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DESCRIPTION 


DE  LA 

ET  DE  SES  ENVIRONS 


DE  CELLE  DE  LA  CHARTREUSE  DE  PAV1E  ;  DES  EXCURSIONS  AUX  LACS  DE 
CÒME,  DE  LUGANO,  DE  VARESE  ET  AU  LAC  MAJEUR  \  DES  VOYAGES 
A  BORMIO,  PAR  LE  STELVIO  ,  ET  AU  SOMMET  DU  SPLUGEN 

ET  PRECEDER 

DE  TOUS  LES  RENSEIGNEMENS  RECESSAIRES  AUX  ETRANGERS,  DE 
L’iNDICATION  DES  PRINCIPAUX  HOTELS  ,  DE  L’ADRESSE  DES  BAN- 
QUIERS,  DU  DÉPART  DES  DILIGENCES,  DU  TAR1F  DES  POSTES,  ETC. 

SECONDE  ÉDITION  ARTARIA 

Ornée  du  Pian  topographique  de  Milan  et  d'une  carte  routière 
des  environs  de  cette  ville. 


cuez  FERDINAND  ARTARIA  et  FILS  ,  ÉDlTEuns 
Marchands  d'Estampes  et  de  Cortes  rjCocjrapfiiques 
Rue  Sainte  Marguerite,  N.  Ilio. 


MILA  N 

DE  l’iMFIUMERÌE  DE  P.  A.  MOLINA 
Rite  de  l'Agnello,.  N.°  963. 


UN  MOT  AU  LECTEUR 


Si  nous  disions  que  panni  Ics  Descriptions  (le  Milan  et  de  ses 
Environs,  qui  ont  été  publiéesjusqu’àrce  jour,  il  n’en  est  aueune 
qui  ait  véritablement  atteinf.  le  bui  (pie  se  proposaient  Ics  coin- 
pilateurs,  on  nous  accuserai!  probablemcnt  de  présomption,  et 
cependant  nous  pouvons  affirmer,  non  seulement  d’après  notre 
propre  conviction  qu’il  ne  nous  sied  pas  de  mettre  en  avari! , 
mais  cncore  d’après  les  observations  fréquentes  qui  nous  ont  été 
adressées  par  les  Voyagcurs  eux-mèmes,  nous  pouvons  afliriner, 
disons-nous,  qu’un  ouvrage  de  ce  genre  (pii  rcmplissc  l’objet 
est  cncore  à  paraitre. 

En  effet,  Milan,  par  sa  position  géographique,  n’est  pourainsi 
dire,  qu’une  ville  de  passage  pour  les  Etrangersqui  se  proposent 
de  parcourir  notre  belle  Italie.  Les  uns  font  de  Milan  leur  point  de 
départ;  les  autres  réserventcette  capitale  pour  le  retour,  d’où  il 
suit  que  le  séjour  des  Voyagcurs  a  Milan  se  'prolonge  rarement. 
au-delà  de  liuit  jours. 

Il  est  itone  indispensable  que  la  Desci'iption  de  Milan  soit 
suffisaminent  étcndue  sans  ótre  diffuse,  succincte  sansètre  tron- 
quée,  qu’elle  soit  renfermée  dans  de  justes  liiuiles,  enfili  quelle 
n’appelle  l’attention  du  Voyageur,  que  sur  les  édifices,  les  ino- 
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numens  ou  les  objets  d’art  qui  cn  méritent  véritablement  la  peine. 
Combien  d’Etrangers  nc  se  sont-ils  pas  plaints  à  nous-mémes 
d’avoir  fait  plusieurs  courses  lointaines  sans  en  avoir  retiré  d’au- 
(re  fruit  qu’une  vaine  fatigue.  C’est  surtoutcetinconvénient  que 
nous  avons  clierché  à  éviter  dans  nos  descriptions. 

Cette  seconde  édition  que  nous  ofTrons  au  public  a  aussi  la- 
vantage  d’étre  la  plus  recente,  et  d’indiquer,  par  conséquent, 
tous  les  changemens  survenus  dans  l’intervalle ,  toules  les  amé- 
liorations,  les  construclions  nouvelìes,  les  achèvemcns,  etc.,  etc. 
L’expérience  que  nous  avons  acquise  par  la  compilation  et  pu- 
blication  successivcs  de  plusieurs  éditions  de  notre  Guide  da 
Voyageur  en  Italie  ^  tant  en  langue  francaise  qu’en  langue  ila- 
lienne,  nous  donne  peut-ètre  quelque  droit  à  espérer  que  cette 
Description  de  Milan  et  de  ses  Environs  sera  aecueillie  avec  la 
mème  faveur  dont  on  a  daigné  honorer  nos  précédens  ouvrages 
sur  la  mème  matière.  Pious  nous  sommes  aussi  appliqués  à  con¬ 
cilici’  l’exécution  lypographique  avec  la  modicité  du  prix;  en  un 
mot  nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  ne  point  démériter  de 
la  contìance  qui  nous  a  étéaccordée  jusqu’à  ce  jour  par  la  grande 
généralité  des  Etrangers. 


RENSEIGNEMENS  PRELIOTIN AIRES 


PODR  LES  YOYAGECRS. 

Quand  le  Voyageur  se  présente  à  line  des  portes  de  la 
ville  ,  le  commis  de  Police,  prepose  à  cet  eflet,  lui  domande 
son  passeport  dont  il  constate  la  remise  par  un  recepisse. 
Cette  formalité  remplie,  le  Voyageur  doit  se  présenter,  ou 
en  personne,  ou  par  l’intermédiaire  d’un  tiers  ,  à  la  Di¬ 
rection  generale  de  la  Police  ,  rue  S.  Marguerite ,  dans  les 
quarante-huit  lieures  ,  pour  recevoir  un  permis  de  séjour  , 
dit  carta  di  sicurezza  ,  s’il  a  en  eflet  l’intention  de  s’arréter 
quelque  temps  à  Milan.  Dans  le  cas  contraire,  on  lui  rend 
son  passeport  contre  le  recepisse  ,  revetn  du  risa  pour  le 
lieu  de  destinatimi  qu’il  a  indiqué.  11  faut  noter  que  ce 
visa  n’est  valable  que  pour  les  vingt-qualre  lieures  qui  pré- 
cèdent  le  départ  ;  car  si,  par  quelque  circonstance,  ou 
fortuite ,  ou  dépendante  de  sa  volonté,  le  Voyageur  dépas- 
sait  le  terme  prescrit ,  il  serait  indispensable  de  faire  ra- 
fraieliir  ,  comme  on  dit ,  la  signature. 

Pour  obtenir  des  chcvaux  de  poste,  il  faut  en  outre  de- 
mander  au  meme  bureau  une  autorisalion  ,  dite  Bolletlonc , 
qui  indique  le  noni  du  Voyageur,  l’itinéraire  qu’il  veut 
suivre  ,  et  le  nombre  de  chevaux  qu’il  a  l’intention  de  pren- 
dre.  Ce  Bollettone  doit  ótre  remis  au  maitre  de  poste,  qui, 
sans  cette  autorisation  ,  ne  peut  en  aucun  cas  donnei'  des 
chevaux. 

Si  en  sortar.t  du  royaume  Lombard-Véniticn,  ou  de  Peni- 
pire  d’Autriehe,  le  Voyageur  doit  passer  sur  un  territoire 
étranger,  dont  le  consul  réside  à  Milan,  il  est  de  tonte 
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rigueur  que  Ics  signaturcs  de  son  passeport  soient  legalisées 
par  ce  consul. 

Les  consuls  des  Puissances  étrangères  résidant  à  Mila», 
soni  Ics  suivans  : 

Consul  de  Belgique:  Rue  dell’Agnello,  n.°  966. 

«  de  France  :  Rue  del  Monte,  n.°  872. 

»  d’Angleterre  :  Cours  de  Porte  Orientale,  n.°65i. 

de  Naples  :  Rue  della  Spiga,  n.°  i3g2. 

5j  de  Hollande  :  Cours  de  S.  Marcellino,  n.°  1794. 
a  des  Etats  Romains  :  Rue  della  Corvetta,  n.°  366. 

53  de  Sardaignc:  Place  S.  Alessandro  ,  n.°  3960. 
sa  deSuisseiRue  S.  Vittore  e  quaranta  martiri,  n.°  1  188. 
Dans  le  cas  où  les  bureaux  d’un  Consulat  viendiaient  à 
ótre  transférés  en  un  autre  lieu  ,  le  Voyageur  pourra  tou- 
jours  se  procurer  l’adressc  au  bureau  méme  de  la  Police. 

Milan  n’étant  ,  à  proprement  parler ,  qu’une  ville  de 
jiassage  ,  par  laquclle  les  Etrangers  commencent  ou  finisscnt 
leur  voyage  en  Italie,  il  en  est  peu  d’enlre  eux  qui  fassent 
un  long  se'jour  dans  cette  ville  ,  et  dans  ce  cas,  il  convient 
toujours  de  se  loger  dans  un  hotel  ;  surtont  ,  si  prenant 
cette  ville  pour  point  de  départ ,  on  fait  de  frequentes  ex- 
cursions  dans  les  environs;  mais  si  011  a  l’intention  de  s’y 
arréter  plus  long-temps ,  il  est  plus  économique  de  prendre 
un  appartemenL  gami.  Milan  en  est  assez  abondamment 
pourvue ,  et  les  prix  sont  en  generai  moderes. 

Les  hòtels  sont  pour  la  plupart  très-bien  tenus.  les  ap- 
partemens  meubles  avec  plus  ou  moins  d  élégance  ,  le  Ser¬ 
vice  fait  avec  re'gularité  et  promplitude  ,  et  la  table  bien 
servie.  L’usage  de  diner  à  la  carte  y  est  peu  suivi:  on  y 
luange  au  repas,  ou  à  table  d'hóte. 


IX 


Cornine  Ics  Voyageurs  aimcnt  en  generai  à  se  trouver 
cn  compagnie  de  leurs  compatriotes,  nous  leur  indiquerons 
Ics  hótels  cpii  sont  plus  particuliérement  fréquentés  par  telle 
ou  telle  nation. 

Les  Anglais  descendent  volontiers  à  l’Hótel  Royal  et  à  la 
Grande  Bretagne. 

Les  Allemands  à  l’Hótel  Reichmann  et  à  la  Pcnsion  Suisse. 
Les  Russes  à  l’Hótel  S.  Marco. 

Les  Francais  à  l’Hótel  de  la  Ville,  à  la  Croix  de  Malte,  à 
la  Pension  Suisse. 

HÓTELS  (l). 

Albergo  *  Reale.  -  Rue  des  Tre  re. 

»  *  Reichmann.  -  Cours  de  Porte  Romana. 

»  *  della  Gran  Brettagna.  -  Rue  delia  Palla.  -  Eta- 

blissement  de  Bains.. 

a  *  della  Città.  -  Cours  Francesco.  -  Bains. 

55  *  della  Croce  di  Malta.  -  Place  S.  Sepolcro.  -  Bains. 

>5  *  Elvetico.  -  Cours  Francesco. 

55  *  di  S.  Marco.  —  Rue  del  Pesce.  -  Bains. 

55  *  della  Bella  Venezia.  -  Place  S.  Fedele. 

55  *  della  Pensione  Svizzera.  -  Rue  des  Visconti. 

55  *  del  Marino.  —  Rue  del  Marino.  -  Bains. 

55  dell’ Europa.  -  Cours  Francesco. 

55  della  Regina  d’Inghilterra.  -  Rue  Larga. 

5s  degli  Angioli.  -  Place  S.  Protaso. 

55  di  S.  Michele.  -  Rue  des  Pattari. 

>5  dell’  Ancora.  -  Rue  dell’Agnello. 


(1)  Les  liùLels  de  premier  ordre  soni  martjués  d’un  asterisque  (*). 


Albergo  dell’  Agnello.  -  Idem. 

»  dei  Tre  Re.  -  Rue  du  mème  non 
”  del  Falcone.  -  Rue  du  mème  noni. 

”  del  Cappello.  —  Rue  du  mème  nom. 

«  del  Pozzo.  -  Rue  della  Lupa. 

”  di  S.  Paolo.  -  Cours  Francesco. 

»  della  Corona.  -  Rue  S.  Raffaello. 

»  S.  Ambrogio  alla  Palla.  -  Rue  du  mème  nom. 

RESTAURATEURS. 


Cova.  -  Rue  S.  Giuseppe. 

Rebecchino.  -  Rue  du  mème  nom. 

Cervetta.  -  Idem. 

Gallo.  -  Vicolo  del  Gallo. 

Aquila.  -  Vicolo  dell’Aquila. 

Popolo.  -  Vicolo  del  Popolo. 

Leoncino.  -  Cours  de  Porte  Orientale. 

Les  Etrangers  fre'quentent  volontiers  l’établissement  Cova, 
soit  à  cause  de  sa  proximité  du  grand  the'àtre  ,  soit  à 
cause  de  la  bontè  et  de  la  re'gularitè  du  Service  ,  soit 
enfìn  parce  que  la  Mode  y  attire  toujours  une  sociètè 
choisie. 

CAFÉS. 


Cova.  -  Rue  S.  Giuseppe.  —  Ce  cafè  possedè  un  jardin  as- 
sez  vaste  dans  lequel  pendant  ccrtaines  soirèes  de  la 
belle  saison  on  exècute  des  morceaux  de  musique. 

Tlieatie  de  la  Scala ,  dit  Martini.  —  Place  du  Tbèàtre 
de  la  Scala. 


ERRATA-CORRIGE 
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CHAPITRE  I. 

PRÉCIS  HISTORIQUE  -  GÉOGRAPHIE  ET  STATISTIQUE 
DE  MILAN. 

Milan,  Mediolanumj  capitale  actuelle  des  provinces  Lom- 
bardes  j  a  une  origine  si  ancienne  qu’elle  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps.  Son  nom  mème  a  fait  le  sujet  d’nne  fonie 
d’hypothéses,  plus  ou  moins  vraisemblables,  dont  le  résultat 
a  ccpendant  toujours  éte  negatif. 

Si  «otre  opinion  pouvait  avoir  quelque  importance  , 
nous  n’he'siterions  pas  à  dire  que  le  mot  Mediolanum  est 
une  contraction  des  trois  mots  latins,  in  medio  amnium  , 
au  milieu  des  fleuves  ,  et  que  cette  denominatimi  fut  tirée 
de  la  position  réclle  de  Milan  au  milieu  des  deux  fleuves 
l’ Adda  et  le  Tèsiti.  La  fondation  de  cette  ville  nous  jette 
dans  un  antro  einbarras  ,  et  le  silence  complet  des  histo- 
riens  à  cet  egard  nous  re'duit  à  de  simples  conjectures. 
Nous  suivrons  donc  l’opinion  connnune  qui  attribue  cette 
fondation  à  Bellovèsc ,  capitaine  des  Gaulois-Insulriem  dans 
l’Italie  superieurej  vers  l’an  5qo  avant  J.  C.  Ce  qu’on  sait 
de  positif,  c’est  qu’k  cette  e'poque  Bdlooèse  agrandit  en 
cffet  Milan  ,  ville  pour  laquellc  il  semblait  avoir  une  affec- 
tion  particulière. 

Le  consul  Marcus  Claudius,  ayant  remporte  une  grande 
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victoire  sur  Firidomare ,  dernier  roi  des  Gaulois-Cisalpins , 
entra  dans  Milan,  dont  le  territoire  fut  réduit  en  province 
romaine. 

A  cette  epoque  Milan  fut  définitivement  courbée  sous 
le  joug  de  la  puissance  romaine  par  le  consul  P.  C.  Scipion 
Nasica. 

L’Empereur  Maximilicn  Hcrcule  se  plut  à  embcllir  Mi¬ 
lan  de  somptucux  édifices,  et  l’entoura  plus  tard  de  fortes 
murailles  ,  qui  avaient,  dit-on,  deux  milles  environ  de  Cir¬ 
cuit,  et  qui  s’clevaient  sur  1’ emplacement ,  où  ,  dans  des 
canaux  couverts,  coulent  actuellement  Ics  eaux  du  Scveso 
et  du  Nirone. 

Ce  fut  à  Milan  que  Constanti n  signa  en  3 1 3  cette  loi 
celebre ,  dite  de  tolérance ,  par  laquelle  les  autorite's  poli- 
tiques  admettaient  le  culte  public  de  la  religion  Chre'tienne. 
Ce  prince  ayant  partagé  1"I talie  en  meridionale  et  septen- 
trionale,  fit  eboix  de  Milan  pour  la  Capitale  de  cette  der¬ 
idere  division,  et  y  elablit  le  siège  d’un  Vicariai  distinct. 
Plus  tard  Ics  Empereurs  eux-mèmes  y  fixèrent  leur  séjour 
ordinarne;  mais  les  événemens  qui  se  pressaient  ne  tardé- 
rent  pas  à  enlever  ce  privilège  à  Milan  ,  qui  alors  avait  at- 
teint  l’apogee  de  sa  grandeur  et  de  sa  magnifìcence.  Saint 
Ambroise  qui  en  occupait  le  siège  épiscopal  ,  confirma  le 
Rit,  depuis  appelè  Ambroisien,  et  perfectionna  le  mode  d’ad- 
ministration  politique  et  civile  de  la  province.  A  peu  près 
vers  la  méme  epoque  cet  e'nergique  pre'lat  refusa  l’entrée  de 
l’eglise  à  l’Empereur  Thcodose-le-Grand_,  qui,  cornine  on  sait, 
s’était  baigné  dans  le  sang  de  sejit  mille  habitans  de  Thcssalo- 
nique,  desquels  il  avait  froidement  ordonné  le  massacre. 

SaitU-Ambroise ,  en  outre  a  bien  inerite  des  habitans 
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de  Milan,  en  leur  accordant  un  privilège  dont  ils  jouisscnt 
seuls  daus  le  monde  chrètien,  et  qui  jette  une  vie  nouvelle 
dans  cette  capitale  à  l’epoque  du  carnaval.  Cette  saison  de 
divertissemens  qui  partont  aillcurs  se  termine  avec  l’aurore 
du  mercredi  des  ccndres ,  est  proroge'e  pour  les  Milanais 
jusqu’au  samedi  suivant  inclusivemcnt,  et  on  concoit  que 
pendant  ces  quatre  jours  supplémentaires  le  conconrs  des 
e'trangers  doit  ótre  immense  à  hìilan. 

Soixantc  ans  plus  tard  Milan  fut  prise  et  saccagée  par  le  fa- 
raeux  Aitila,  roi  des  Hans,  et  dès  lors  elle  cessa  d’élre  la  resi¬ 
dence  des  Empereurs  d’Orient.  Les  Erules,  les  Gotlis  et  Ics 
Empereurs  d’Orient  possédèrent  suceessivement  Milan  ,  et 
enGn,  en  568,  commence  le  règne  des  Rois  Lombards.  En  946 
fut  tenue  ù  Milan  la  première  diète  pour  l’èlection  d’un  roi 
d’Italie,  dont  la  couronne  fut  remise  à  Otton-le— Grand  dans 
la  Basilique  de  S.  Ambroise,  par  Valptrle  de  Médicis ,  arclic- 
vèque  de  Milan.  De  cet  e'vènemcnt  datèrent  les  droits  des 
Empereurs  d’Allemagne  sur  l’Italie,  et  dès  lors  le  choix  du 
monarque  fut  de’volu  aux  Archevèques  de  Milan. 

Le  célèbre  Aribert ,  illustre  pre'lat  et  grand  guerrier, 
après  avoir  ètè  emprisonné  par  l’Empereur  Conrad ,  et 
cliasse'  plus  tard  de  Milan  par  le  capitaine  Lanzon,  rentre 
dans  cette  ville  avec  Ics  nobles.  11  ordonne  l'emploi  à  la 
guerre  du  Carroccio,  dont  l’invention  est  attribuee  à  un  Mi- 
lanais  nomine  Guintellino. 

Le  Carroccio,  011  grand  cliar,  qui  a  jouè  un  si  grand 
róle  dans  les  guerres  lombardes  ,  e'tait  un  cliar  de  grandes 
dimensions,  au-dcssus  duqucl  étaient  place'es  une  Croix,  la 
Bandière  de  la  Commune  ,  la  Caisse  pour  les  frais  de  la 
guerre,  et  quelquefois  mcme  le  S.  Sacrement.  En  un  mot, 


c’élait  pour  les  Lombards,  ce  que  i’ Arche  Sainte  e'tait  pour 
les  Hébreux  ,  ce  que  les  drapeaux  soni  pour  nos  troupes. 
O itoti  Visconti, seigneur  rie  Milan,  abolii  le  Carroccio,  en  i582, 
parce  qu’il  le  trouvait  Irop  pesant  et  peu  propre  aux  raou- 
vemens  d’une  armée;  il  y  substitua  un  étendard ,  sur  lequel 
étaient  représentées  l’image  de  S.  Ambroise  et  les  armes  de 
la  ville. 

La  grandeur  et  la  prosperile  de  Milan  ,  la  fecondità  de 
son  sol,  1’  industrie  de  ses  habitans  ,  la  rendirent  un  objet 
d’envie  :  aussi  fut-elle  une  dcs  premiéres  proies  des  Bar- 
bares  qui  se  ruèrent  sur  toute  1’  Italie.  Dès  ce  moment  cette 
malheureuse  cité  devint  le  theàtre  des  plus  affreux  ravagcs. 
Toujours  vainone,  mais  jamais  découragée,  elle  renaquit  de 
ses  cendres,  conmie  si  elle  avait  lenu  de  la  nature  du  fabu- 
leux  Phénix.  A  une  senio  epoque  ,  lorsque  Vitiges ,  roi 
des  Ostrogoths,  reprit  Milan,  fa  famine  et  le  fer  firent  trois 
cent  mille  victimes.  Cepeodant  après  Charlemagne ,  Milan 
étant  devenue  portion  intégrante  de  l’empire,  acquit  en  peu 
d’années  tant  de  ricliesse  et  de  puissance,  qu’elle  fut  redou- 
table  à  ses  voisins.  Les  nobles  rivalisant  entre  eux,  suscitè- 
rent  desguerres  intestines,  amenèrent  de  fréquens  changemens 
d’administration,  et  réveillèrent  dans  toute  sa  force  l’hydre 
des  factions.  Frèdèric  Barberousse,  profi  tant  de  ces  séditions 
continuelles,  et  croyant  d’ailleurs  avoir  à  se  plaindre  de 
l’orgueil  et  de  l’ambition  des  grands  de  cette  ville,  imposa 
aux  Milanais,  son  joug  de  fer,  et  les  surchargea  d’impòts.  Cette 
facon  de  proceder  excita  au  plus  haut  point  la  baine  et  la 
vengeance  des  habitans,  qui  pour  la  faire  éclater  ,  profitè- 
rent  de  la  pre'sence  de  l’Imperatrice  dans  leurs  murs.  Le 
peuple  se  jeta  avec  fureur  sur  cette  princesse,  s’empara  de 


5 

sa  personne,  et  la  placant  à  rebours  sur  un  àne  ,  dont  la 
queue  lui  servait  de  bride,  il  la  promena  en  cet  e'tat  par 
toute  la  ville.  Barbcrousse  tira  de  cet  affront  sanglant  uno 
vengeance  atroce.  Le  3  mars  1162,  Alitali  fot  livree  au  pi  1- 
lage,  rasee  jusque  dans  ses  fondemens:  la  charme  se  pro¬ 
mena  sur  son  sol  qui  fut  seme  de  sei  :  trois  seules  eglises 
furent  excepte'es  de  cette  devastation  ge'nérale.  Neuf  ans 
après,  Ics  habitans  qui  ctaient  parvenus  à  échapper  au  mas¬ 
sacre,  rebàtirent  leur  ville  sous  la  protection  du  pontife 
Alexander. 

Déjà  la  famillc  des  Risconti  avait  pris  ìi  Alitali  une 
haute  prèpondèrance.  Jean  Galeazzo  ,  l’un  d’eux  ,  voulant 
s’emparer  du  pouvoir  et  l’exercer  sans  parlage,  fit  empri- 
sonner  traitreusement  son  onde  Bernabò,  en  1 385 ,  dans  le 
chàteau  de  Trezza,  où  il  mourut  empoisonné.  L’annee  sui- 
vante  Galeazzo,  qui  selon  le  prèjugé  de  ce  teinps-là,  croyait 
racheter  ses  crimcs  en  élevant  quelque  tempie,  fit  jeter  les 
fondemens  de  la  celebre  cathédrale  de  Alilan ,  et  de  la 
Chartreuse  de  Parie.  D’autres  historicns  pre'tendent  que  ce 
prince  ayant  perdu  trois  enfans  de  sa  première  femme  Isa¬ 
belle,  et  n’en  ayant  point  de  sa  seconde,  Catherine,  fille  de  ce 
mème  Barnabò  Visconti,  dont  nous  venons  de  parler,  fit 
un  voeu  à  la  Vierge  Marie  pour  obtenir  de  son  intercession 
un  enfant  male.  Quoiqu’il  en  soit,  le  dessin  primitif  n’ayant 
pas  piu  à  Galeazzo  ,  il  en  fit  faire  un  sccond  d'une  forme 
plus  grandiose,  en  i386. 

En  i528,  sous  le  dernier  des  Sforza,  S.  Charles  Borro- 
mcè,  vient  au  monde. 

Nous  n’irons  pas  plus  avant  dans  les  annales  Milanai- 
ses;  car  ellcs  sont  si  fècondes  en  èvènemens  de  toute  espèce, 
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que  Ics  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de 
les  rapporter.  Cependant  nous  ajouterons  que  cette  ville  a 
eprouve'  les  vicissitudes  les  plus  nombreuses  et  les  plus 
terribles.  On  pcut  s’en  former  une  idee ,  quand  on  reflé- 
cliit  qu’elle  a  éte  assiegee  quarante-deux  fois  ,  et  qu’clle  a 
souffcrt  vingt-quatre  prises  d’assaut.  Qu’on  joigne  à  cela 
les  dévastations  de  la  peste  qui,  en  i5a4,  emporta  plus  de 
5oooo  victimes  en  moins  de  quatre  mois,  et  on  sera  convain- 
cu  que  nulle  ville  en  Europe  n’a  passe  par  de  si  cruelles 
epreuves. 

La  famille  des  Visconti  et  celle  des  Sforza  regnèrent 
sur  Milan  pendant  de  longues  années,  jusqu’au  moment  où 
ce  ducile  passa  sous  la  dominalion  de  Charles  V,  et  successi- 
vement  sous  celle  de  la  Maison  d’Espagne ,  pour  tom- 
ber  enfin  au  pouvoir  de  la  Maison  d’Autriche.  Sous  ces 
derniers  maitres ,  Milan  atteignit  un  haut  degré  de  prospe¬ 
rile  et  de  splendeur.  Pour  terminer,  jetons  un  coup-d’oeil  ra¬ 
pide  sur  Ics  e'vénemens  modernes  dont  cette  ville  fut  le 
theàtre,  et  transportons-nous  tout  d’un  coup  en  1796,  epoque 
où  Milan,  occupée  par  les  Francais,  recut  une  constitution 
democratique,  et  devint  la  capitale  de  la  republique  Cisal¬ 
pine.  En  1799  les  Autricbiens  s’en  emparèrent  de  nouveau 
pour  l’abandonner  encore  en  1800,  et  cotte  capitale  revint 
au  gouverncinent  democratique  dont  le  nom  seul  fut  cliange. 
La  republique  fut  appelée  italienne  ,  et  en  i8o5  subissant 
une  nouvelle  métamorpbose  sous  la  main  puissante  de  Na- 
poléon,  alors  Empereur  des  Francais,  elle  fut  constituee  en 
monarchie,  dont  Milan  demeura  la  Capitale.  C’est  de  cette 
epoque  que  date  l’institution  de  l’ordre  de  la  Couronne  de  Fer. 

En  1814,  Napolcon  ayant  ctc  dcchu  du  pouvoir,  le  Prince 
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Eugène  Bcauharnaìs  qui  régnait  à  Milan  en  qualité  de  Vice- 
roi,  se  retira  en  Bavière  ,  et  les  Autrichiens  renlrèrent  de 
nouveau  dans  la  possession  de  Milan  et  des  provinces  Vé- 
nitiennes.  En  i8i5,  ces  nouvelles  conquètes  furent  organi- 
sees  en  royamne  ,  soiis  la  denominatici!  de  Royaume  Lom- 
bard-Vènitien  ,  tei  qu’il  est  encore  de  nos  jours.  Cet  etat 
est  divise' en  deux  gouvernemens  :  Venise  est  la  capitale  des 
provinces  Vénitiennes,  et  Milan  la  capitale  des  provinces 
Lombardes.  Ce  fut  le  3 1  déceinbre  i8i5  que  fcu  S.  M. 
l’Empereur  Frangois  I  flt  son  entrée  soldinelle  dans  Milan. 
En  1818,  l’Empereur  eleva  à  la  dignité  de  Vice-roi,  son  Au¬ 
guste  frère,  S.  A.  R.  l’Archiduc  Reynier,  qui  en  1820  épousa 
la  Princesse  Marie  Elisabelh  de  Saroie-Carignan.  Aprés  la 
mort  de  S.  M.  l’Empereur  Frangois  /,  son  auguste  fils,  Fer¬ 
dinand  I,  lui  succeda,  et  vint  à  Milan  le  1  .er  septembre  1 S3S 
se  faire  couronner  roi  des  provinces  Lombardes-Vénitiennes. 
Les  fétes  qui  ont  été  célébrées  à  cette  occasion  ,  vivront 
long-temps  dans  le  souvenir  des  Milanais  et  des  étrangers 
de  tonte  nation  que  la  curiosité  avait  attirés  dans  ccttc 
brillante  capitale. 

Vingt-quatre  annees  d’une  paix  non  interrompile  sous 
la  domination  paternellc  de  la  Maison  d’Autriclie,  ont  déve- 
loppé  l’industrie  à  un  très-haut  degré  dans  toute  la  Lom¬ 
bardie  et  particulièrement  à  Milan ,  qui  a  subi  irne  véritable 
métamorpliose. 

D’immenses  travaux  d’embellissement  et  d’utilité  publi- 
que  ont  été  exécutés,  et  le  regime  administralif  lui-méme  a 
été  soumis  à  de  telles  améliorations,  que  jamais  les  ressorts 
d’un  vaste  royaume  ne  marchèrent  avec  plus  de  régularité. 

Milan,  est  assise  dans  ime  vaste  plainc,  aussi  fertile  que  rian- 
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te,  qui,  du  pied  des  Alpcs  s’ètend  jusqu’à  l’embouchure  du 
Po.  Elle  est  à  5o  lieues  O.  N.  O.  de  V  enise,  à  i5o  lieues  S.  E. 
de  Pavis ,  à  i4o  lieues  O.  S.  O.  de  Vienne.  La  ville  est  faible- 
ìnent  inclinée  du  nord  au  sud,  car  il  y  après  de  huit  mètres  de 
dilfèrcncc  dans  le  niveau,  de  Porle  neuve,  point  le  plus  eleve, 
à  Porte  Romaine ,  point  le  plus  bas.  La  forme  de  Milan  est  celle 
d'un  polygone  irrégulier  dont  le  pcrimètre  est  d’environ  io 
kiloinétres,  637  millimètres  :  des  murs  bastionnes  l’entourent. 
à  peu  près  entiérement,  à  l’cxceplion  d’une  partie  situee 
elitre  la  Porte  Vercelline  et  l’Aro  de  la  Paix  ,  qui  n’est 
defendue  que  par  un  simple  mur  de  circonvallation.  Au 
reste  ces  forliflcations  11’ont  par  elles-mémes  aucune  impor- 
tance  reelle,  et  Milan  peut  ótre  considérée  corame  une  ville 
ouverte. 

On  pcnètre  dans  la  ville  par  onze  portes,  et  parrai  ces 
entrées  on  peut  en  signaler  deux  autres  pour  les  barques 
du  Naviglio  (canal):  l’une  près  de  Porle  Neuve,  l'autre 
près  de  Porle  Ticinese  (du  Tèsin  ). 

Plusieurs  canaux  alimentent  activement  le  commerce.  Le 
Naviglio-grande  (grand  canal)  qui  sort  du  Tèsin:  le  canal 
de  Pavic,  et  enfin  le  canal  Martcsana  qui  sort  de  YAdda,  et 
entoure  la  ville  en  grande  partie.  Ces  canaux  ne  sont  pas 
sculement  utiles  aux  Communications  ,  mais  ils  sont  aussi 
d’un  grand  secours  pour  l’irrigation  des  campagnes.  Corame 
moyens  de  transport,  ils  sont  d’un  avanlage  incalculable  , 
parce  qu’ils  mettent  Milan  en  rapport  immèdiat  avec  les 
lacs  Majeur  et  de  Cóme  ,  et  avec  les  monts  et  les  riclies 
vallèes  qui  les  avoisinent.  C’est  par  cette  voie  que  les  vins , 
Ics  cliarbons,  les  bois  de  charpente,  les  bois  à  brùler ,  Ics 
male'riaux  de  tonte  espèce  pour  la  construction,  les  fers,  et 
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une  quantite'  d’autres  marchandises  arrivent  à  Milan.  Ces 
énormes  bloes  de  granit  qui  font  l’admiration  des  etrangers, 
sont  aussi  transportés  par  eau,  ce  qui  donne  aux  propriò- 
taires  la  facilitò  de  construire  leurs  inaisons  avec  luxe  et 
soliditò. 

La  ■ville  est  genòralement  bàtie  avec  irrégularite'  :  la 
plupart  des  rues  manquent  de  largeur  ;  mais  depuis  plusieurs 
annòes,  il  s’est  opere  de  si  grands  travaux  pour  ròparer  cet 
inconvònicnt,  qu’il  va  chaque  jour  s’amoindrissant  ,  et  que 
Milan  n’est  plus  comparable  à  ce  qu’elle  etait  il  y  a  à  peine 
trente  ans. 

La  plus  grande  proprete'  règne  dans  les  rues  de  Milan. 
Elle  y  est  entretenue  avec  le  plus  grand  soin,  et  favorisce 
par  un  systéme  bien  entendu  de  conduits  souterrains  dans 
lesquels  viennent  se  jeter  Ics  eaux  pluviales.  Le  mode  de 
pavage  influe  aussi  beaucoup  sur  le  maintien  de  cette  pro- 
pretè  ,  et  peut  étre  considerò  en  méme  temps  cornine  un 
objet  d’ornement.  Il  est  formò  de  petits  cailloux  fort  serròs, 
poses  de  cliamp  et  coupòs  dans  leur  longueur,  à  des  distances 
egales  ,  par  des  dalles  de  granit  qui  forment  les  ornières 
sur  lesquelles  roulent  les  voitures  :  les  trottoirs  sont  ògale- 
ment  formòs  de  ces  dalles  dont  la  largeur  est  proportionnòe 
à  celle  de  la  rue  ;  ils  sont  construits  à  fleur  de  terre.  Les 
soins  et  les  travaux  de  la  Municipalitò  de  Milan  ,  ont  etò 
merveilleusement  secondòs  par  Ics  habitans  ,  qui  ont  fait 
preuve  de  bon  goùt  et  d’òiògance  dans  leurs  constructions 
modernes,  parmi  lesquelles  on  en  compte  beaucoup  qui  mò- 
ritent  à  juste  titre  le  nom  de  Palais. 

11  existe  à  Milan  un  grand  nombre  de  manufactures 
de  toute  espéce  ;  les  arts  et  l’industrie  y  ont  acquis  un 
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grand  développemcnt;  aussi  une  fonie  d’objets  pour  lesquels 
la  Lombardie  était  autrefois  tributaire  de  l’étranger,  sont-ils 
devenus  aujourd’hui  produits  indigènes,  corame  :  les  rubans, 
les  velours.  Ics  gazes,  les  tuls,  les  tapis,  les  tissus  de  coton 
et  de  fi!,  les  bronzes  dores,  les  cristaux,  les  porcelaines,  les 
instrumens  de  Physique  ,  de  Mathématiques  et  de  Chirur¬ 
gie,  etc. 

11  se  fait  à  Milan  un  commerce  considerable  qui  ne 
s’étend  pas  seulement  aux  objets  ìnanufacture's  que  nous 
venons  de  citer,  mais  qui  ombrasse  aussi  certaines  productions 
territoriales  ,  cornine  le  riz  ,  le  vin  ,  les  fromages  ,  dits  de 
Grana,  connus  à  l’étranger  sous  le  noni  de  fromage  Par- 
mesan  ,  et  surtout  la‘soie  qui  est  pour  la  Lombardie  une 
source  intarissable  de  ricbesses, 

Milan  presente  aux  e'trangers  tout  ce  qui  peut  ètre  né¬ 
cessaire  aux  commodités  de  la  vie.  Naturellement  enclins 
aux  passions  douces,  à  la  bienfaisance  et  aux  divertissemens 
honnétes,  les  habitans  se  laissent  aller  doueement  à  la  vie, 
et  cultivent  avec  succès  les  Arts  et  les  Lettres.  Le  sexe 
féminin  réunit  aux  gràces  extérieures  un  goùt  exquis  dans 
sa  mise,  et  beaucoup  de  délicatesse  dans  ses  relations  so- 
ciales.  La  classe  indigente  trouve  à  Milan  de  nombreux 
asiles  contre  la  misere  ou  la  douleur,  et  l’on  peut  dire  avec 
juste  raison  qu’il  y  a  peu  de  villes  en  Europe  qui,  sous  ce 
rapport,  présentent  autant  de  ressources  à  l’infortune. 

Les  promenades  publiques  sont  peu  nombreuses  à  Milan, 
mais  le  Jardin  Public  et  le  Cours  sur  le  bastion  de  Porte 
Orientale,  méritent  de  fixer  l’attention  de  l’étranger  par  le 
grand  concours  de  monde,  par  l’élégance  des  toilettes  et 
par  le  luxe  qu'on  y  déploic  généralement.  Le  Cours  des 
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dans  ime  grande  capitale ,  et  il  est  peu  d’étrangers  qui 
n’aient  été  émerveillés  du  coup-d’oeil  imposant  et  inusite  quc 
présente  le  Cours ,  le  premier  dimanche  de  Cardine.  On 
pourrait  le  comparer  au  Long-champs  de  Paris. 

Le  cliinat  de  la  province  de.Milan,  quoique  un  peu  humide, 
est  ge'néralement  sain.  La  temperature  moyenne  est  de  io  de¬ 
grès,  %  de  Rèaumur.  L’état  de  l’atmosphère  y  est  tei  que  le 
nombre  des  beaux  jours  est,  à  peu  de  chose  près,  égal  à  celui 
de  la  moitié  des  jours  de  l’année.  L’autre  moitié  est  un  com¬ 
pose  de  jours  nuageux,  brumeux  et  pluvieux.  Malheureuse- 
menl  les  gréles  sont  fréquentes  et  emportent  souvent  les 
espérances  des  laboureurs. 

La  population  fixe  est  évaluée  à  environ  i45ooo  àmes,  y 
compris  les  faubourgs.  Ce  cbiffre  parali  bien  peu  de  chose  si 
on  le  compare  à  Pétendue  topographique  de  la  ville,  et 
surtout  si  on  réfléchit  que  jadis  on  comptait  à  Milan  plus 
de  trois  cent  mille  habitans.  Verri  assure  en  effet  qu’au 
XV  siècle  la  population  de  Milan  dépassait  ce  cbiffre. 

Milan  a  donne  naissance  à  une  fonie  d’hommes  iilustres 
dans  les  Arts ,  dans  les  Sciences,  dans  les  Lettres  et  dans 
les  Armes.  Aussi  l’histoire  littéraire  de  Milan  occupe-t-elle 
quatte  volumes  in-folio.  Nous  citerons  parrai  les  anciens: 
Valere  Maxime,  Cecilius  Slatius ,  Virginius  Rnffus;  parrai  les 
modernes  ;  Sellala  ,  Beccaria,  Parini,  Pierre  et  Alexandre 
Verri j  Manzoni ,  Thomas  Grossi,  Pompée  Lilla,  les  Papes 
Alexandre  IL,  Urbain  III ,  Célestin  IV,  Pie  IV,  et  G lé¬ 
go  ire  XIV. 


CHAPITRE  II 


PORTES. 

Onze  portes  donnent  entrée  à  Milan,  savoir  : 

Porte  Orientale. 

Porte  Tosa. 

Porte  Romaine. 

Porte  Vigentina. 

Porte  Lodovica. 

Porte  Ticinese  (  du  Tèsin). 

Porte  Vercellina  (de  Verceil). 

L’Arc  de  la  Paix. 

Porte  Tenaglia. 

Porle  Comasina  (  de  Cóme  ). 

Porte  Neuve. 

*  PORTE  ORIENTALE  (l). 

Cette  porte  avait  étè  élevée  sur  un  autre  dessin  ,  par 
1  arcliitecte  Piermarinij  il  ne  manquait  méme  plus  que  huit 
colonnes  à  son  achèvement;  mais  beaucoup  plus  tard  , 
en  1827,  un  nouveau  projet  fut  mis  au  concours,  et  l’ar- 
chitccte  Fantini,  auteur  du  celebre  Campo  santo,  ou  Cime- 
tière  de  Brescia,  sa  patrie,  obtint  la  préférence  sur  ses  ri- 
vaux.  Cette  porte  se  compose  de  deux  édifices  carrés  , 
exactement  semblables,  orriés  de  bas-reliefs  et  de  huit  sta- 
tues  en  marbré.  Celles  représentant  la  Concorde  et  la  Ju- 
stice  du  còte  de  la  ville,  sont  du  chevalicr  Pompèe  Marchesi: 

(I)  Lts  oljjets  les  plus  remarqualdes  seront  marqués  d’un  astérisque  (*). 
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les  deux  autres  da  méme  còte  et  representant  l’Eternite  et 
la  Fidelite',  sont  l’ouvràge  de  Monti,  de  Ravenne.  Parrai  les 
quatre  qui  ornent  le  còte’  oppose ,  deux  sont  de  Democrito 
Gandolfi ,  Cerès  et  Vulcain:  les  deux  autres.  Minerve  et 
Mercure,  ont  éte  sculptees  par  Benoil  Cacciatori.  L’intérieur 
de  ce  doublé  édifice  est  dispose  pour  les  logemens  d’un  corps 
de  garde  d’ infanterie,  de  quelques  einployes  de  l’octroi,  et 
d’un  commis  de  police. 

PORTE  ROMAINE. 

Cette  porte,  aitisi  nommee  parce  qu’elle  conduit  sur  la 
route  de  Rome,  fut  elevee  en  i5g8  sur  les  dessins  de  Mar¬ 
lin  Bassi,  pour  honorer  la  reception  de  Marguerite  d Au- 
triche ,  fiancée  de  Philippe  III,  Roi  d’Espagne  et  Due 
de  Milan.  Elle  est  d’ordre  dorique ,  en  forme  d’Arc  de 
Triomphe,  et  conslruite  toute  en  pierres  d’un  assez  beau 
travail.  On  y  aboutit  par  un  Cours  très-vaste  et  très-fré- 
quente. 


*  PORTE  TICINESE. 

Elle  tire  son  nom  du  Tèsiti ,  fleuve  vers  lcquel  elle 
conduit,  et  se  compose  de  deux  bàtimens  en  bossage,  unis 
par  une  grille  de  fer.  Quoiquc  ces  deux  édifices  soient  d’un 
style  elegant  et  d’une  construction  solide  ,  ils  tirent  leur 
principal  éclat  d’uu  monument  aussi  bardi  que  majestueux 
qui  s’éleve  ìx  quelques  pas  de  là  ,  cornine  pour  couronner 
dignement  cette  sortie  de  la  ville.  C’estunarc  de  triomphe 
isole,  ouvert  des  quatre  cótés,  et  soutenu  par  quatre  colon- 
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nes  d’ordre  ionicjue,  d’un  très-grand  diametro.  Ce  monu¬ 
menta  par  la  simplicite  ,  la  grandeur,  et  l’heureuse  harmo- 
nie  de  ses  foriues,  rappelle  Fecole  des  anciens,  et  fait  lion- 
neur  à  l’architecte,  feit  M.  le  marquis  Gagnola,  qui  en  donna 
le  dessin  et  en  dirigea  les  trayaux. 

C’est  hors  de  celle  porte  qu’on  voit  les  admirables  tra- 
vaux  qui  ont  e'te  exe'cutés  pour  ope'rer  la  jonction  des  eaux 
de  X Adda  avec  celles  da  Tésin. 

POKTE  VERCELLSNA. 

La  Porte  Vercellina  ,  ainsi  nommèe  de  berceli,  ville  de 
Piemont  où  elle  conduit,  fot  construite  en  1 8o5 ,  sur  les 
dessin s  de  Parcliitecte  Canonica.  Elle  est  situee  à  l’exlré- 
mite  d’un  faubonrg,  appele  Borgo  delle  Grazie.  Quoiqu’elle 
ne  presente  rien  de  bien  particulier  dans  son  architecture, 
elle  peut  cependant  mériter  un  coup-d’oeil  de  l’amateur. 

*  ABC  DE  LA  PAIX,  D!T  DTJ  SIMPLON. 

Dòs  que  la  nouvelle  route  du  Simplon  eut  e'te'  ouverte, 
le  gouvernement  d’alors  voulut  couronner  son  oeuvre  par 
l’e'rection  d’un  monument  qui  perpe'tuàt  le  souvenir  de 
cette  utile  entreprise.  En  1804 ,  feu  M.  le  Marquis  Louis 
Gagnola,  celebre  architecte  ,  fut  charge  de  présenter  un 
projet.  Le  pian  qu’il  cre'a  fut  innnédiateinent  accueilli ,  et 
les  travaux  commencèrent  sous  sa  direction.  Plus  tard  ils 
furent  tout-à-coup  suspendus  à  cause  des  orages  politiques 
qui  necessitèrent  quelques  modifications.  Ces  modifications 
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cependant  ne  changèrent  rien  à  l’ensemble  clu  pian  ,  parce 
qu’elles  n’altaquèrent  que  les  sujels  dea  bas-reliefs. 

C’est  à  feu  S.  M.  l’enipereur  Francois  I ,  que  Milan 
est  redevable  de  l’achèvement  de  l’Arc  de  la  Paix.  Ce  mo- 
narque  ayant  visite  en  détail  Ics  travaux  en  1825  ,  en  or- 
donna  aussilót  la  continuation  ,  et  daigna  en  acccpter  la 
dedicace.  Dès  lors  il  fallut  que  les  bas-reliefs  eussent  rap- 
port  à  la  pacification  géne'rale  et  à  la  fondation  du  ro- 
yaume  Lombard-Vènitien.  Ce  momiment  est  entièrement  con- 
struit  en  marbré  blanc;  il  est  orne  de  magnifiques  colonnes 
corinthiennes  cannelees  et  d’un  seul  morceau.  Il  se  com¬ 
pose  d’un  are  principal  flanqué  de  deux  arcs  inférieurs,  et 
surmonte  d’une  'piate-forme.  La  profusion,  la  delicatesse  et 
le  fini  des  ornemens  qui  l’embellissent  ,  font  de  ce  monu- 
mcnt  un  chef-d’oeuvre  qui  immortalisera  le  noni  de  Cagnola, 
son  auteur. 

Sur  la  piate-forme  qui  est  au-dessus  de  l’attique  ,  on 
voit  à  chaque  angle  une  Victoire,  representee  sous  la  forme 
d’une  femme  à  chevai.  Au  milieu  est  place'e  la  deesse  de 
la  Paix,  tenant  en  main  l’olivier  ,  et  montée  sur  un  ebar 
attelé  de  six  chevaux  regardant  vers  la  ville.  Les  figures  et 
Ics  chevaux  ont  été  fondus  et  ciseles  par  les  frères  Man- 
fredini:  la  statue  de  la  Paix  et  les  six  chevaux  du  cliar 
ont  eie  modeles  par  Abbondio  Sangiorgio. 

Les  quatre  chevaux  avec  leur  Victoire  pèsent  18000 
livres  chacun  :  ceux  du  char,  quoiqne  à  vide,  pèsent  tout 
autant,  parce  qu’ils  sont  d’une  forme  plus  colossale  ;  enfin  le 
char  et  la  Paix  pèsent  ensemble  Goooo  livres:  en  tout  240000 
livres  de  bronze. 

NB.  Les  numcros  correspondcnt  à  ceux  de  la  pianelle  cijointe. 
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COTÉ  DE  LA  E1LLE. 

N.°  i .  Ce  colosse  repre'sentant  le  fleuve  Pò,  est  l’ceuvre  de 
B.  Cacciatori. 

N.°  2.  Ce  second  colosse  qui  offre  l’image  alle'gorique  du 
fleuve  Tèsili,  est  encore  l’ouvrage  du  raème  B.  Cacciatori. 

N.°  3.  Ce  bas-relief  qui  a  pour  sujet  la  bataille  de 
Culm,  est  dù  au  ciseau  de  Claude  Monti,  romain. 

N.°  4.  Le  passale  du  Ritiri.  Ce  bas-relief  est  l’ouvrage  du 
celebre  cliev.  Pompèe  Marchesi. 

N.°  5.  Ce  bas-relief,  dontla  composition  est  très-bien  en- 
tendue,  fait  allusion  à  l’entree  solennelle  de  S.M.  feul’Empe- 
reur  d’Autriche,à  Milan,  en  fan  1825.  L’auteur  est  B .Cacciatori. 

N.°  6.  La  Fondation  du  royaume  Lombard—Vènitien.  Ou- 
vrage  du  cbevalier  Pompèe  Marchesi. 

N.°  7.  La  Capitulation  de  Dresde ,  est  due  au  sculpteur 
Camille  Pacelli,  de  Rome. 

N.°  8.  L’Occupation  de  Lyon.  OF.uvre  du  cbevalier  Pompèe 
Marchesi. 

N.°  9.  Hercule,  dù  au  ciseau  de  Gaetano  Monti. 

N.°  10.  Mars.  Ce  bas-relief  est  l’ouvrage  de  Camille 
Pacelli,  ainsi  que  le  suivant. 

N.°  11.  Minerve.  Aux  pieds  de  la  Deesse,  011  remarque 
une  chouctte,  son  attribut  ordinaire. 

N.°  12.  Spollaii,  vainqueur  du  serpent  Python.  Ce  bas-re¬ 
lief  a  ete  modele'  par  Pizzi,  et  sculpte  par  Buzzi. 

N.°  i3.  Dcux  Vicloires,  aree  trophèes.  Pacetti  les  a  ino- 
dcle'es,  et  B.  Cacciatori  les  a  exécutées  en  marbré. 

N.°  14.  Buste  de  la  ville  de  Milan.  C’est  un  ouvrage 
remarquable  de  Claude  Monti,  romain. 
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N.°  i5.  Buste  de  V Astronomie.  OEuvre  de  Jean-Baptisle 
Co  molli. 

N.°  16.  Ce  buste  repre'sente  Y lniaginalion,  la  Mère  des 
Muses,  pour  faire  allusion  à  rAcade'inic  des  Beaux-Arts  et 
aux  ce'lébres  poètes  qui  ont  honoré  Milan.  Antoine  Labus 
est  1’  auteur  de  cet  ouvrage. 

N.°  17.  Inscription  dedicatole,  par  le  docteur  archèo- 
logue  Labus. 

N.°  18.  La  Bataille  de  Leipsik.  Ce  grand  morceau,  plein 
de  verve  et  d’imagination,  honore  le  beau  talent  dii  cheva- 
lier  P ampie  Marchesi. 

N.°  19.  Entrevue  des  Irois  Soave  rei  ine  alliés.  Caielan 

Monti,  de  Ravenne,  est  l’auteur  de  cotte  belle  oeuvre. 

CÒTE  DE  LA  CAMPAGNE. 

N.°  i.  Le  fleuve  Tagliamento.  Ce  colosse  est  l’ouvrage  dii 
chevalier  Pompèe  Marchesi. 

N.°  2.  Cette  statue  colossale  reprèsentant  le  fleuve  Adige. 
est  aussi  du  chevalier  Pompèe  Marchesi. 

N.°  3.  No  livelle  instilution  de  l’ordre  de  la  Convoline  de 
Fer.  Ouvrage  de  Jean-Baptisle  Perabò. 

N.°  4.  L’entrée  des  trois  souverains  alliés  à  Paris.  Il  a 
été  commencé  par  Grazioso  Rusca,  et  continue  par  son  fils, 
qui  a  dignement  suivi  les  traces  de  son  devancier. 

N.°  5.  Le  Congrès  de  Vienne.  Cette  oeuvre  fait  honneur 
au  ciseau  de  Jean-Baptisle  Perabò. 

N.°  6.  Paix  de  Paris.  Ouvrage  de  Ca'ietan  Monti,  de 
Ravenne. 

N.°  7.  L’occupation  de  Paris.  Ouvrage  du  professeur  An- 
loiue  Acquisti. 
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N.°  8.  Entrée  a  Milan.  Ouvrage  de  Caietan  Monti ,  de 
Ravenne. 

N.°  9.  La  Vigilance.  OEuvre  de  Pizzi. 

N.°  io.  L’Histoire.  Le  professeiir  Antonio  Acquisti  est 
l’auteur  de  ce  bas-relief. 

N.°  11.  La  Poesie.  C’est  au  mème  professeur  Antoìne 
Acquisti ,  qu’on  est  redevable  de  cette  figure. 

N.°  12.  La  Lombardie.  Ouvrage  de  Monti,  de  Ravenne. 

N.°  i3.  Deux  Vicloircs.  Elles  sont  figurees  par  deux  jeunes 
feinmes  ailées,  portant  des  courotines  et  des  palmes.  L’in- 
fatigable  cliev.  Pompèe  Marchesi  en  est  1’  auteur. 

N.°  1 4.  Le  Genie  Lombard-Vènitien.  Ouvrage  du  profes¬ 
seur  Jean-Bapliste  Comolli. 

N.°  i5.  Pontone.  Antoine  Pasquali  en  est  l’auteur. 

N.°  iG.  Cèrès.  Ouvrage  de  Louis  Marchesi. 

N.°  17.  Inscription  hislorique,  par  le  docteur  Labus. 

N.°  1 8.  tìalaille  d' Arcis-sur-Aube.  Ce  bas-relief  offre  une 
véritable  scène  de  carnage;  c’est  un  mélange  d’hommesj  de 
ebevaux  ,  de  lances,  d'e'pe'es,  de  drapeaux  ;  dans  le  coin , 
à  droite,  la  rivière  d’Arcis-sur-Aube  est  représentée  allégo- 
rìquement  polir  indiquer  le  lieu  où  la  scène  se  passa.  Ou¬ 
vrage  remarquable  de  Francois  Somaini. 

N.°  19.  Le  Congrés  de  Prague.  Ce  grand  morccau  a  été 
cominencé  par  feu  Antoine  Acquisti,  et  termine  par  l’auteur 
de  la  bataille  d’Arcis-sur-Aube  ,  Francois  Somaini. 

Les  ornemens  de  cet  edifico  n’en  sont  pas  la  partie  la 
moins  remarquable.  lls  honorcnt  le  talent  de  Moglia,  leur 
auteur. 

Des  escaliers  pratiqués  dans  les  parties  latéralcs  du  ino- 
uument  le  rendent  accessible  de  tous  les  cótés. 
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Le  monument  est  precede,  du  còte  de  la  ville,  par  deux 
bàtimens,  d’ordre  dorique,  commence's  et  conduits  à  terme, 
d’après  les  dessins  de  feu  le  marquis  Cagnaia,  par  M.  Fran¬ 
cois  Pevcrelli ,  son  elève  ,  qui  fut  aussi  cliarge  par  le  gou- 
vernement  de  l’honorable  mission  de  diriger  les  travaux  de 
l’Arc  de  la  Paix. 

Si  on  considère  l’immensite'  des  de'tails  de  ce  monument, 
la  délicatesse  du  travail,  et  le  niente  de  l’exécution,  on  est 
vraiment  surpris  qu’il  n’ait  conte  qu’environ  quatre  mil- 
lions  de  livres  d’Autriche. 

PORTE  COMASINA. 

Son  nom  est  de'rive,  de  la  ville  de  Cóme  où  elle  con- 
duit.  En  1826,  elle  fut  reconstruite  telle  qu’011  la  voit 
aujourd’hui  aux  frais  de  Mess.  les  Ne'gocians  de  Milan,  qui 
la  de'dièrent  à  S.  M.  l’Empereur  Francois  1,  aitisi  que  le 
démontre  l’inscription  de  l’attique.  Elle  est  bàtie  en  forme 
d’arc-de-triomphe,  ornee  de  bas-reliefs  et  de  quatre  statues 
colossales,  couchées,  repre'sentant  les  quatre  fleuves  princi- 
paux  d’Italie.  Ces  statues  soni  d’un  travail  fort  mediocre. 
Les  deux  bàtimens  lateraux  sont,  cornine  ceux  de  presque 
toutes  les  autres  portes,  construits  en  bossage  ,  et  servent 
de  logement  à  un  poste  militarne,  à  des  employés  de  l’octroi, 
et  à  un  commis  de  police.  Le  dessin  de  cette  porte  est  dù 
à  l’architecte  Jacques  Moraglia. 

PORTE  KEUYE. 

Cette  porte  s’elève  au  milieu  de  promenades  délicieuses 
formées  par  les  boulevards  intérieurs.  Elle  fut  érigee  en  1812 


20 

sur  les  dessins  de  l’arcliitecte  chevalier  Zanoja.  Elle  est 
d’ordre  corinthien  ,  et  se  compose  d’cin  are  èleve  entre 
deux  pctites  portes.  Deux  petits  édifìces  de  raème  style  for- 
ment  le  complèment  de  cet  e'iégant  ensemble.  Les  propor- 
tions  de  cette  porte  soni  petites  ,  mais  en  revanche  elles 
sont  pai-faitement  harmonisées  entre  elles. 

Les  antres  portes,  n’offrant  absolument  rien  de  remar- 
qnable  ,  nous  nous  contenterons  de  les  avoir  nommees  au 
commencement  de  ce  chapitre. 

CHAPITRE  III. 

ÉGLISES. 

On  professe  à  Milan  et  dans  son  diocèse  la  religion 
Catliolique-Roraaine ;  mais  on  y  suit  le  rit,  dit  Ambroisien  , 
du  noni  da  celebre  archevèque.  Toutefois  il  ne  faut  pas  croire 
que  ce  rit  ait  eu  son  origine  du  Saint  Prélat;  car  il  ne  fit 
que  le  régler  et  l’ordonner  d’une  manière  plus  régulière. 
Polir  connaitre  les  diflfèrences  qui  existent  dans  les  céré- 
monies  et  les  pratiques  religieuses ,  entre  le  rit  Ambroisien 
et  le  rit  Romain,  on  peut  consulter  l’ouvrage  de  M.  J.  Villa, 
intitule':  Fasti  della  Metropoli  e  del  Metropolita  di  Milano. 
Deux  des  variations  principales  du  rit  Ambroisien  consi- 
stcnt  : 

1. °  Dans  le  baptème  par  immersion,  qui  a  e'tè  conserve, 
aitisi  qu’aux  temps  de  la  primitive  èglise  ; 

2. °  Dans  la  prolongation  du  carnaval,  qui  a  quatre  jours 
de  plus  que  dans  tout  le  reste  du  monde  chréticn,  ainsi  que 
nous  l’avons  dit  plus  haut. 
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Milan  est  divisée  en  vingt-quatre  paroisses  et  diverse® 
églises  succursales  et  oratoires,  au  noinbre  de  71.  Ce  chifTre 
a  ete  singulièrement  réduit,  car  avant  les  suppressions  sur- 
venues,  c’est-à-dire,  vers  le  milieu  du  XVIII  siede,  le  nom- 
bre  des  églises  s’élevait  à  23o. 

*  LE  DÒME,  OD  LA  CATHEDRALE  (i). 

Le  tempie  le  plus  remarquable  où  le  rit  Ambroisien  se 
pratique  ,  est  le  Dòme ,  aitisi  nommé  selon  l’usage  des  Ita- 
liens,  parce  qu’il  est  situe  auprès  de  1’  arclievéclié,  Domus, 
et  non  parco  qu’il  entro  une  coupole ,  ou  dòme  ,  dans  son 
architecture. 

Le  Dòme  de  Milan  est  sans  contredit  un  des  monumens 
les  plus  grandioses  et  les  plus  extraordinaires  de  la  Chre- 
tiente. 

La  première  pierre  en  fut  posèe  le  i5  mars  1 386  j  mais 
sa  première  construction  n’ayant  point  satisfait  le  goùt  de 
Jean  Galeazzo  Visconti,  son  fondateur,  ce  prince  ordon- 
na  qu’on  lui  présentàt  un  nouveau  pian  dont  les  formes 
fussent  plus  grandioses  et  plus  monumentales.  Le  dessin  0- 
riginaire  est  attribué  à  un  allemand  ,  nommé  Ilenri  Arler 
de  Gèmund ,  dit  Gamodia  ou  Zamodia  j  mais  la  vérité  est 

(I)  Les  Edileurs  de  cette  dcscription  ont  putilié  sur  la  Cathedrale  les 
ouvrages  suivans : 

Description  de  la  Cathedrale  de  Milan  ,  un  voi.  in  \.a, 
orne'e  de  65  planches  gravées  avec  soia . Prix  3o  francs. 

La  mime  in  8  °  ,  le  texte  seul  . »  3  francs. 

Les  mèmes  descriptions  ,  texte  italien  ,  se  trouvent  aussi  cbez  eux 
aux  mémes  conditions  que  les  precedcntes. 


que  le  noni  de  l’auteur  est  inconnu  ;  il  est  d’ailleurs  prouvé 
que  le  dessin  de  ce  bàtiment  est  d’une  epoque  antérieure 
à  son  édiflcation. 

L’architecture  est  toute  de  style  gothique ,  si  on  en 
excepte  quelques  parties  de  l’intérieur  et  surtout  la  facade, 
commence'e  par  Pellegrini  en  style  grec,  et  continuee  len- 
tement  jusqu’en  i8o5,  epoque  où  rachèvement  en  fut  en- 
fin  ordonne  par  Napoléon,  qui  aflecta  à  ces  travaux  cinq 
miìlions  de  livres  milanaises,  et  decreta  la  vente  des  fonds 
appartenant  à  la  Fabrique. 

DESCRIPTION  DE  EA  FACADE, 

On  entre  dans  le  Dòme ,  après  avoir  monte  quelques 
degrès,  par  cinq  portes,  de  goùt  roinain,  et  correspondant 
aux  cinq  nefs  de  l’église. 

A  chaque  porte  est  superposée  une  grande  fenétre , 
avec  vitraux  coloriès  au  feu,  d’invention  du  peintre  Jean 
Bei-tini.  Au-dessus  de  la  grande  fenétre  du  milieu ,  on 
lit  en  caractères  de  bronze  dorè  la  courte  dèdicace  sui- 
vante  : 

MARINE  NASCENTI. 

Les  pièdestaux  des  pilastres  sont  ornès  de  52  fort.  beaux 
bas-reliefs,  doni  line  partie  représente  des  faits  de  l'Histoire 
Sainte  ,  et  l’autre  des  allusions  aux  mystères  de  notre  rcli- 
gion.  Cotte  grandiose  facade  présente  à  la  vue  plus  de  deux 
cents  statucs,  et  douze  ai guilles  ricliement  découpées  qui 
soutiennent  chacunc  une  statue  colossale. 
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EXT  ÈRI  EUR  DU  DOME. 

Avant  de  pénétrer  dans  l’intérieur  da  tempie,  nous  di- 
rons  un  mot  de  l’extérieur  dont  le  pourtour  est  orné  de 
gros  pilastres  travaillés  avec  un  grand  soin,  sur  lesquels 
on  remarque  uno  quantite’  de  statues,  appuyées  sur  des  so- 
cles  richement  sculptés,  et  surmontées  de  baldaquins  aigus 
d’une  exécution  non  moins  parfaite.  Les  fenétres  ,  de  di- 
mension  gigantesque  et  de  forme  semi-ogive,  sont  encadrees 
dans  les  pilastres  ,  et  sont  aussi  embellies  par  ime  fonie  de 
statues  à  socles  et  baldaquins. 

Tous  les  architectes  qui  ont  successivement  coopéré  à 
l’achèvement  de  ce  vase  immense  ,  ont  présente  des  pro- 
jets  pour  l’érection  d’un  clocher,  et  presque  tous  ont  été 
d’ opinion  differente  pour  le  choix  de  l’emplacement.  Il  est 
assez  singulier  qu’en  dépit  de  tous  ces  plans  divers,  le  Dòmi' 
soit  encore  prive  aujourd’hui  de  cct  ornement  indispensa- 
ble.  En  cffet  on  ne  peut  raisonnableinent  donner  le  noni 
de  clocher  à  cette  mesquine  tour  carrée  qu’on  y  voit  au¬ 
jourd’hui,  qui  d’ailleurs  n’est  que  provisoirc.  Cependant  cette 
tour  renferme  trois  cloches  d’assez  grosse  dimension  ;  la 
principale,  ou  le  Bourdon,  pése  24,700  livres  ,  et  le  bat- 
tant  35o  liv  :  la  moyenne  pése  17,217  livres,  et  cnfìn  la 
plus  petite  9,879  livres.  Elles  ont  été  fondues  au  XVI  siede, 
par  Busca. 

Si  nous  parcourons  ensuite  la  cime  de  cette  masse  im¬ 
posante,  nous  sommes  émerveillés  de  la  quantité  d’orne- 
mens  ,  de  découpures ,  de  galcries  ,  d’escaliers  et  de  balu- 
strades  qu’on  y  a  semées  à  profusion  ;  il  n’est  pas  jusqu’aux 
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canaux  disposés  pour  l’écoulement  des  eaux  pluviales  qui 
n’étalent  de  Pélégance  et  de  la  richesse. 

Lorsque  toutes  les  aiguilles  seront  placées  ,  elles  seront 
au  nombre  de  i35,  ycompris  l’aiguille  principale.  Cette  der- 
niére  eoinraencée  en  1762,  et  terminée  en  1772,  est  due  à 
l’architecte  Frangois  Croce.  Elle  est  située  au  milieu  de 
Iiuit  autres  aiguilles  infe'rieures,  dont  quatre  sont  surmontées 
d’ime  étoile  en  bronze  dorè ,  et  quatre  d’Anges  de  rnème 
metal. 


P  ARPIE  POSTÈR1EURE,  AU  DEIIORS. 

O11  ne  peut  que  s’applaudir  de  la  re'cente  dèmolition 
des  bàtimens  qui  masquaient  la  vue  de  cette  belle  portion 
du  Dòme  ,  que  les  connaisseurs  metteut  au  rang  des  mor- 
ceaux  les  plus  parfaits  dans  le  genre  gothique. 

11  est  à  remarquer  que  ce  gigantesque  monument  est 
tellement  richc  en  ornemens,  qu’il  n’y  a  pas  un  socie,  pas 
une  partie  saillante  où  le  ciseau  n’ait  ajoute  quelque  cliose  : 
les  gouttières  elles-mèmes  sont  converties  en  monslres  ima- 
ginaires  ou  en  animaux.  A  l’aspect  de  cette  masse  colossale, 
011  ne  peut  se  défendre  d’un  sentiment  d’admiration  pour 
ces  hommes  dont  la  hardiesse  ne  reculait  devant  aucun  sa¬ 
crifico  ,  et  qui  entreprenaient  sans  he'siter  des  monumens 
dont  ils  ne  devaient  pas  jouir,  et  qui  absorbaient  des  tré- 
sors  incalculables.  Noble  désintèressement  et  noble  orgueil 
tout  à  la  fois. 

Pour  l’observateur  èclaire',  le  Dòme  de  Blilan  a  son  còtè 
instructif  ;  car  c’est  l’histoire  en  quelque  sorte  de  la  sta- 
tuairc:  toutes  les  nuances  de  cct  art  s’y  trouvent  reprodui- 
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tes,  depuis  le  XIV  siede  jusqu’à  pos  jours.  Cependant  toutes 
les  statues  n’ont  pas  le  méme  degré  de  mérite ,  car  un 
grand  nombre  d’entre  clles  ne  furent  considerees  qne  coijij- 
me  une  sorte  de  decoration.  Leur  nombre  s’elève  à  plus  de 
4ooo,  dont  les  sculpteurs  principaux  sont  les  suivans  :  Gas- 
pard  et  Joseph  Vismara  -  André  Biffi  —  Charles  Biffi  —  J. 
P.  Lasagni  -  Denis  Bussola  —  Jèróme  Prestinovi  -  Charles 
Simonetta  -  Anloine  Alberiini  -  Christophe  Solari  -  Jean  Ant. 
Omodeo  —  J.  B.  Maestri  -  Charles  Bono  -  Ange  Siciliano  - 
Brambilla  -  Pacelli  —  Acquisti  -  Busca,  etc.,  et  parmi  les 
vivans  le  cliev.  Pompée  Marchesi  -  Monti,  de  Ravenne  et 
Monti,  de  Milan. 

Les  architectes  qui  depuis  1387  jusqu’à  nos  jours  ont 
dirige  les  travaux  sont  les  suivans:  Henry  Arler,  de  Gemiind  — 
Nicolas  Bonavenlure  et  Jean  Mignot  de  Paris  -  Jean  de  Cam- 
pemeiosj  normand  -  J.  A.  de  Tronach  ,  de  Fribourg  -  Ul- 
ric,  de  Friefingen,  de  Ulse  -  Jean  Cora  de  Drager  -  J.  Ma- 
gatti  —  Nicola  cT  Arezzo  -  Philippe  Brunclleschi  -  Jean  Bo- 
nifont  et  Ant.  Solari  -  Jean  de  Gratz  ~  Jean  Ant.  Omodeo , 
celebre  sculpteur  et  architecte  -  Jèróme  della  Porla  et  Chri¬ 
stophe  Solari. 

On  consulta  les  celèbres  Bramante,  Cesar  Cesariano,  Léo¬ 
nard  de  Vinci  et  Jules  Romain.  En  1 567  Pellegrino  Pelle¬ 
grini  fut  nomme  architecte  de  la  Catliedrale  dont  il  enri- 
ehit  la  facade.  A  cet  artiste  suceedèrent  Marlin  Barsi  - 
Bichino  -  Fabio  Mangone  —  Charles  Buzzi  -  Jèróme  Qua¬ 
drio  -  André  Biffi  -  J.  B.  Quadrio  -  V anvitclli  et  Francois 
Croce.  Ce  dernier  est  l’auteur  de  la  grande  aiguillc  aclie- 
vée  en  1772  -  Jean  Galliori  -  Felix  Soave  -  Antolini  et 
Pollack.  A  la  mort  de  ce  dernier  le  chcv.  Albe  Zanoja  diri- 
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gca  pcu  de  temps  les  travaux  qui  furcnt  continue's  par  l’ar- 
chitccte  chev.  Charles  Amati  à  qui  on  doit  l’achèvement  de 
la  facade,  mais  après  son  désisteinent  en  i8i3  l’ingénieur  ar- 
chitecte  Pestagalli  lui  succeda  et  continue  encore  aujourd’hui 
la  direction  des  travaux. 

Depuis  la  fondation  du  Dòme  jusqu’à  aujourd’hui  le  nom- 
bre  des  Archevéques  s’elève  à  i3i,  et  leurs  noms  figurent 
avec  éclat  dans  les  fastcs  ecclésiastiques.  Cette  haute  di- 
gnilé  est  maintenant  posséde'e  par  S.  Em.  le  Cardinal  Comte 
de  Gaisruck,  elu  en  1818. 

INTÉR1EUR  DU  DOME. 


Les  cinq  portes  interieures  ont  ete  exe'cutees  d’après  les 
dessins  de  l’architecte  Fabius  Mungane  ,  en  1 54-8.  Sur  les 
còte's  de  la  porte  principale  s’élèvent  deux  colonnes  gi- 
gantesques  de  granit  rouge  ,  poli  et  d’un  seni  morceau,  qui 
supportent  un  balcon,  dont  les  deux  angles  sont  ornes  cha- 
cun  d’une  statue  colossale;  l’une  nous  offre  les  traits  de 
S.  Ambroise,  et  a  ete'  exécutée  par  le  chev.  Pompce  Mar¬ 
chesi  j  l’autre  represente  S.  Charles  Borromée ,  et  a  été 
sculptée  par  Monti,  de  Ravenne.  Au-dessus  du  balcon  on 
remarque  un  vitrage  colorié,  representant  l’Assomption  de 
la  Vierge  ,  ouvrage  du  peintre  Jean  Berlini ,  sur  un  dessin 
du  prof.  Sabalelli. 

Le  pavé  de  Pe'glise  se  compose  d’arabesques  en  marbré 
de  diverses  couleurs  qui  font  l’effet  le  plus  agréable.  La 
voiìte  est  peinte  en  clair-obscur.  A  peu  de  distancc  dans 
l'intérieur,  parallèlement  à  la  facade,  on  voit  la  méridien- 
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ne,  trace'e  par  Ies  astronomes  de  Brera,  en  1586.  Cette 
méridienne ,  de  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  traverse 
toute  la  largeur  du  tempie  ,  de  droite  à  gauche. 

La  forme  du  Dòme  est  celle  d’une  croix  latine.  Les  entre» 
colonnemens  soni  au  nombre  de  neuf,  forment  la  longueur 
qui  s’étend  de  la  porte  jusqu’à  la  diramation  de  la  croix,  et 
comprennent  cinq  nefs  ;  les  deux  bras  lateraux  et  le  choeur 
composent  trois  nefs,  et  l’espace  qui  aurait  été  nécessaire 
pour  le  complément  des  deux  autres  a  été  judicieusement 
destine  pour  les  deux  sacristies;  les  deux  bras  de  la  croix 
se  détachent  du  corps^de  l’église  d’une  distance  égale  à  celle 
d’une  des  nefs  inférieures. 

Ces  cinq  nefs  sont  divisées  par  5a  énormes  pilastres 
cordonnés  et  presque  octogones ,  dont  la  longueur,  y  com- 
pris  la  base  et  le  chapiteau,  est  de  il\  m.  3g  c.  Ils  sont  tous 
d’égale  grosseur  ,  si  on  en  excepte  les  quatre  qui  soutien- 
nent  la  coupole.  Pour  plus  de  solidité  on  a  donne  à  ces 
derniers  à  peu  près  un  cinquiéine  de  plus  en  grosseur. 

Les  chapiteaux  des  pilastres  qui  séparent  la  nef  princi¬ 
pale  des  nefs  inférieures ,  sont  remarquables  par  leur  hau- 
teur ,  qui  est  de  5  m.  90  c.  ,  et  par  les  riches  ornemens 
qui  les  décorent.  Ils  ont  tous  liuit  niches  renfermant  cha- 
cune  une  statue,  surmontée  d’un  baldaquin  de  forme  aigué. 

Ces  chapiteaux,  tous  de  dessins  variés ,  ont  été  pour  la 
plupart  tracés  par  Filippino,  de  Modène,  en  i4oo,  et  don- 
nent  une  idée  du  goùt  bizarre  qui  distingue  l’architecture 
gothiquc. 

Soixante  statues  divisées  par  des  cordons  ,  orncnt  l’in- 
térieur  de  la  coupole  ,  et  les  quatre  docteurs  de  l’Egli&e 
sont  représentés  dans  les  Pennacchi. 


TOUB  DE  l’ÉGLISE. 
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Les  célèbres  architectes  Pellegrini,  Cerarti  et  Marlin  Bassi 
ont  donne  les  dessins  des  autels  de  marbré  qu’on  remar- 
que  du  còte  droit.  Auprès  de  la  méridienne  on  voit  un  vase 
de  pierrc  ,  qui  renferme  les  cendres  d’Eribert,  archevèque 
de  Milan,  qui  mourut  en  io45.  Un  peu  plus  loin  ,  c’est 
une  urne  sepolcrale  ,  dans  laquelle  on  conserve  les  restes 
du  génereux  Marco  Carelli  ,  qui  fit  don  à  la  Fabrique  du 
Dòme  de  35,ooo  ducats  d’or. 

Devant  cet  autel  une  pierre  sépulcrale  nous  rappelle  le 
souvenir  du  pieux  archevèque  Cardinal  Jean  Baptiste  Ca- 
prara ,  dont  l’inscription  énumère  les  vertus. 

Auprèo  de  cette  chapelle  s’en  élève  une  autre  remarqua- 
ble  par  le  tableau  qu’y  a  peint  Jean  Jacques  Rovere,  repre'- 
sentant  la  Vierge  avec  S.  Victor  et  S.  Roch. 

Dans  l’espace  carré'  faisant  partie  du  bras  droit  de  la 
croix  s’èlève  le  monument  le  plus  beau  et  le  plus  riche 
du  Dòme.  Il  fut  erige  par  le  pape  Pie  IV  ,  onde  maternel 
de  S.  Charles  ,  à  la  mémoire  de  ses  frères  Jean  Jacques  et 
Gabriel  Mèdicis,  milanais.  Jean  Jacques  avait  èté  condot¬ 
tièro  sous  l’empereur  Charles  V  ,  et  avait  été  fait  marquis 
par  les  Sforza.  Gabriel,  son  frère ,  mourut  fort  jeune  dans 
une  bataille  navale  ,  sous  Mandello  ,  dans  le  voisinage  de 
Lecco.  Le  dessin  de  ce  monument  est  attribuè  par  Vasari 
k  Michel- Ange  Buonarotii,  et  l’exécution  au  sculpteur  Leone 
Leoni ,  dit  E Arètin ,  qui  le  termina  en  1 564--  Les  statues  de 
Jcan-Jacqucs,  celles  de  la  Paix  ,  de  la  Vcrtu  militarne,  de  la 
Providence  et  de  la  Renommée  ,  ainsi  que  Ics  bas-relicfs 
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et  les  candèlabres  sont  en  bronze;  tout  le  reste  est  en  mar¬ 
bré  de  Carrare.  Le  monument  est  ornò  de  6  colonnes  du 
marbré  le  plus  fin  ,  qui  furent  expresse'ment  envoye'cs  de 
Rome  par  le  pape  Pie  IV.  Quatre  de  ces  colonnes  sont  noi- 
res  ,  veinées  de  blanc  ;  les  deux  antres  sont  roussàtres. 

Auprés  de  ce  monument  on  voit  la  porte  de  l’escalier  qui 
conduit  sur  la  partie  supérieure  de  l’édifice.  Cet  escalier  se 
compose  de  5 12  gradins,  en  y  comprenant  l’escalier  en  spirale 
qui  monte  à  la  grande  aiguille. 

La  grande  chapelle  qu’on  voit  à  l’extrèmite  de  ce  bras 
de  la  croix  est  dédiée  à  S.  Jean  Buono. 

A  còte  de  cet  autel  ,  est  la  sortie  qui,  par  un  longcor- 
ridor  souterrain,  met  le  Dòme  en  communication  directe  avec 
l’archevèché.  Cette  voie  a  eté  imaginee  par  Pellegrino  Pel- 
le  grilli. 

En  continuant  notre  tournee  vers  la  nef  qui  entourc 
le  clioeur  nous  pénétrons  dans  la  sacristie  meridionale  qui 
renferme  beaucoup  d’objets  dignes  d’étre  cites.  D’abord  on 
y  voit  un  grand  tableau  de  Cerano  j  puis  une  statue  du 
Sauveur  à  la  colonne  ,  ouvrage  fort  estimò  de  Crislophe  So¬ 
lari  ,  dit  le  Gobbo  (bossu);  deux  statues  d’argent,  de  gran- 
deur  naturelle,  cnrichies  de  pierreries,  représentant  S.  Am- 
broise  et  S.  Charles  ;  la  première  est  un  don  de  la  ville,  et 
pése  environ  1 56  livres  metr.  On  y  voit  aussi  un  devant- 
autel  en  argent  massif  du  poids  de  1 1 1  livres  metr.  dont  le 
chanoine  ordinaire  du  Dòme ,  Monsieur  le  comte  Stanislas 
Taverna,  fit  présent  à  cette  cathe'drale  en  1 835.  Cette  sacri¬ 
stie  renferme  cncore  une  fonie  d’ornemens  d’un  grand  prix 
et  d’un  rare  travail  qu’il  serait  trop  long  d’enumérer  ici. 

La  porte  de  cette  sacristie  est  embcllie  de  bas-reliefs 


3o 

et  d’arabesques  gotliiques  ;  ils  sont  l’ouvrage  de  Pori-ino 
Grassi  qui  les  exe'cuta  en  i3g5. 

Au  sortir  de  la  sacristie  on  apercoit  à  droite  une  image 
de  la  Vierge  à  l’Accouchement ,  au-dessus  de  laquelle  se 
distingue  la  statue  assise  du  pontife  Martin  V ,  oeuvre  de 
Giacopini  de  Tradate,  et  érigée  à  la  memoire  de  ce  pape 
par  le  due  Philippe  Marie  Visconti. 

A  còte  de  la  statue  de  Martin  V  s’elève  le  mausolée  du 
Cardinal  Marino  Caracciolo ,  gouverneur  de  Milan  au  XVI 
siècle.  Il  est  en  pierre  noire  et  orné  de  plusieurs  statues 
sculptées  par  Busti.  Tout  auprès  on  remarque  sur  un  piédestal 
la  statue  de  S.  Barthélerny,  qui  est  représenté  ecorclié  ,  et 
portant  sa  peau  sur  les  èpaules.  Cet  ouvrage  frappe  par 
l’étrangete  du  spectacle;  mais  les  connaisseurs  blàment  le 
trop  de  saillie  des  muscles  en  géne'ral,  et  relèvent  quelques 
fautes  d’anatomie. 

Derrière  le  choeur,  Ics  recteurs  de  la  Fabrique  ont  fait 
piacer  une  grande  pierre  portant  une  inscription  latine,  en 
memoire  de  la  consecration  du  tempie  faite  par  S.  Charles 
en  1572. 

Il  faut  surtout  payer  un  tribut  d’admiration  aux  trois 
grandes  fenètres  qu’on  remarque  derrière  le  chceur;  elles  ont 
2im.6oc.  de  hauteur  sur  910.  60  c.  de  largeur.  Celle  du  mi¬ 
lieu  surtout,  dont  le  dessin  est  dó  à  un  Francais,  nomine' 
Nicolas  Bonaventure ,  qui  l’obtint  par  concours,  mérite  une 
attention  particuliòre  par  le  travail  ingcnieux,  par  la  soli- 
dité  de  sa  construction  ,  et  particulièrement  par  l’exactitude 
de  la  connexion  des  vitraux  coloriés,  représentant  des  faits 
de  l’Histoire  Saintc,  exéculés  d’après  les  cartons  de  célèbres 
peintres.  Panni  ceux-ci  figure  mème  Pellegrini ,  dont  on 
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peut  voir  quclques  cartons  originaux  à  la  bibliotliéque  Am* 
broisienne. 

Plus  loin,  soutenue  sur  deux  colonnes  de  marbré  rougc, 
une  urne  sépulcrale  renferme  la  dèpouille  mortelle  d’Ot- 
ton  Visconti ,  seigneur  et  archevèque  de  Milan.  Au-dessus 
de  ce  monumcnt ,  Ange  Sicilien  a  sculpté  la  statue  de 
Pie  IV  qu’il  a  repre'sentè  assis.  Le  socie,  compose  de  jolies 
figures  groupees ,  est  un  morceau  très-estimé  de  Francois 
Brambilla. 

La  porte  de  la  sacristie  septentrionale  est ,  ainsi  que 
l’autre  ,  ornée  de  bas-reliefs  en  marbré.  C’est  auprès  de 
cette  porte  qu’on  voit  le  mausole'e  de  la  famille  Arcim- 
boldi.  Les  trois  bustes  repre'sentent  les  traits  de  Jean  ,  de 
Guide  et  de  Jean  Francois  Arcimboldi.  Ce  dernier  est  ce¬ 
lili  qui  fit  e'riger  ce  monumcnt  en  1 555. 

La  cbapelle  ,  située  dans  l’extremite  du  bras  gauche  de 
la  croix  ,  est  dediée  à  la  Vierge  du  Rosaire  ;  mais  elle  est 
plus  communément  appelee  la  Vierge  de  l’Arbre  ,  à  cause 
d’un  gigantesque  candelabre  de  bronze,  en  forme  d’arbre  , 
enrichi  de  petites  tìgures  et  de  pierres  pre'cieuses,  qui  est 
place  devant  l’autel.  Ce  candelabre ,  d’un  travail  antique  , 
a  éte  donne  par  l’arcliiprétre  Trivulzio  ,  ainsi  que  l’indiquc 
l’inscription. 

Panni  les  pierres  sepulcrales  posées  sur  le  devant  de 
cette  chapelle,  il  y  en  a  une  en  l’honneur  du  Cardinal  Fre'- 
dcric  Borromée.  A  notre  avis  ce  serait  une  dette  sacre'e  à 
acquitter  envers  ce  prelat  bicnfaisant,  que  de  lui  eriger  un 
monument  plus  digne  de  lui  et  de  ses  actions. 

A  la  chapelle  de  la  Vierge  de  l’Arbre  ,  succède  celle 
dédiée  à  S,  Catherine  de  Siennc ,  qui  est  cntoure'e  de 
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grilles  ,  et  qui  sert  aux  fonctions  de  l’ancienne  e'glise  pa- 
roissiale  de  S.  Thèclc.  L’autel  de  style  gothique  est  d’une 
constraction  singulière, 

Dans  une  chapelle  qu’on  rencontre  ensuite,  on  conserve 
un  ancien  crucifis  en  bois;  l’inscription  latine  tracée  au- 
dcssus  de  la  niche  qui  le  renferme,  nous  apprend  que  Saint 
Charles  le  porta  lui-mème  processionnellement ,  et  à  pieds 
nus  en  1576,  à  l’occasion  de  la  peste  qui  décimait  la  po- 
pulation  de  la  ville. 

11  y  a  peu  de  tems  qu’on  voyait  encore  un  dernier  au- 
tel  tout  en  bois  ,  dedié  à  la  Vierge ,  et  qu’on  disait  ótre 
forme  des  débris  de  l’église  de  S.  Thècle.  Lorsqu’on  Ten¬ 
ie  va,  on  découvrit  sous  les  deux  pierres  qui  existent  encore 
deux  petites  colonnes  de  marbré  blanc  supérieurement  tra- 
vaillees.  Avec  ces  restes  d’autel  on  en  construisit  un  nouveau  , 
qu’on  decora  de  deux  statues  représentant ,  l’uue  S.  Jean- 
Baptiste  ,  et  l’autre  S.  Jean  Evangéliste  ,  toutes  deux  par 
le  celebre  sculpteur  Monti ,  de  Ravenne.  On  doit  aussi  y 
ajouter  un  bas-relief,  où  la  Vierge  est  représentée  serrant 
contre  son  sein  l’Enfant-Jesus.  C’est  un  ouvrage  remarqua- 
ble  du  chevalicr  Pompèe  Marchesi. 

A  peu  de  distance  s’elève  le  Baptistère ,  en  forme  de 
tabernacle  ,  construit  sur  les  dessins  de  Pellegrini.  Quatre 
colonnes  à  chapiteaux  de  bronze  admirableinent  travaillés 
soutiennent  les  architraves  ,  et  au  milieu  est  place  un 
grand  vase  de  porphyre  qui  renferma  jadis  les  cendres  de 
S.  Denis  ,  archevèque  de  Milan,  et  celles  de  plusieurs  au- 
tres  martyrs.  Il  est  aujourd’hui  eraploye  à  l’immersion  de 
la  tòte  des  nouveaux-nés  pour  le  baptéme ,  suivant  le  rit 
Ambroisien.  Ce  fut  S.  Charles  qui  lui  donna  cette  destination. 
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DU  CITOEUR  -  DU  MAiTRE-AUTEL  -  ET  DES  CJIAPELLES 
SOVTERRAISES. 

Le  Chceur.  —  Avant  S.  Charles  ,  le  Maìtre-Autel  était 
place  sous  la  coupole;  mais  le  Saint  Prélat  voulant  donner 
au  Dòme  un  aspect  plus  grandiose  ,  Ct  hausser  le  pavé'  de 
la  nef  du  milieu  ,  au-delà  du  centre  de  la  croix  ,  et  sur 
ce  pian  exliaussé  fit  etablir  le  maitre-autel,  le  presbytère 
et  le  clioeur.  Le  presbytère  est  divise  en  deux  parties  ;  la 
première  est  réservée  aux  dignitaires  de  l’Etat,  et  l’autre 
un  peu  plus  élevée  est  destinèe  à  l’Arclievéque,  au  Prince 
et  au  Clergé.  A  chaqUe  angle  des  gradins  qui  conduisent 
au  maitre-autel ,  on  voit  appuyées  contre  les  deux  pila- 
stres  qui  soutiennent  la  coupole,  deux  clraires  d’un  rare 
travail  qui  furent  commencèes  par  ordre  de  S.  Charles , 
et  terminées  par  son  parent  le  Cardinal  Fréde'ric  Borro- 
me'e.  Elles  sont  en  bronze  dorè  et  ornèes  de  superbes  bas- 
reliefs,  en  plaques  de  cuivre  dorè,  exècutès  par  d’habiles 
artistes. 

Sur  la  voùte ,  peinte  en  clair-obscur  sur  un  fond  très- 
riche  en  or,  on  apercoit  la  niche  à  rayons  de  cuivre  dorè, 
avec  grillo  du  mème  metal,  qui  renferme  le  reliquaire,  où 
on  conserve  le  S.  Clou  de  la  vraie  Croix.  Cette  niche  est 
aussi  entourèe  d’Anges  et  de  Chèrubins  en  cuivre  dorè.  Le 
S.  Clou  est  renfermè  dans  une  Croix  très-riche  ,  ct  on 
l’offre  à  la  vènèration  des  Gdèles  le  3  mai ,  èpoque  où  il 
est  portè  processionnelleincnt. 

Le  clioeur  est  separé  du  presbytère  par  des  balustrades. 

Les  parapets  des  orgucs  sont  formés  par  des  ornemens  en 
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arabesques  en  marbré  de  Carrare,  d’un  travail  inimitable, 
qui  remontent  au  XVII  siede. 

Le  maitre-autel  s’e'Iève  au  milieu  dii  choeur.  Il  presente 
la  forme  d’un  petit  tempie  dont  la  coupole  est  soutenue  par 
huit  colonnes  cannele'cs  d’ordre  corintliien  en  bronze  dorè, 
appuyèes  elles-mèmes  sur  des  bases  de  metal.  La  coupole, 
également  en  metal,  est  orne'e  de  neuf  statues  repre'sentant 
le  Rédempteur  et  huit  Anges  avec  les  symboles  de  la  Passion. 

Chapelle  souterraine,  dite  Scurolo.  —  Vis-à-vis  chaque 
sacristie  on  voit  une  grille  de  fer,  qui  par  un  escalier  com- 
mode  donne  accès  à  la  petite  chapelle  souterraine ,  dite 
Scurolo.  Quand  on  rehaussa  le  pavé  de  cette  partie  de  l’é- 
glise  pour  y  piacer  le  maìtre-autel,  1’  architecte  imagina  de 
construire  au-dessous  un  petit  tempie  souterrain,  qui  pùt, 
au  besoin  pendant  l’hiver,  servir  en  quelque  sorte  de  suc¬ 
cursale  au  choeur.  Il  est  orné  de  huit  colonnes  d’un  mar¬ 
bré  très-fin ,  qui  supportent  la  voùte  sur  laquelle  repose  le 
maìtre-autel. 

Chapelle  souterraine  de  Saint  Charles.  — -  Du  Scurolo  , 
par  deux  escaliers  très-courts,  on  passe  dans  la  seconde  cha¬ 
pelle  ,  place'e  sous  l’invocation  de  S.  Charles  Borromée , 
dont  le  corps  y  repose.  Cette  chapelle  est  de  forme  octan- 
gulaire.  Les  principales  actions  du  S.  Prélat  sont  reprodui- 
tes  sur  la  voùte  par  des  bas-reliefs  en  plaques  d’argent;  des 
ornemens  ,  des  trophées  et  huit  cariatides  placées  dans  les 
angles  et  représentant  les  vertus  du  Saint,  sont  aussi  exé- 
cutées  en  plaques  d’argent.  C’est  sur  l’autel  que  pose  la  ma- 
gnifique  chàsse  de  cristal  de  roche ,  montée  en  argent  et 
enrichie  de  pierres  précieuses ,  où  on  conserve  le  corps 
cmbaumé  de  S.  Charles  qui  est  reyétu  de  ses  habits  pon- 
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tificaux.  Cette  chàsse  fut  un  présent  de  Philippe  IV,  roi 
d’Espagne,  dont  on  voit  les  armoiries  cisele’es  en  or  raassif. 
La  chapelle  recoit  la  lumière  par  une  fenétre  pratique'e  dans 
la  voute,  disposition  qui  permet  aux  fidèles  d’assister  aux 
Saints  Offices  ,  sans  descendre  dans  la  chapelle.  Le  total  de 
la  dépense  pour  cette  chapelle  est  e'value'e  à  quatre  millions 
de  francs. 

Nous  termincrons  cette  description  par  un  Tableau  des 
dimensions  en  mesures  me’triques ,  pour  donner  au  lecteur 
une  juste  ide'e  des  proportions  gigantesques  de  ce  monu- 
ment. 

TABLEAU 


DES  DI.MEXSJOyS  DE  LA  CATLIEDBALE  DE  MILAS. 


Mètres 


Longueur  inte'rieure,  de  la  facade  à  l’extrérnité  du 

choeur . »> 

Largeur  des  cinq  nefs  rèunies . » 

Largeur  des  deux  bras  late'raux  de  la  croix,  moins 

l’enfoncement  des  chapelles . » 

Largeur  des  mémes,  y  compris  les  deux  chapelles  » 

Largeur  des  trois  nefs  qui  conticnnent  le  choeur  « 
Largeur  des  petites  nefs,  prise  du  centre  des  co- 


lonnes . » 

Largeur  de  la  grande  nef . » 

Hauteur  des  nefs  prineipales  ,  prise  du  pavé  jusqu’à 

la  voute . » 

Hauteur  des  nefs  moyennes . » 

Diamètre  des  colonnes . « 

Epaisseur  des  tnurs.  .  . . » 


i48,  i3 

5;,  4 1 

76,  64 

87, 75 
38,4: 

9,  56 
19,  i3 

46,  80 
3o,  63 
2,  5a 
2,  5a 
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Hauteur  des  52  colonnes,  y  compris  la  base  et  le 

chapiteau . »  24,  3g 

Hauteur  depuis  le  pavé  jusqu’à  la  lanterne  exclusi- 

vement . »  64,  45 

Hauteur  de  la  lanterne . »  8, 92 

Hauteur  extérieure  de  la  grande  aiguille  au-dessus 

de  la  lanterne . »  29,  i5 

Hauteur  de  la  statue  de  la  Vierge . »  4j  16 

Hauteur  inte'rieure,  y  compris  la  lanterne.  .  .  »  73, 37 

Hauteur  totale  ,  du  pavé  à  l’extremite  de  la  statue 

de  la  Vierge . «  106,67 


s.  Alexandre  in  zebedia.  -  Place  de  S.  Alexandre. 


Les  Pères  13arnabites  firent  e'riger  cette  e'glise  en  1602, 
d’après  les  dessins  du  Pére  Laurent  Binaghi.  Ayant  eté  sup- 
primés  en  1796,  ils  furent  de  nouveau  réintégrés  dans  cette 
possession  par  un  decret  souverain  en  1825. 

L’inte'rieur  de  cette  eglise  est  en  forme  de  croix  grecque, 
au  centre  de  laquelle  s’elève  une  grandiose  coupole.  D’in- 
nombrables  peintures  de  peu  de  valeur  sont  répandues  à  pro- 
fusion  et  sans  goùt  sur  les  parois  de  la  coupole  et  de  toute 
l’église.  Parmi  les  tableaux,  il  y  en  a  de  Camille  Procaccinij 
de  Daniel  Crespi ,  d’  Antoìne  Campi ,  etc. 

Le  maìtre-autel  n’offre  en  lui-méme  rien  de  remarqua- 
ble  si  l’on  excepte  la  quantite  et  la  dimension  des  pierres 
précieuses  dont  il  est  enrichi  ,  cornine  :  lapis-Iazzuli  ,  cor- 
nalines,  agathes  oricntales,  etc.  La  chaire  à  précher  est 
aussi  ornée  de  pierres  de  méme  espèce.  On  voit  dans  cette 
eglise  une  picrre  sépulcrale  que  le  comte  Verri  fit  eriger 
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en  témoignage  d’amitié  au  matliématicien  Frisi ,  barnabite  , 
de'cédé  en  1 784*  Le  portrait  du  défunt,  sculpte'  en  marbré, 
est  l’ouvrage  de  Franchi. 

Un  Lycée  et  un  Cabinet  d’histoire  naturelle  sont  annexés 
a  cette  église. 

•  ,  ,  **;  .  »  ;  i  ».  ;  4i .  ■  ^  *  r  • 

*  s.  ambroise,  basilique  -  Place  du  mime  nom. 

La  basilique  de  S.  Ambroise  est  une  des  plus  ancien- 
nes  églises  de  Milan  ;  elle  a  été  fondee  en  387,  par  S.  Am¬ 
broise  ,  de  qui  elle  a  pris  le  nom.  L’illustre  archevéque  y 
celebra  les  Saints  Olfices  ,  et  voulut  y  étre  enseveli. 

Cette  eglise  offre  beaucoup  d’intérét  aux  amateurs  d’an- 
tiquites  ,  et  prouve  evidemment  qu’au  milieu  méme  de  la 
barbarie  les  arts  etaient  encore  grands  en  Italie. 

Ce  tempie  a  eté  construit  dans  le  IX  sie'cle,  à  peu  prés 
tei  qu’on  le  voit  aujourd’hui,  par  l’archevéque  Anspert,  qui 
le  flt  prolonger  et  y  ajouta  le  vestibuie  pour  les  catechu- 
mènes. 

A  droite  du  portique  on  voit  une  urne  sépulcrale  an¬ 
tique,  de  marbré  grossier,  qui  porte  le  millesime  de  l’an  800 
en  chiffres  arabes.  Près  de  la  porte  principale  de  Féglise  est 
place  le  tombeau  en  marbré  de  Pierre  Candide  Decembrio, 
littérateur  celebre  du  XV  siede,  ne  à  Pavie. 

Lors  de  la  reconstruction  du  pavé  de  l’église  qu’on  a 
mis  de  niveau  avec  le  portique  extérieur,  on  a  enchàssé 
dans  les  murailles  de  ce  mème  portique  plusieurs  morceaux 
antiques ,  comme  :  tombeaux,  pierres  sépulcrales  etc.,  qui 
gisaient  sur  la  surface  du  pavé.  On  y  voit  aussi  quelques 
anciennes  peintures  mal  conservées. 
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Hors  de  ce  Testibuie  s’élève  une  colonne  isolee ,  qu’on 
presume  avoir  appartenu  à  l’ancien  Palais  Imperiai  qui  exi- 
stait  dnns  ce  voisinage. 

Les  portes  de  l’église  ,  qu’on  dit  construites  en  bois  de 
cyprès,  sont  d’une  grande  antiquité,  car  on  les  fait  remon- 
ter  jusqu’au  IX  siede.  Elles  sont  fort  bien  travaillées,  et  il 
a  fallu  les  défendre  par  des  grilles  de  fer  contre  la  dévo- 
tion  mal  entendue  des  fidèles ,  qui  chaque  jour  en  arra- 
chaient  quelque  morceau.  On  a  fait  sur  le  chapitre  de  ces 
portes  une  foule  de  contes  plus  ou  moius  invraisemblables. 

L’intérieur  de  ce  tempie  est  divise  en  trois  nefs.  Les 
voùtes ,  les  cliapiteaux  et  tous  les  ornemens  ,  doivent  ètre 
considérés  comme  des  documens  d’architecture. 

Dans  la  nef  du  milieu  à  gauche  s’élève  une  colonne  de 
porphyre  fort  ancienne  avec  un  serpent  de  bronze  place 
sur  un  petit  chapiteau.  Ce  serpent  a  donne  lieu  à  un  grand 
nombre  de  conjectures  qui  n’ont  aucunement  le  caractère 
de  l’authenticité. 

Nous  n’en  savons  pas  davantage  sur  le  grand  sarcophage 
de  marbré  blanc  qu’on  remarque  sous  la  chaire.  Il  est  fort 
ancien,  et  mérite  d’étre  observé  pour  la  qualité  et  la  quan- 
tité  des  ornemens  et  des  fìgures  à  demi-relief.  La  chaire  est 
aussi  en  marbré  ;  elle  est  soutenue  par  plusieurs  colonnes. 
On  pense  qu’elle  date  du  temps  de  Frédéric  Barberousse. 

En  faisant  le  tour  de  l’église,  la  seconde  chapelle  à 
droite  nous  offre  l’image  de  la  Vierge,  avec  S.  Barthèlemy 
et  S.  Jean,  oeuvre  de  Gaudcncc  Ferrari.  Dans  la  troisième , 
dédiée  à  S.  Marcelline,  soeur  de  S.  Ambroise,  et  élevée  en 
1812  sur  le  dessin  du  marquis  Cagnaia,  Pacelli  sculpta  la  sta¬ 
tue  qui  représente  la  Sainte  à  genoux.  Dans  l’urne  placée  sur 
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l’autel  reposent  les  dépouilles  mortelles  de  la  Sainte  titulaire. 
La  deridere  chapelle  de  còte  est  remarquable.  Lanzani  y 
a  exécuté  un  de  ses  plus  beaux  ouvrages,  S.  Ambroise  re- 
cevant  le  Viatique.  On  voit  à  gauche  la  chapelle ,  dite  de 
S.  Satire ,  qui  est  réputée  un  reste  de  1’  ancienne  basilique 
de  Fauste,  à  cause  de  Pancienue  mosai'que  en  or,  appelee 
de  la  Tasse  j  qu’on  voit  dans  la  voùte  et  qui  meriterait  plus 
de  soin  qu’on  n’en  prend.  Les  murailles  sont  peint.es  à  fre- 
sque  par  Tiepolo ,  et  les  deux  figures  sont  de  Porla. 

En  sortant  de  la  grande  chapelle  se  présente  une  belle 
fresque  d’  A.  Borgognone ,  représentant  N.  S.  entre  deux 
Anges.  On  traverse  l’église  ,  en  passant  par  une  chapelle 
souterraine  située  au-dessous  du  choeur,  et  qui  fut  réparée 
dans  le  siede  passe'  par  le  ordres  du  Cardinal  archevèque 
Odescalchi. 

En  remontant  l’église  on  voit  à  gauche  une  fresque  di- 
visée  en  trois  compartimens  qui  représente  ,  au  centre  :  la 
Vierge  et  l’Enfant  Je'sus  ,  S.  Ambroise  à  droite  ,  et  S.  Jé- 
ròme  à  gauche. 

Le  maitre-autel  est  à  lui  seul  toute  une  histoire  ;  il  se 
rattache  à  un  grand  nombre  de  souvenirs  historiques  ,  et 
surtout  au  couronnement  de  plusieurs  rois  d’Italie,  qui  vin- 
rent  y  reccvoir  le  diadéme  des  mains  de  l’archevéque.  Outre 
ces  considérations ,  ce  maitre-autel  a  un  mérite  intrinsèque, 
car  il  possedè  un  devant-d’autel  en  plaques  d’or ,  orné  de 
bas-reliefs,  enrichi  de  perles  et  de  pierres  précieuses,  et  dont 
le  travail  ne  le  cède  pas  à  la  richesse;  et  ce  qu’il  y  a  peut- 
étre  de  plus  extraordinaire,  c’est  qu’il  ait  écliappé  à  la  spo- 
liation  depuis  le  IX  siede ,  malgré  les  innombrablcs  vicÌ6- 
situdes  politiques  de  Milan. 
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La  tribune  appuyée  sur  quatre  colonnes  de  porphyré,  est 
couverte  d’urie  voùte  en  terre  culle,  ornée  de  bas-reliefs,  de 
chapiteaux  en  marbré ,  regarde's  aussi  corame  appartenant 
au  IX  siede  ;  les  mómés  qu’on  y  volt  representés  ofìicièrent 
en  effet  à  S.  Àmbroise  dans  le  Vili  siede  ,  ce  qui  sem- 
blerait  confirmer  cette  opinion. 

La  mosaique  gigantesque  qu’on  voit  dans  l’abside  du 
clioe ur  est  un  ouvrage  fori  remarquable.  S’il  est  vrai  que 
ce  soit  une  ceuvre  grecque,  elle  ne  doìt  pas  ètre  antérieure 
au  XI  siede. 

Dans  la  première  chapelle  de  ce  còte'  on  voit  de  belles 
fresques  de  Procaccini.  Le  chevalier  Dei  Cairo  est  l’auteur 
du  S.  Jean  Evangeliste  de  la  quatrième  chapelle  :  le  S.  Am- 
broise  de  la  cinquième,  et  les  histoires  latérales  peintes  sur 
toile,  soni  de  L.  F.  Nuvolone.  La  sixième  décore'e  en  i8o5, 
d’après  les  dessins  du  chevalier  Canonica,  possedè  une  urne 
qui  renferme  des  reliques  de  Saints  qui  furent  transporte'es 
en  cet  endroit,  de  Pèglise  supprime'e  de  S.  Francois,  En 
retournant  vers  le  chceur,  on  sort  par  une-  porte  laterale 
Iiors  de  laquelle  s’ètend  un  portique  de  Bramante. 

Près  de  S»  Àmbroise  ,  s’élèvent  l’Hópital  militarne  et  la 
Caserne  de  S.  Francois  doni  il  sera  parie  plus  avant. 

*  s.  eustorgio.  -  Cours  de  Porle  Ticinese. 

Celle  èglise  est  un  des  èdifices  chrétiens  les  plus  anti- 
ques.  On  dit  que  S.  Eustorge  la  de'dia  aux  Kois  Mages  doni 
il  avait  transporte'  les  corps  de  Constantinople ,  et  qu’il  fit 
ensevelir  dans  cette  église.  Elle  a  pris  le  nona  de  ce  mème 
archevèque  qui  y  est  aussi  enseveli.  En  1278,  c’est-à-dire, 
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à  la  mème  epoque  où  elle  fut  concéde'e  aux  Pères  Domini- 
cains  qui  construisirent  le  couvent  (aujourd’hui  transformé 
en  caserne  )  elle  fut  reconstruite  et  agrandie  comme  on  la 
voit  aujourd’hui  ;  et  dans  le  XII  siècle  elle  a  ete  restauree  par 
Bichini.  De  1297  à  i3og,  fut  éleve  le  clocher  dont  la  hau- 
teur  et  l’architecture  sont  remarquables.  Ce  fut  le  premier 
clocher  à  Milan  qui  eùt  une  horloge  indiquant  les  heures. 

L’intérieur  est  divise  en  trois  nefs.  La  première  chapelle 
à  droite,  ouvrage  de  Bramante,  a  sur  l’autel  trois  peintures 
d ’Ambroise  Borgognone.  Bramante  a  aussi  donne  le  dessin  du 
mausole'e  en  marbré  que  les  enfans  de  Jacques  Etienne  Bri- 
vio  ,  fondateur  de  cette  chapelle  ,  élevèrent  à  leur  pére 
en  1 485.  Ce  mausolée  somptueux  est  remarquable  par  ses 
ornemens.  Le  mausolée  qu’on  voit  dans  la  seconde  chapelle, 
éleve  au  comte  Pierre  Torelli,  par  son  pére  Guido,  date 
de  1 4 1 6-  Le  monument  sépulcral  gothique  de  la  quatrième 
chapelle,  fut  erige  vers  la  fin  du  XIII  siede  par  Mathieu 
Visconti  ,  dit  le  Grand  ,  a  son  fils  Etienne. 

L’image  de  S.  Jean  sur  l’autel  de  la  sixième  chapelle, 
fut  peinte  par  André  Fratazzi  en  1730.  Cette  chapelle  a 
été  fondée  par  les  enfans  de  Pierre  Visconti.  Elle  renferme 
deux  tombeaux  :  celui  d’Agnés  Besozzi,  et  celui  de  Gaspard 
Visconti,  son  mari;  ce  derider  fut  erige  en  1427.  La  septième 
chapelle  contient  le  tombeau  de  Martin,  fils  de  Cassone  Tor¬ 
nano ,  enseveli  en  1307.  La  peinture  représentant  S.  Mar¬ 
tin  avec  S.  Dominique  et  S.  Agnès  ,  est  l’ouvrage  de  Ca- 
mìlle  Lahdriano  ,  dit  le  Duellino.  Plus  loin  on  voit,  à  une 
certame  hauteur,  le  tombeau  de  Frédéric  Maggi,  évéque  de 
Brescia ,  au  XIV  siècle. 

Autour  du  choeur ,  la  première  chapelle  qu’on  apercoit 
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est  celle,  dite  des  Rois  Mages.  Le  tableau  de  l’autel  est  une 
des  iiìeilleures  toiles  de  Fratazzij  elle  a  été  substituée  à  un 
bas-relief  en  marbré  de  1 347  >  clu*  es£  aujourd’hui  enchàssé 
dans  le  mur  à  gauche.  La  caisse  enorme  de  pierre  qui  frap¬ 
pe  d’abord  la  vue ,  a  conteuu  les  dépouilles  mortelles  des 
Rois  Mages,  transportees  en  ce  lieu  de  Constantiuople  par 
S.  Eustorge,  ainsi  que  nous  ì’avons  dit  plus  haut.  Ges 
dépouilles  furent  vénérées  à  S.  Eustorgio  depuis  le  IV 
jusqu’au  XII  siècle  ;  mais  à  cette  dernière  epoque,  Farche- 
vèque  de  Cologne  étant  à  la  suite  de  l’empereur  Barberousse 
qui  s’était  eniparé  de  Milan,  les  fit  transporter  dans  la  ca- 
tliédrale  de  Cologne ,  où  elles  sont  encore  aujourd’hui  en 
grande  vénération. 

En  continuant  le  tour  du  clioeur  derrière  le  maìtre-autel , 
et  après  avoir  traverse  la  chapelle  souterraine  ,  située  au- 
dessous  du  clioeur,  on  arrive  à  la  chapelle  de  S.  Pierre , 
martyr ,  laquelle  fut  construite  en  1462  sur  les  dessins  de 
Michelozzo  Michelozzi ,  élève  de  Donatello  et  imitateur  de 
Brunellesco.  La  magnifìque  caisse  contenant  les  dépouilles 
du  Saint  titulaire,  a  été  sculptée  dans  un  style  de  bon  gout, 
par  Jean  Balducci ,  de  Pise,  en  1 33g. 

À  còte  de  cette  chapelle,  s’élève  celle  de  FAnnonciation 
dans  laquelle  il  y  a  des  fresques  de  Daniel  Crespi. 

Le  maìtre-autel  se  distingue  par  un  immense  ouvrage  de 
sculpture  en  marbré  blanc ,  d’une  exécution  parfaite  ,  qui 
représente  le  Passion  de  N.  S.  et  se  compose  d’une  quan- 
tité  de  petites  figures.  Ce  morceau  appartient  au  XIV  siècle, 
et  a  été  donne  a  Féglise  par  le  due  Jean  Galeazzo  Visconti. 
On  y  a  ajouté  un  autre  morceau  ,  et  plusieurs  Saints;  mais 
its  ne  correspondent  ni  par  le  goùt  ni  par  Fexécution  au 
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premier.  Derrière  la  table  da  maitre-autel  reposent  les  corps 
des  saints  archevéques  Magno  et  Eustorgio. 

Dans  cette  église  sont  répandues  plusieurs  inscriptions 
en  l’honneur  de  grands  hommes  et  de  litterateurs  grecs  qui, 
après  la  prise  de  Constantinople,  se  rendirent  en  Italie,  où 
ils  firent  briller  les  Belles-Lettres. 

*  s.  fidèle.  -  Place  du  méne  nom. 

Pellegrini  fut  l’architecte  de  cette  belle  eglise,  qui  a  été 
donne'e  avec  ses  dépendances  par  S.  Charles  aux  Jésuites, 
et  qui  ensuite  devint  paroisse  avec  le  titre  de  Chapelle  Du¬ 
cale.  La  facade  est  composée  de  cinq  entre-colonnemens  se 
rétrécissant  vers  leur  extrémité  ;  elle  a  été  terminée  récem- 
ment.  On  admire  particuliérement  le  vaste  bas-relief  da 
fronton  triangulaire  ,  représentant  l’Assomption  de  la  Vierge, 
ouvrage  de  Monti ,  de  Ravenne.  Le  dernier  entre-colonne- 
ment  de  chaque  còte  contieni  deux  nichcs  superposées  qui 
sont  remplies  par  quatre  statues  :  celle  représentant  Da¬ 
vid  est  de  Manfredini ,  Moìse  de  Sangiorgio  ,  S.  Carpoforo 
et  S.  Fidèle ,  sont  de  Monti  de  Ravenne. 

Les  deux  ordres  corinthien  et  composite  qui  ont  con- 
couru  à  l’embellissement  de  cette  église,  règnent  aussi  sur 
les  Rancs  extérieurs,  et  les  intelligens  les  considèrent  cora¬ 
me  la  partie  la  xnieux  entendue  de  l’édifice. 

L’intérieur,  d’ordre  corinthien,  se  compose  d’une  seule 
nef,  séparée  par  de  grandes  colonnes  de  granii  rouge,  qui 
forment  deux  carrés  égaux  contenant  des  chapelles. 

Le  maìtre-autel,  composé  de  marbres  précieux,  de  sculp- 
tures  et  de  dorures,  a  été  érigé  d’aprés  les  dessins  de  l’ar- 
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chitecte  Pesta  galli.  On  y  admire  avec  raison  les  statues  de 
Monti,  de  Ravenne ,  et  les  bronzes  de  Strazza.  Plusieurs  ta- 
bleaux  decorent  l’intérieur  de  cette  église,  parrai  lesquels  on 
en  voit  de  Cerano,  Bernardin  Campì,  Preterezzano  ecc. 

C’est  dans  cette  église  que  se  célèbrent  les  anniversaires 
de  niort  des  Princes  de  la  Maison  d’Autriche. 

s.  Giorgio  al  palazzo.  -  Sur  la  place  du  mème  nom. 

L’intérieur  de  cette  église  est  divise  en  trois  nefs ,  et 
contient  une  chapelìe  (la  seconde  à  d roste  )  qui  a  sur  l’au- 
tel  un  tableau  de  Gaudence  Ferrari,  représentant  S.  Jéròmej 
et  une  autre  chapelìe,  au  fond  de  la  nef  à  droite,  dans  la- 
quelle  Bernardin  Luinì  peignit  la  Descente  de  Croix  et 
l’Ecce  Homo,  et  où  ses  elèves  repre'sentèrent  diffe'rens  su- 
jets  de  la  Passion.  Morìtalto  est  l’auteur  des  fresques  qu’on 
remarque  dans  le  chceur. 

I  ■  ■■ ,  ,  i  : 

*  s.  lorekzo,  BAsiLìQDE.  -  Cours  de  Porte  Ticinese. 

La  basilique  de  S.  Laurent  est  sans  aucun  doute  d’une 
origine  fort  ancienne,  car  elle  est  déjk  mentionnee  dans 
le  Vili  siede.  S.  Charles,  en  1 5^3,  posa  la  première  pièrre 
du  tempie  qu’on  voit  aujourd’hui,  et  en  confia  le  dessin  etles 
travaux  au  celebre  Martin  Bassi.  L’ensemble  de  cette  église 
surprend  au  premier  abord  par  sa  régularite  et  la  liardiesse 
de  son  architecture.  Les  murmures  qui  éclatèrent  contre 
Bassi  fìrent  suspendre  les  travaux,  lorsqu’ils  ètaient  déjà 
parvenus  à  la  coupolè  ,  mais  il  reprit  son  ouvrage  en  i5go, 
et  mourut  l’année  suivante  ;  cependant  l’édifice  fut  acheve 
d’après  ses  dessins. 
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Le  corps  de  ì’édifìce  est  forme  d’un  octogone  compose  de 
quatre  grands  segmens  de  cercle ,  dans  l’eufoncement  des- 
quels  s’élèvent  deux  rangs  de  colonnes  superposées  servant 
de  galeries  tournantes.  Quatre  autres  segmens  inférieurs  ser- 
vent  aux  tribunes  de  l’orgue  et  aux  musiciens.  Le  pian  de 
cotte  basilique  est  admirablement  combine  ;  i!  y  avait  à 
vaincre  des  obstacles  matériels  dans  ces  quatre  tours  qui 
existent  encore  aux  quatre  angles ,  et  que  l’architecte 
voulut  conserve!'  pour  donner  plus  de  force  à  sa  hardie 
coupole. 

Les  peintures  de  cotte  église.  sont  bien  loin  dei,  corre- 
spondre  à  la  majeslé  du  tempie.  Les  chapelles  y  sont  re- 
pandues  sans  ordre.  A  gauche  du  maitre-autel  on  voit  la 
chaire  formée  de  différens  marbres.  A  droite  une  entrée 
conduit  à  une  petite  cbàpelle  octangulaire ,  qui  servii  ja- 
dis  d’église  primitive.  L’ancienne  porte  est  richement  or- 
née  de  sculptures  et  mérite  d’ètre  observée.  Qn  dit  que 
cette  chapelle  fut  construite  par  Galla  Placida ,  Olle  de 
Théodose  ;  on  y  voit  une  urbe  dans  laquelle  on  croit 
qu’aient  été  déposés  son  .corps  et  celui  de  son  mari. 
Dans  un  abside  de  l’octogone ,  il  existe  une  ancienne  mo- 
sa'ique  chrétienne.  Sur  l’autel  principal,  repose  le  corps  de 
S.  Aquilin  ,  renfermé  dans  une  urne ,  et  sur  un  autre  au- 
tel  il  y  a  un  tableau  très-ancien  fori  bien  conserve. 

En  rentrant  dans  ì’église  et  dans  la  première  chapelle 
qu’on  rencontre  à  droite,  on  voit  un  tombeau  gothique  en 
marbré  ancien.  La  chapelle  du  milieu  (ferrière  le  maitre-autel 
est  dediée  aux  Saints  Hippolyte  et  Cassian ,  doni  Hercule 
Procaccini  a  peint  le  martyre  sur  le  tableau.  Dans  cette 
chapelle  on  remarque  aussi  un  tombeau  du  XVI  siede. 
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Hors  de  l’eglise  s’élèvent  les  colonnes  antiques ,  dites 
de  S.  Lorenzo  dont  nous  parlerons  plus  avant. 

s.  marco.  -  Le  long  du  canal  de  Porte  N euve. 

C’est  en  1254  qu’on  croit  que  cette  e'glise  a  e'té  fondée. 
Elle  fut  embellie  plus  tard,  et  au  XVI  siècle  011  y  ajouta 
toutes  les  chapelles  de  la  nef  de  droite.  L’intérieur  est  di¬ 
vise  en  trois  nefs  et  en  forme  de  croix  latine.  Dans  la  se¬ 
conde  chapelle  le  tableau  représentant  la  Vierge,  S.  Pierre 
et  S.  Paul,  est  de  Lomnzzo.  La  copie  du  tableau  du  Guerchin 
de  S.  Pe'tronille  a  été  faite  par  Conca.  Dans  la  huitième 
chapelle  on  voit  sur  l’autel  un  tableau  de  Comerio,  fait  en 
i83i.  Dans  le  bras  droit  de  la  croix  il  y  a  difierens  mau- 
solées  encaissés  symetriquement  dans  la  muraille.  Celui  de 
Lanfranc  Settala  porte  le  millesime  de  1242,  et  precède  par 
conséquent  de  onze  ans  la  fondation  de  l’eglise  mème. 

Le  maitre-autel  est  très-beau  et  très-riche  en  marbres  et 
en  bronzes.  La  richesse  et  le  travail  du  tabernacle  sont  par- 
ticulièrement  dignes  d’attention.  Deux  Anges,  et  deux  cande'- 
labrcs  en  bronze  forment  l’ornement  dcs  deux  còtès.  Jo - 
conde  Albertoli  est  l’architecte  qui  en  a  donne  les  dcssins. 
Sur  les  flancs  du  maitre-autel  se  distinguent  deux  grandes 
toiles;  celle  à  droite  est  de  C.  Procaccini,  et  celle  à  gauche 
est  du  Cerano.  La  voùte  fut  restaurée  en  1817  par  Comerio: 
les  fresques  sont  aussi  l’ouvrage  de  Procaccini.  Dans  la  cha¬ 
pelle  contigue  au  presbytère,  à  laquelle  on  a  ajouté  un 
autel  en  marbré  orné  de  bronzes  et  de  sculptures,  on  voit 
un  tableau  de  Sogni,  qui  représente  S.  Charles  dans  une 
atliiudc  de  pénitence. 
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La  chapelle  suivante  contient  des  fresqnes  de  H.  Pro - 
cacciai  représentant  la  marche  au  Calvaire  et  d’autres  faita 
de  la  Passion.  Le  tableau  à  droite  est  un  ouvrage  très^re- 
marquable  d ’Antoine  Busca,  et  celui  de  l’autel  est  une  bonnc 
copie  d’après  Michcl-Ange  de  Caravaggio.  Une  porte  nous 
introduit  dans  la  Sacristie ,  où  il  y  a  sur  l’autel  un  beau 
tableau  d ’Antoine  Campi.  Dans  l’autre  nef  de  l’église  on 
trouve  un  tableau  représentant  la  Vierge  S.  Antoine  et 
S.  Pierre,  par  C.  Procaccini ;  la  Vierge,  l’Enfant-Jésus  en 
gioire,  et  au  bas  plusieurs  Saints,  par  Palma  le  jeune  ;  la 
Transfiguration  par  J.  C.  Procaccini  ctc. 

*  s.  maria  drlle  GRAZIE.  -  Cours  de  Porte  Vercellina. 

L’emplacement  sur  lequel  est  construite  celte  e'glise, 
était  jadis  le  quartier  des  milices  du  due  Francois  I  Sforza; 
le  commandement  de  ccs  milices  était  confié  au  generai 
comte  Gaspard  Vimercati,  qui,  en  1 463,  fit  présent  du  ter- 
rain  aux  Pères  Dominicains  pour  y  hàtir  l’eglise  et  le  ceu- 
vent.  Plus  tard  Louis-le-Maure  agrandit  l’église  et  y  fit  de 
grandes  dépenses. 

La  partie  antérieure  de  cette  église  est  de  style  gotliique 
fort  simple  ;  la  partie  postérieure  offre  une  quantité  d’ou- 
vrages  fort  bien  travaillés  et  exécutés  en  briques. 

Bramante,  qui  succeda  au  premier  architecte,  estl’auteur 
de  la  grandiose  coupole  et  de  la  belle  sacristie. 

L’intérieur  en  forme  de  croix  latine ,  se  compose  de 
trois  nefs.  Dans  la  partie  droite  du  clioeur  se  fait  particu- 
lièrement  remarquer  une  belle  peinture  de  fècole  de  Léo¬ 
nard  ;  elle  représente  la  Vierge  et  plusieurs  Saints.  Les  cu- 
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rieux  observent  aussi  avec  intèrét  une  ancienne  image  de 
la  Vierge,  ayant  à  ses  pieds  Gaspard  Vimercati  et  sa  femme. 

De  cette  Vierge,  l’église  a  pris  le  nom  de  S.  Maria  delle 
Grazie,  et  sans  doute  parce  que  la  famille  Vimercati  avait 
obtenu  par  son  intercessimi  quelque  grande  faveur.  Dans 
la  meme  chapelle  s’èlève  le  mausoleo  en  marbré  de  la  fa- 
mille  della  Torre,  avec  la  date  de  1 4 83. 

Dans  le  re'fectoire  du  couvent,  servant  aujourd’hui  de 
caserne  militairc ,  on  voit  cncore  les  restes  de  la  celebre 
fresque  de  Léonard  de  Vinci,  repre'senlant  la  Gène. 

s.  maria  del  castello.  -  Place  del  Foro. 

Cette  petite  èglise ,  nouvellement  restaurèe  et  embellie 
d’un  portique  couvert  ,  surmonté  d’un  groupe  sculptè  en 
pierre,  a  e'tè  fondèc  ,  dit-on  ,  par  un  Visconti.  Quoique  son 
arcliitecture  n’offre  rien  de  saiìlant ,  elle  est  interessante 
sous  le  rapport  des  peintures  qu’on  y  remarque.  En  effet 
les  peintures  des  caissons  ,  les  douze  Apótres  ,  les  quatre 
Evangélistes  sont  tous  des  ouvrages  de  Camille  Procaccini.  Le 
S.  Charles  et  le  S.  Pierre ,  martyr,  de  la  seconde  chapelle 
sont  de  Daniel  Crespi.  n 

Pamphyle  peignit  le  tableau  de  la  Vierge  avec  l’Enfant-Jé- 
sus,  et  le  S.  Jean-Baptiste  qu’on  voit  sous  des  carreaux.  Le 
Crucifix,  avec  S.  Bruno,  dans  la  première  chapelle  à  gauche, 
est  de  De  Giorgi. 

s.  maria  del  CARMiKE.  -  Place  du  Ponte  Vetro. 

Cette  èglise  a  étè  fondèe  vers  la  moitiè  du  XIII  sièclej 
elle  est  située  sur  une  petite  place  plantée  d’arbres  et  ser- 
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vant  de  marche.  Sou  intérieur  assez  vaste  est  divise  en 
trois  nefs  dernièrement  restaurèes. 

Cannile  Procaccini  j  Montallo  Bianchi  ,  Landriani  Sa¬ 
letta  ^  Abbiati  j  Bernardin  Luinij  Fiammenghino  etc.  ont  orné 
cette  église  de  leurs  peintures. 

*  S.  MARIA  DELLA  PASSIONE.  -  RllC  della  Passione. 

C’est  à  Cristophe  Solari ,  sculpteur ,  qu’on  est  redevablc 
du  dessin  de  cette  e'glise  ,  qui  fut  commencée  en  i53o.  Elle 
a  la  forme  d’une  croix  latine ,  surmontée  d’une  elegante 
coupole.  La  facade  ne  fut  aclieve'e  que  long-temps  après  , 
et  il  est  fàcheux  qu’on  se  soit  tout-à-fait  e'carté  du  dessin 
originarne. 

L’inte'rieur  se  compose  de  trois  nefs  qui  correspondent 
chacune  à  une  porte  :  les  deux  còtés  sont  ornes  de  huit 
chapclles.  Aux  piliers  de  la  nef  du  milieu  sont  suspendus 
des  portraits  de  Saints  en  demi-figure ,  peints  par  Daniel 
Crespi.  Le  tableau  qui  se  fait  remarquer  dans  la  première 
chapelle  de  la  nef  de  droite ,  est  de  Frcdèric  Bianchi. 

Dans  la  chapelle  du  bras  de  la  croix  Julcs  Campi  a  peint 
une  très-bclle  toile  qui  reprèsente  le  Crucifieinent.  Au-des- 
sus  de  ce  tableau  ,  Antoine  Campi,  frère  de  Jules,  a  peint  à 
fresque  Ics  trois  Marics  qui  visitent  le  tombeau  de  J.  C. 
La  flagellation  qu’on  remarque  sur  le  còlè  droit  de  cette 
chapelle  est  de  Salmeggia. 

Un  peu  plus  loin  s’élève  le  magnifique  mausolée  erige  à 
la  mémoire  de  l’évèque  Daniel  Birago,  aux  frais  du  Grand- 
Hòpital,  auquel  ce  pre'lat  laissa  toute  sa  fortune.  Ce  monu- 
ment  fait  le  plus  grand  honneur  à  André  Fttsina  ,  qui  le 
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sculpta  cn  i4<)5-  Les  buit  tableaux  appuyés  contre  les  pi- 
liers  de  la  coupole,  et  qui  représentent  quelques  faits  de  la 
Passimi  de  N.  S.  sont  F  oeuvre  de  Crespi,  auquel  on  doit  aussi 
les  peintures  des  volets  de  l’orgue  de  gauebe.  La  partie  in- 
térieure  représente  le  crucifìement ,  et  la  partie  extérieure 
le  lavement  des  pieds.  Les  peintures  des  volets  de  l’orgue 
de  droite  sont  l’ouvrage  de  Charles  il’ Urbino. 

Sur  la  voute  du  choeur,  Pamphyle  ,  dit  le  Nuvolone ,  a 
represente'  le  Couronncment  de  la  Viorge.  Au-dessous  de 
cotte  peinture  on  voit  un  beau  tableau  de  Bernardin  Luinij 
la  niort  du  Rédempteur  forme  le  sujet  de  cette  peinture 
remarquable. 

Le  maìtre-autel  est  ebargé  de  pierres  précieuses  ,  et  de 
beaux  marbres  sur  lesquels  Procaccini  a  peint  plusieurs  fi- 
gurcs  ,  et  entre  autres  une  descente  de  croix. 

Dans  la  chapclle  du  bras  de  la  eroix  qui  vient  après,  la 
Cène  des  Apótres  est  l’ouvrage  de  Gaudcnce  Ferrari:  Sal¬ 
meggia  est  I’auteur  de  la  peinture  qu’on  voit  à  gauche  et 
<[ui  représente  J.  C.  au  Jardin  des  Oliviers. 

Dans  la  seconde  cbapelle  qu’on  rencontre  ensuite,  Pre- 
terezzano  a  exéculé  une  belle  Assomption.  Le  S.  Francois 
de  la  cbapelle  suivante  est  de  Camille  Procaccini.  Sur  le 
còte  droit  de  cette  méme  cbapelle  ,  B.  Luini  a  peint  une 
fresque  Irès-cstime'e  qui  repre'sentc  J.  C.  au  milieu  des 
Docteurs. 

La  Vierge  et  plusieurs  Saints,  et  le  S.  Jean  dans  le 
désert,  qui  ornent  les  deux  chapelles  suivantes,  sont  deux 
tableaux  de  Paul  Camille  Landriani.  Sur  le  còte  droit  de  la 
dermère ,  on  admire  avec  raison  la  précieuse  toile  de  Da¬ 
niel  Crespi,  représentant  la  céne  de  S.  Charles. 


s.  maria  presso  s.  SATIRO.  -  Rue  de  la  Lupa. 


Cotte  église  fut  d’abord  éleve'e  sur  Ics  ruines  d'un  tem¬ 
pie  dedie  à  Jupiter  ;  plus  tard  elle  fut  dédiee  à  S.  Satire  , 
frère  de  S.  Ambroise.  Elle  fut  construite  d’après  les  ordrcs 
de  Louis-le-Maure,  et  sur  les  dessins  de  Bramante.  Le  voi- 
sinage  de  la  rue  n’ayant  pas  permis  à  l’architecte  de  com- 
pleter  la  croix  latine,  l’église  fut  bàtie  sous  la  forme  d’un 
T,  et  il  suppléa  adroitement  à  ce  défaut  par  une  perspec- 
tive  en  bas  relief  représentant  le  prolongement  du  grand 
bras  de  la  croix  Cet  ouvrage  est  très-estimé,  et  merito  en 
effet  de  l’étre. 

Cotte  perspective  a  éte  restaurée  ainsi  que  la  coupole , 
et  embellie  de  riches  dorures  et  d’élégans  candelabres. 
Suardi ,  dit  le  Bi  arnanlino  ,  parce  qu’il  fut  élève  de  Bra¬ 
mante  ,  y  a  peint  les  quatre  Evangélistes  qui  ont  e'te  égale- 
ment  restaures. 

Ce  fut  en  1817  que  cette  e'glise  fut  porte'e  à  l’élégance 
qu’on  y  remarque  aujourd’hui.  Le  maitre-autel  d’un  fort  joli 
dessin  ,  fut  elevò  d’après  le  pian  de  l’architecte  vivant  Phi¬ 
lippe  Pizzagalli.  Giazioso  Busca  sculpta  Ics  statues,  Strazza 
fondit  les  bronzes  dorés,  et  Monti,  de  Ravenne,  exécuta  deux 
statues  en  stuc. 

Dans  l’hòmicycle  au-dessus  de  l’autel,  Alt  gustili  Comerio 
a  peint  à  fresque  le  miracle  de  la  Vierge. 

Dans  la  sacristie  où  s’habillent  les  prétres ,  il  y  a  trois 
tableaux  anciens  de  Nolfo,  de  Monza,  représentant  S.  Jean, 
S.  Lucie  et  S.  Apollonio.  Cotte  sacristie ,  dont  la  forme 
est  cello  d’un  petit  tempie  oetogone ,  est  elle-méme  digne 
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d’attention.  Les  pilastres  soni  ornés  de  candélabres;  la  frise 
est  embellie  de  bas-reliefs  avec  des  tètes  dans  le  milieu  à 
tout  relief ,  sculptées  par  Caradosso  Fopa  ,  de  Pavie ,  ce¬ 
lebre  nielleur.  Dans  le  locai  du  milieu  on  volt  quelques 
peintures  de  Fecole  de  Procaccini. 

A  l’église  de  S.  Satire  est  unie  une  petite  chapelle  de 
bon  style,  récemment  restaurée,  et  qu’on  fait  remonter  à 
S69.  On  la  eroit  généralement  un  de'bris  de  l’ancien  tempie. 
Dans  cette  chapelle  on  remarque  la  Déposition  avec  plu- 
sieurs  statues,  ouvrage  très-estimé  de  Caradosso  Fopa  ,  ci- 
dessus  nomine. 

Dépuis  les  dernières  réparations  faites  à  S.  Satire,  cette 
eglise  est  devenue  une  des  plus  élégantes  de  Milan. 

L’une  des  deux  portes  extérieures  inerite  un  coup-d’oeil 
par  la  pureté  de  son  style  et  par  la  fìnesse  de  son  exécution. 

*  s.  mama  presso  s.  celso.  -  En  bas  du  poni  de  Porte  Lodovica. 

Cette  eglise  fot  commence'e  en  i4()t,  par  les  ordres  du 
due  Jean  Galeazzo  Sforza,  et  sur  les  dessins ,  dit-on  ,  de 
Bramante,  à  l’exception  cependant  de  la  facade,  qui  est  de 
l’architecte  Alexis. 

Trois  portes  introduisent  dans  le  •vestibuie,  autour  du- 
quel  règne  de  trois  còtés  un  élégant  portique.  La  facade 
de  l’église  est  riche  en  statues  et  en  bas-reliefs  ,  et  se  di¬ 
stingue  par  ses  orneinens,  ses  chapiteaux  et  ses  bases  de 
colonne»  en  bronze.  Les  belles  statues  d’Adana  et  d’Eve 
sont  l’ouvrage  de  Lorenzi,  sculpteur  florentin. 

On  elitre  dans  l’église  par  cinq  portes  ,  dont  trois  à  la 
facade ,  et  deux  sous  le  portique.  L’édifìce  se  compose  de 


53 

trois  nefs ,  surmontées  d'une  fort  belle  voùte,  récemment 
restauree,  et  d’une  coupole  peinte  par  Appiani.  Dans  le 
premier  espace  à  droite,  on  voit  un  beau  tableau  de  Camil- 
le  Procaccini,  representant  le  Christ  mori  et  la  Vierge.  Le 
martyre  de  S.  Nazare  et  de  S.  Celse,  qu’on  remarque  dans 
le  second  espace  est  du  mème  auteur.  Le  devant  d’autel  est 
forme'  par  un  sarcopbage  en  marbré  qui  renferme  Ics  restes 
des  Saints  Brasilide,  Celse,  Cirinio,  et  Nabore.  On  dit  que 
les  sculptures  de  ce  sarcopbage  datent  des  IV  et  V  siècles. 
Gaudence  Ferrari  a  peint  lo  Baptéme  de  J.  C.  qui  orne  le 
quatrième  espace. 

La  cbapclle  du  bras  de  la  croix  se  distingue  par  un 
S.  Jerome  et  des  fresques  de  Pdris  Bordone:  les  peintures 
de  la  voute  et  des  arcs  sont  de  Campi. 

Derrière  le  chceur  on  remarque  plusieurs  bons  tableaux 
(l’Ant.  Campi,  de  C.  dJ Urliti,  de  Moretto,  de  C.  Piazza,  etc. 

L’Assomption  et  les  belles  fresques  qui  ornent  l’autre 
bras  de  la  Croix  sont  toutes  des  ouvrages  de  Camille  Pro¬ 
caccini. 

L’autel  de  la  Vierge  qui  s’élève  au-dessous  de  la  cou¬ 
pole  ,  a  été  construit  sur  les  dessins  de  M.  Bossi.  Fontana 
est  l’auteur  des  colonnes  plaquées  de  lames  d’argent,  ainsi 
que  de  la  statue  de  la  Vierge.  Sur  cet  autel  on  conserve 
une  ancienne  image  miraculeuse  de  la  Vierge. 

Cette  image  est  protegée  par  une  grande  plaque  d’argent, 
ciselée  par  le  mérne  Fontana ,  et  donnée  à  l’eglise  par 
S.  Charles. 

Les  statues  qu’on  voit  tout  autour  sont  de  Lorenzi,  à 
l’exception  cependant  de  celle  qui  représcnte  S.  Jean  Evan- 
géliste ,  dont  Fontana  est  l’auteur. 
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Ce  ne  fut  qu’en  i8a5  qtie  le  maitre-autel  fut  termine 
d’après  les  dessins  de  l’arcliitecte  Canonica  j  il  est  remar- 
quable  par  la  quantité  de  pierres  prècieuses  doni  il  est  ornò. 

Les  stalles  du  clioeur ,  dessinees  par  Alexis  et  exècute'es 
par  P.  Baunza,  me  ri  te  ut  une  attention  particulière. 

Fontana  est  auteur  des  belles  portes  en  bronze  de  la 
battistrada. 

La  première  sacristie  renferme  quelques  belles  peintures, 
entre  autres  :  une  Annonciation  et  une  S.  Catherine,  par 
Campi  ;  la  Depositimi  et  une  S.  Familie  ,  par  Monlalto. 

Dans  la  chapelie  qui  suit  celle  du  bras  de  la  croix,  on 
voit  ime  S.  Catherine ,  par  Gherardini  :  la  votile  a  été 
peinte  par  J.  C.  Procaccini j  mais  il  est  à  regretter  que  le 
temps  ait  endommagè  tous  ces  beaux  ouvrages. 

Dans  le  troisième  espace  on  conserve  sous  verre  une 
peinture  fori  ancienne  reprèsentant  Notre-Dame  de  bon  Se- 
cours.  Les  Anges  qu’on  voit  au-dessus  sont  de  Pampliyle. 

Un  buffet  d’orgues  èlégant  et  enrichi  de  dorures  orne 
la  partie  supérieure  de  la  porte  principale  de  l’église. 

Cette  èglise  est  sans  aucun  doute  une  des  plus  remar* 
quables  que  possedè  Milan. 

s.  Maurizio,  dit  monastero  maggiore.  -  Cows  de  P.  V ereditila. 

On  prètend  que  cette  èglise  est  construite  sur  l’empia* 
cement  autrefois  occupò  par  un  tempie  dédié  à  Jupiter. 
./  ./.  Dolccbono,  èlève  de  Bramarne ,  fut  l’architecte  de  l’église 
actuelle  et  du  monastére. 

L’intèrieur  est  d’une  scale  nef  avec  quatre  arcs  au-dessus 
dcsquels  il  y  a  des  tribunes.  Aux  deux  còtès  du  maitre-autel 
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B.  Lumi  peignit  les  quatre  compartimens  ;  dans  une  cha- 
pelle  voisine  la  Flagcllation  de  J.  C.,  et  sur  les  parois  de 
còte  les  actions  glorieuses  de  quelques  Saints  Martyrs.  Dans 
les  autres  cliapelles  il  y  a  des  peintures  d ’Aut.  Campi,  de 
Calliste  Bassi,  de  Lomazzo ,  et  d  ’Aurèle  Luini. 

Dans  l’église  inte’rieure  qui  e'tait  à  l’usage  des  religicuses, 
on  admire  quelques  frcsqucs  de  B.  Luini  et  de  ses  élèves. 
Le  monastèro  sert  aujourd’hui  de  retraite  à  des  religieuses 
de  plusieurs  couvens  supprimòs. 

On  voit  encore  dans  ce  monastèro  les  restcs  de  deux 
tours  anciennes,  l’une  ronde,  et  l’autre  de  forme  carrèe.  La 
partie  inférieure  de  la  première  a  servi  ,  dit-on  ,  de  prison 
à  plusieurs  martyrs  ,  eutre  autres  à  S.  Gervais,  à  S.  Pro- 
tais,  à  S.  Victor  et  à  S.  Felix. 

*  s.  nazabo  grande,  basilique.  -  Cours  de  Porte  Romana. 

On  croit  que  la  fondation  de  cette  basilique  remonte  à 
Fan  382;  elle  fut  alors  dédièe  aux  Saints  Apótres  ;  mais 
peu  de  lemps  après  elle  prit  le  nom  de  basilique  Nazarienne 
à  cause  du  corps  de  S.  Nazare  qui  fut  transportè  dans  ce 
tempie  par  ordre  de  S.  Ambroise. 

En  1 5 1 8  ,  un  grand  édifice  sépulcral  fut  élevé  devant 
l’èglise  ,  à  laquellc  il  sert  en  quelque  sorte  de  vestibuie. 
Le  ce'lèbre  mare'chal  Jean-Jacques  Trivulzio,  surnommè.  le 
Grand,  voulant  se  pre'parer  de  son  vivant  sa  dernière  de- 
meure  pour  lui  et  Ics  siens  ,  fit  e'iever  cet  èdifice. 

L’inte'rieur  de  ce  vestibuie  est  de  forme  octogone,  d’un 
style  simple  ;  on  y  cntre  par  trois  portes.  Plusieurs  urnes 
sont  placécs  en  haut  dans  de  grandcs  niches  ,  ce  qui  pro- 
duit  un  effet  assez  pittoresque. 
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On  lit  sur  l’ume  placée  au-dessus  de  la  porle  principale 
de  l’eglise  cette  inscription  singulière: 

Jo.  Jacobus  'Magnus  Trivultius 
Automi  filius  j 

Qui  nunquam  quievit  ,  quiescit. 

Tace,  (i) 

L’intérieur  de  l’eglise  est  en  forme  de  croix  Ialine  ;  il 
fut  dernièrement  restaurò.  Dans  les  deux  chapelles  à  droitc 
on  voit  Ics  vitraux  qu’on  dit  peints  par  Lue  de  Hollan- 
de ,  et  sur  lesquels  sont  repre'sentés  différens  faits  de  la 
vie  de  S.  Catherine.  Les  quatre  Evangélistes  et  la  eoupolc 
on  été  peints  par  Viial  Sala. 

De  l’eglise  on  passe  à  la  chapelle  de  S.  Catherine  dans 
laquclle  il  y  a  ime  grande  fresque  de  Bernardin  Lanino. 

s.  paolo.  -  Cours  de  S.  Celso. 

C’est  en  1 53 1  que  fut  fondee  cette  église ,  dont  la  fa- 
cade  a  été  construite  d’après  les  dessins  de  J.  B.  Crespi,  dit 
le  Cerano,  peintre  et  arcliitecte;  elle  est  très-élégaute,  mais 
peut-étre  trop  riche  en  ornemens.  La  plupart  des  bas-reliefs 
qu’on  y  remarque  ont  été  dessine's  par  Cerano  lui-méme, 
mais  ils  ont  été  cxécutés  par  Gaspard  Vismara ,  Lasagna , 
Biffi  et  Prevosti. 

Il  y  dans  cette  église  plusieurs  tableaux  de  ménte  peints 
par  les  frères  Campi.  On  y  remarque  aussi  un  S.  Ambroise 

(l)  Jean-Jacques  Triulce-le-Gra&d  ,  Cls  d’Autoinc,  qui  jamais  nc  se 
reposa  (  repose  ici  mainlenant.  Silence  1 


avec  S.  Celse  et  la  Vierge,  par  Cerano,  un  S.  Simon  de 
Salmeggia  ,  etc. 


s.  Sebastiano.  -  Cours  de  la  Palla. 

La  fondation  de  cette  jolie  église  est  due  à  S.  Charles 
qui  la  fit  eriger  en  15^6,  pour  accomplir  un  voeu  fait  pal¬ 
la  population  de  Milan  à  cause  de  la  peste  qui  la  deso- 
lait.  Pellegrini  en  donna  le  dessin.  L’extérieur  est  d’un  style 
remarquable  ;  et  il  est  fàcheux  que  des  inaisons  avoisinan- 
tes  masquent  presque  tout  l’édifice.  Le  bàtiment  est  de 
forme  circulaire  et  sormontò  d’une  elegante  coupole.  L’inte- 
rieur  de  cette  église  est  de  fort  bon  goùt,  et  se  fait  remar- 
quer  par  sa  voùte  ,  peinte  par  A.  Comcrio. 

s.  Sempliciano,  basiliqde.  -  Cours  de  Porte  Comasina. 

S.  Simplicien  est  ime  des  quatre  basiliques  les  plus  an- 
ciennes  de  Milan.  On  en  attribue  la  fondation  à  S.  Am- 
broise  qui  la  dédia  à  la  Vierge.  En  l’an  4°°j  elle  prit  le 
nom  de  S.  Simplicien  qui  y  fut  enseveli  cette  inème  an- 
née.  Le  style  de  cette  basilique  est  gothique;  la  grande 
porte  est  ornée  sur  les  cótés  d’une  quantità  de  petites  co- 
lonnes. 

L’intérieur  est  divise  en  trois  ncfs ,  et  a  la  forme  de 
croix  latine,  avec  coupole.  Dans  les  chapelles  il  y  a  des 
tableaux  d’Aurélien  Luini ,  d’ Ambroisc  Borgognone  ,  de  Ca¬ 
nnile  Procaccini  etc.,  etc. 


s.  Stefano  maggiore  ,  basilique.  -  Place  dii  ménie  noni. 

Cotte  église  fut  batic  felle  qu’on  la  voit  ■  aujourd'hui, 
du  tcmps  de  Larchevèque  Visconti ,  d’après  Ics  dessins 
A’Auréle  Trezzi,  et  sur  l’emplacement  d’une  autre  qui  exi- 
stait  de'jà  au  V  siede  ;  elle  fut  restauree  et  perfectionne'e 
sous  le  Cardinal  Frédéric  Borromc'e  qui  y  officia  pour  la 
première  fois  en  1696. 

L’intèrieur  est  divise  en  trois  nefs  ayant  six  arcadcs  de 
cliaque  coté  qui  corrcspondent  à  autant  de  chapelles.  On 
prétend  que  dans  l’ouverture  qu’on  voit  au  milieu  de  la 
grand  nef ,  coula  le  sang  de  Diodore  et  de  ses  compagnons, 
martyrisés  par  ordre  de  l’empereur  Valentinien.  Au  fond 
de  la  nef  à  droite  s’élève  la  cliapelle  de  la  famille  Trivul- 
zio  ,  d’une  arcliitecture  majestueuse,  avec  un  tableau  de  Ca¬ 
lmile  Procaccini.  Le  maitre-autel  a  élé  rebàti  depuis  peu 
d’après  le  dessin  de  Levali.  La  cbapelle  de  S,  Anne  qu’on 
voit  ensuite  fut  reconstruite  sur  le  pian  de  Jacques  Tazzini. 
L’autel  est  tout  en  marbré ,  decorò  de  quatre  colonnes  de 
marbré  blanc  à  chapiteaux  dorés.  Le  tableau  représentant 
S.  Anne,  la  Vierge  et  l’Enfant-Jésus,  est  de  Frédéric  Bianchi. 

Ce  fut  dans  cette  basilique  que  Galeazzo  Maria  Sforza, 
due  de  Milan  ,  fut  assassine  per  les  trois  conjurés  Visconti, 
Olgiati  et  Lampugnani. 

A  cóle  de  cette  basilique  est  une  cliapelle  dans  laquelle 
une  quantité  d’ossemens  soni  disposés  dans  un  ordre  sy- 
métrique.  On  assure  que  ce  sont  les  restes  de  citoyens  mi- 
Lanais  tue's  par  ies  Goths  au  V  siede  ;  mais  il  est  plus 
probable  que  ce  soient  les  ossemens  des  morts  de  l’iiò- 
pital  S.  Job,  qui  existait  autrefois  près  de  cet  endroit. 


S.  THOMAS  IN  TERRA  MALA  (  EN  TERRE  MACDITE  ). 

Cours  du  BrolMo. 

Cotte  e'glise,  petite  mais  élégante,  a  été  récemmcnt  re- 
staurée  par  l’architecte  Arganini,  qui  a  ajoute  à  la  facade  un 
vestibule  à  colonnes  de  granit  d’ordre  ionique. 

Elle  est  embellie  par  trois  chapelles  de  eliaque  còte.  Le 
maltre-autel  a  été  construit  sur  les  dessins  du  chev.  Zana j a. 
Le  tableau  représentant  S.  Charles  et  quelques  Anges  est 
de  Cesar  Procaccini.  J.  C.  apparaissant  à  la  Madelcine  est  de 
Bernardin  Luini. 

*  s.  vittore  al  corpo.  -  Bourg  de  S.  Victor j  P.  Vercellina. 

Cette  e'glise  fut  e'rige'e  en  d’après  les  plans  de  Ga¬ 

leazzo  Alexis,  de  Pérouse.  Le  dessin  de  cette  églisc  est  no- 
ble  et  bien  entendu.  L’intérieur  a  la  forme  d  une  croix 
latine  ;  il  est  divise  en  trois  nefs  soutenues  par  des  piliers 
avec  arcade.  La  voùte  de  la  nef  du  milieu  a  été  peinte  par 
C.  Procaccini.  Une  coupole  s’élève  au  centre  des  bras  de 
la  croix. 

La  sixièmc  chapelle  à  droite  est  la  propriété  du  corate 
Aresi;  le  dessin  est  de  Jerome  Quadrio:  elle  est  riche  en 
marbres  et  en  sculptures.  La  chapelle  suivante  est  orne'e 
de  trois  bcaux  tableaux  de  C.  Procaccini représentant  des 
faits  allégoriques  de  la  vie  de  S.  Gre'goire ,  pape. 

Le  maltre-autel  est  d’une  grande  ricbesse;  mais  outrc  le 
style  barroque  qu^on  y  a  employé,  il  péche  par  la  profu- 
sion  des  orncmens  cornine  le  reste  de  l’église.  Chaque 
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stalle  du  choeur  est  ornée  d’un  bas-relief.  Ces  ouvrages  sont 
dignes  d’attention  ,  ils  fureut  exe'cute's  dans  le  XVI  sièclc 
par  un  certain  Alphonse ,  religieux  de  l’ordre  qui  desservait 
l’e'glise. 

Presque  toutes  les  peintures,  les  tableaux  et  les  fresques 
de  la  sacristie  sont  des  frères  Procaccini. 

En  rentrant  dans  l’église  ,  on  verrà  dans  la  quatriéme 
cliapelle  un  fort  beau  tableau  de  Pompèe  Bettolìi,  de  Lucques, 
repre'sentant  S.  Bernard  guérissant  un  pestifere. 

Milan  renferme  plusieurs  autres  e'glises  que  nous  nous 
contenterons  de  nommer  parce  qu’elles  ne  contiennent  pas 
assez  d’objets  dignes  de  fìxer  l’attention  des  Voyageurs: 
telles  sont  les  suivantes  :  S.  Angelo  -  S.  Bartolommeo  - 
S.  Babila  -  S.  Francesco  da  Paola  -  S.  Giuseppe  - 
S.  Maria  alla  Porta  -  S.  Maria  Secreta  -  S.  Maria  dei 
Servi  (1)-  S.  Maria  Podone  -  S.  Maria  Incoronata  -  S.  Pro¬ 
taso  ad  Monacos  -  S.  Raffaele  -  S.  Sepolcro  ,  etc.,  etc. 

(I)  Par  le  zéle  de  M.  le  cure  Amati  ,  et  surlout  par  la  royale  mu¬ 
nificente  de  S.  A.  R.  l’Arcliiduc  Reynier  ,  Yire-Roi  des  provinces  Lom- 
bardes-Vénitiennes  ,  un  tempie  magnifique  s’élève  sur  l’emplacement  de 
l’e'glise  S.  Maria  dei  Servi.  Il  sera  dedié  à  S.  Charles  Borrome'e  dont  les 
actes  glorieux  et  bienfaisaus  ont  si  bien  mérité  de  ses  concitoyens.  Ce 
tempie  monumentai  qui  fera  le  plus  grand  honneur  à  son  architecte 
Amali,  se  composera  d’une  vaste  rotonde  ,  ilanquee  sur  les  ailes  de  deux 
bàtimens  à  usage  séculier  et  servant  d’encadrement  a  une  place.  Ces  deux 
bàlimens  seront  orne's  de  portiques  qui  se  reuniront  à  celui  de  la  rotonde. 

line  foule  de  pieux  citoyens  ont  conlribué  de  leurs  deniers,  et  con- 
tribueront  sans  doute  encore  à  l’e'rection  de  ce  tempie  dont  les  fondemens 
sont  dcja  jete's. 
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CHAPITRE  IV. 


PALAIS  DE  l'aDMINISTRATION  PUBLIQUE 
ET 

ETABLISSEMENS  CIVILS  ET  MILITAIRES. 


*  PALAIS  DE  LA  COOR. 

Ce  fut  en  1772  que  Piermarini  entreprit  de  changer  la 
forme  de  l’ancien  palais  ducal  des  Visconti.  Malgrè  le  pcu 
d’étendue  da  terrain  et  malgré  une  fonie  d’autres  circonstan- 
ces  peu  favorables,  l’architecte  eut  le  talent  de  disposer  l’in- 
térieur  de  la  facon  la  mieux  adaptèe  à  sa  destination.  La 
facade ,  de  style  fort  simple  ,  est  d’ordre  ionique. 

Dans  rinte'rieur  on  remarque  surtoul  un  grand  salon^  dit 
le  saloli  des  Cariatidcs  ;  il  est  d’ordre  corintliien,  ornò  tout 
autour  d’une  foule  de  statues  de  divinites  exècute'cs  par  le 
professcur  Franchi.  Une  galeric  rógne  dans  toute  la  partie 
supéricure  du  salon  ,  et  elle  est  soutenue  par  de  grandes 
cariatides  ,  ouvrage  de  Galliani ,  de  Parme.  Les  ornemens 
en  stile  sont  du  chevalier  Joconde  Alhevtolli. 

Dans  les  appartemens  de  S.  A.  le  Vice-Roi,  011  admire 
les  médallles  peintes  par  Marlin  Knoller,  artistc  allemand , 
élève  de  Blengs,  et  par  Julien  Traballesi.  Les  bas-rcliefs  de 
ce  dernier  sont  aussi  des  peintures  estimées. 

Mais  ce  qui  forme  le  plus  bel  ornement  de  ce  palais  , 
ce  sont  les  fresques  que  le  cèlebre  Appiani  y  a  exe'cute'es. 
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La  médaiile  représentant  Jupiter  avec  tous  les  attributs  de 
sa  puissanee  ,  les  Victoires  qui  soutiennent  son  tròne,  les 
Heures  noblement  groupées  à  l’entour,  est  un  ouvrage 
qui  doit  faire  epoque  dans  la  vie  d’un  peintre.  Dans  les 
quatre  lunettes  de  ee  salon  ,  on  a  represente  les  Vertus  : 
l’ornement  est  complete  par  des  bas-reliefs  peints  sur  huit 
compartimens. 

Dans  l’autre  salle  on  volt  une  médaiile  non  moins  sur- 
prenante  par  sa  perfection  ;  elle  représente  Minerve  qui  of¬ 
fre  à  l’Histoire  le  bouclier  d’Achille.  Les  quatre  Parties  du 
Monde  décorent  les  quatre  còtés  de  la  voùte.  Les  dessus  de 
porte  soni  ornés  de  bas-reliefs  représentant  les  quatre  Elé- 
mens,  le  Jour  et  la  Nuit.  Quelques  allusions  historiques 
sont  peintes  dans  le  cabinet  voisin. 

Dans  la  salle  ronde  une  autre  médaiile  représente  l’Hy- 
ìnénée  apportant  la  paix  à  la  Terre.  Enfin  dans  la  dernière 
salle  la  voti  te  est  ornée  de  huit  médailles  dont  quatre  seule- 
ment  sont  l’ouvrage  d 'Appiani,  qu’une  attaque  d’apoplexie 
enleva  en  1 8 1 3  à  ses  travaux  et  à  un  art  dont  il  était  la 
gioire.  Les  artistes  distingués  Francois  Haycz  et  Pelagio  Pa¬ 
lagi  furent  cboisis  en  i8a3  pour  compléter  l’ oeuvre  du 
maitre.  Chacun  d’eux  a  exécuté  dcux  médailles  qui  font 
honneur  à  leurs  pinccaux.  Le  grand  médaillon  de  la  salle 
dn  tròne  a  été  aussi  pcint  par  Frangois  Hayez. 

Dans  l’enceintc  méme  du  Palais  s’élève  une  petite  église, 
dédiée  à  S.  Gothard  ;  elle  est  fori  ancienne  et  sert  de  pa- 
roisse  k  la  Cour  ;  elle  a  été  très-souvent  re'parée  et  restau- 
rée.  On  y  voit  sur  le  raaitre-autel  un  S.  Charles ,  par  Ce¬ 
rano  -  une  Assomption  .  par  Traballai  -  l’Evéque  S.  Go- 
tliard  ,  par  Knollcr. 
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Il  n’y  a  pas  fort  long-temps  que  l’intérieur  de  l'église  a 
été  embclli  d’orncmens  en  stuc,  exécutés  par  le  chevalier 
Allertali,  et  de  pcintures  dont  Monticini  a  fait  les  Cgures  et 
V accani  les  ornemens. 

Nous  ne  devons  pas  oniettre  que  c’est  en  entrant  dans 
l’église  S.  Gothard  ,  le  1 4  mai  1412,  que  Jean-Marie  Vi¬ 
sconti,  second  due  de  Milan,  fut  poignardé  par  des  conjurés. 

Auprcs  de  l’église  on  remarque  une  haute  tour,  fort  élé- 
gante,  couronnée  par  un  Ange  colossal  ailé  en  cuivre  battu, 
qui  tourne  au  gré  des  vents  et  qui  scrt  de  girouètte.  Cotte 
tour  construite  en  i33g  par  les  ordres  d’Azzone  Visconti, 
est  un  nionument,  inlércssant  qui  donne  une  idée  juste  du 
goùt  du  XIV  si’cle.  Ce  fut,  dit-on,  la  cloche  de  colte  tour 
qui,  à  Milan,  sonna  les  lieures  pour  la  première  fois,  ce  qui 
a  fait  donnei’  le  nom  de  Rue  des  Heures  à  la  rue  voisine. 

*  palais  marino.  -  Place  S.  Fedele  et  rue  del  Marino,  n.  1 1 4 1 • 

Galeazzo  Alessi  fut  l’architecte  de  ce  palais  imposant, 
jadis  propriété  du  cèlebre  génois  Thomas  Marino,  qui  acquit 
une  fortune  immense  dans  l’entreprisc  des  octrois  de  la 
ville.  Ce  palais  devait  ótre  isolé  ,  ayant  une  porte  à  chaquc 
face  ;  mais  Marini  ayant  été  accusé  d’avoir  tué  sa  femme 
par  jalousie ,  le  Fise  s’empara  de  toute  sa  fortune.  11  renfer- 
me  aujourd’lnii  les  bureaux  et  les  magasins  de  la  Grande 
Douane  et  ceux  de  la  Trésorerie. 

*  l.  r.  villa.  -  Près  du  Jardin  Public. 


Ce  bel  édifice  fut  construit  en  1790  sur  les  dessins  de 
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l’arcfaitecte  Viennais ,  Lèopold  Pollack,  par  les  ordres  du 
corate  Louis  de  Belgiojoso.  Aujourd’hui  il  sert  de  Maison  de 
plaisance  à  la  Cour  qui  y  passe  quelques  mois  de  la  belle 
saison. 

Dans  une  des  salles  du  premier  étage  ,  on  admire  une 
magnifique  medaille  ,  fresque  du  celebre  Appiani  j  elle  re- 
présente  le  Parnasse.  On  voit  aussi  des  fresques  de  B.  Luini 
qu’on  y  a  transportées  dernièrement.  Tout  dans  ce  palais  re¬ 
spire  la  grandeur  ,  la  magnificence  et  le  bon  goùt.  Il  ne 
faut  pas  manquer  de  parcourir  le  jardin  à  l’anglaise,  le  pre¬ 
mier  en  ce  genre  qu’on  ait  vii  à  Milan.  Pollack  en  donna 
aussi  le  dessin. 

*  PALAIS  DD  GOUVEKNEMENT.  -  Bile  de  Moilforte  J  11.  270. 

Ce  bel  édifice,  dont  le  premier  propriétaire  etait  un  cer- 
tain  Diotti  qui  en  donna  aussi  les  dessins,  renferme  aujourd’hui 
tous  les  bureaux  du  Gouvernement  de  la  Lombardie,  et 
scrt  de  residence  au  Gouverneur  lui-méme.  La  facade  a  été 
récemment  renouvelée,  et  Fintérieur  embelli  par  l’arcbitecte 
Piare  Gilardoni.  Oli  y  verrà  avec  plaisir  une  vaste  cour 
carré  e ,  ornée  de  portiques  à  colonnes  doubles,  des  appar- 
temens  vastes  et  coinmodes  ,  et  surtout  une  salle  embellie 
par  le  pinceau  d’ Appiani. 

palais  de  l’archevéché.  -  Près  de  la  place  du  Dòme. 

Ce  palais  fut  donne  aux  Archevéqucs  par  un  due  Vi¬ 
sconti;  il  a  été  restauré  par  Farchevéque  Arcimboldi  sur  la 
fin  du  XV  siede.  Il  renferme  dcuit  cours  dont  la  principale 
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est  de  bon  gout,  et  a  été  bàtie  sur  Ics  dessins  de  Pellegrini 
qui  est  aussi  l’auteur  de  la  facade  ;  mais  cette  dernière  ne 
fut  achevée  que  plus  tard  par  Piermarini.  Le  palais  est  di¬ 
vise  en  deux  parties  distinctes;  la  principale  est  la  residence 
de  S.  E.  le  Cardinal-Archevéque  ;  l’autre  sert  d’habitation 
au  Chapitre. 

La  residence  Archi-episcopale  n’offre  de  remarquable  que 
la  chapelle  dessinee  par  Pellegrini,  et  la  Galerie  de  tableaux, 
donne'e  aux  Archevèques  parie  Cardinal  Monti ,  et  augmente'e 
par  le  Cardinal  Pozzobonelli.  On  y  admire  des  toiles  ap- 
partenant  aux  e'coles  Lombarde  ,  Vénitienne  et  Bolognaisp, 
ainsi  qu’une  fonie  de  beaux  paysages  de  Veraci,  de  Cana¬ 
letto  ,  de  Panini  et  d’autres  célèbres  artistes. 

Un  ouvrage  singulier  dans  lequel  se  fait  remarquer  beau- 
coup  d’élégance  ,  outre  le  merite  de  la  difficulte  vaincue , 
c’est  l’écurie ,  à  trois  étages,  et  de  forme  décagone ,  cons- 
truite  par  Pellegrini.  Les  deux  premiers  étages  servent  polir 
les  chcvaux,  et  le  troisième  pour  le  de'pòt  des  foins.  S.  Char¬ 
les  appréciait  tant  ce  petit  édifìce  qu’il  voulait  le  consacrer 
à  un  plus  noble  usage. 

*  PALAIS  DE  LA  COMPÌ AB1L1TÉ,  AUTREFOIS  COLLEGE  HELVÉTlpLE.  — 

Au  pont  de  S.  Andrea. 

S.  Charles  donna  l’idée  de  cet  édifìce  qui  était  destine' 
pour  un  Séminaire  Suisse,  et  le  Cardinal  Frédéric  Borromée 
eu  confia  le  dessin  au  celebre  Fabius  Mangone.  Joseph  li 
ayant  supprimé  le  Séminaire  ,  ce  bàtiment  devint  proprieté 
fiscale,  et  après  avoir  subi  plusieurs  destinations  différentes, 
fut  enfin  occupé  par  les  bureaux  de  la  comptabilité  generale 
des  provinces  Lombardes. 
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L’interieur  de  cet  édifice  est  d’une  architecture  très- 
remarquable,  et  du  style  le  plus  pur  et  le  plus  élégant.  Les 
deux  cours  sont  uu  modéle  en  ce  genre.  La  facade,  de  date 
postéricure  et  de  goùl  différent,  est  due  à  Bichini  qui  aurait 
pii  mieux  faire  sans  doute. 

admimstp.ation  du  cadastre  (del  cekso).  -  Place  S.  Fedele. 

Un  ancien  collège  de  Jèsuites  a  ètè  métamorphosé  en 
salles  très-vastes  et  bien  èclairées  ,  soutenues  par  des  co- 
lonnes  isolées.  Ces  salles  servent  à  la  fonnation  et  à  la 
réunion  des  cartes  topographiques.  On  y  a  ménage  aussi 
les  burcaux  nécessaires  au  Service  generai  du  cadastre. 

PALA1S  DU  MONT  DU  ROYAUME  ROMBA RD-VENIT1EN. 

Bue  du  ménte  noni,  n.  8'j'ì. 

Architecture  simple  mais  régulière  de  Piermarirti.  Aprés 
plusieurs  destinations  successives ,  cet  établissement  a  ètè 
alFecté  ,  par  décret  imperiai  de  janvier  1821,  aux  bureaux 
du  Mont  du  royaume  Lombard-Vénitien  ,  à  ceux  de  la 
Commission  de  la  Dette  Publique  et  de  la  Direction  des  Do- 
maines  de  la  province  de  Milan. 

broletto,  ou  hótel-de-ville.  -  Bue  du  ménte  noni,  n.  1  1  ■ 

Ce  vaste  locai  fut  jadis  la  residence  de  Philippe  Marie 
Visconti,  due  de  Milan;  plus  tard  il  appartint  au  cèlebre 
et  malheureux  colute  Carmagnola  ,  et  aprés  la  fin  tragique 
de  ce  generai,  il  fut  confìsqué  et  donne  à  la  Ville,  en  ifio5, 
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par  Philippe  III,  roi  d’Espagne.  On  n’y  voit  du  reste  rien  de 
particulier  dans  l’architecture. 

PALAIS  DU  COMMANDEMENT  MIL1TA1RE.  -  Rlie  de  Brera J  n.  i577. 

Ce  vaste  palais  ,  autrcfois  appartenant  a  la  famille  Cu- 
sani,  fut  construit  sur  les  dessins  de  Ruggeri :  la  facade  du 
còte  des  jardins  est  de  Piermarini.  Les  appartemens  sont  ri- 
ches  en  ornemens  en  stuc  et  en  peintures. 

palais  de  justice.  -  Rue  du  méme  noni  ,  n.  1 3. 

Vincent  Seregni ,  architecte  milanais  ,  donna  les  dessins 
de  ce  bàtiment  dont  le  style  est  fort  bien  adapté  à  sa  des- 
tination.  La  partie  supérieure  est  réservee  aux  diverses 
Cours  du  Tribunal  Criminel,  et  le  rez-de-chàussee  se  com¬ 
pose  de  prisons  convenablement  dispose'es. 

DIRECTION  GENERALE  DE  LA  POL1CE.  -  RuC  S.  Margherita J  n.  1 1 26. 

Ce  palais  ,  construit  sur  le  terrai»  occupe  jadis  par  un 
couvent,  dit  de  S.  Marguerite,  renferme  les  bureaux  de  la 
Police,  des  Prisons,  et  tout  ce  qui  est  du  ressort  de  cette  ad- 
ministration.  La  facade,  de  construction  recente,  fait  le  prin- 
cipal  ornement  de  la  rue,  une  des  plus  animees  de  la  ville. 

MAISON  DE  CORBECTION  ,  DITE  PE1SON  DE  PORTE  REUVE. 

Rue  S.  Angelo  j  n.  1429. 

Francois  Croce  fut  l’architecte  de  cette  maison  de  cor- 
rection  ,  qui  d’après  le  dessin  n’est  que  la  seizième  partie 
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«le  ce  qu’elle  devait  ètre.  Cependant ,  telle  qu’elle  est  au- 
jourd’hui ,  elle  peut  contenir  un  bon  nombre  de  prisonniers 
des  deux  sexes.  La  distribution  interieure  est  fort  bien  en- 
tendue.  Les  reclus  sont  employàs  à  divers  travaux  manuels, 
et  particulièretnent  à  la  filature  de  laines  grossières. 

palais  des  tribunaux.  -  line  dcs  Clerici j  n.  1761. 

Ce  palais,  autrefois  proprietà  de  la  famille  Clerici,  est 
aujourd’lmi  destine'  aux  Tribunaux  Civils  de  Première  Ins- 
tance  ,  d’Appel ,  de  Commerce.  La  salle  des  Arcliives  ren- 
ferme  une  admirable  fresque  de  J.  B.  Tiepolo,  peintre  ve- 
nitien. 

ARCH1VES  DES  NOTA1RES. 

Place  des  Tribunaux  ,  rulgaii'cmcnt  „  dcs  Rlarcliands, 

Ce  bàtiment  rectangulaire  à  portiques  est  dù  à  la  muni- 
ficence  d  Oklrado  de  Tressène  ,  de  Lodi  ,  qui  le  fìt  cons- 
truire  en  1233  ,  et  le  destina  aux  sèances  du  Conseil  des 
800.  Il  sert  atijourd’hui  d’archive  pour  les  actes  notariès. 
Sur  le  raur  septentrional  de  cet  édifice  on  voit  encore 
une  Truie  relue ,  sculptée  sur  un  pilastro,  d’où  quelques-uns 
veulent  faire  dèriver  l’étymologie  du  mot  Milan,  par  imi- 
tation  sans  doute  de  la  Louve  de  Rèmus  et  Romulus. 

D1EECT10N  DES  TRAVAUX  PUBLICS  ,  ET  l.WPRlMEtìIE  1ÌOYALE . 

Place  de  la  Canonica  ,  n.  7  ' j o . 

Cet  edifìce  èleve'  par  S.  Charles  à  usage  de  Sérninaire  , 
devint  cornine  le  précédent ,  proprietà  du  Gouvernement  , 
après  avoir  passe  par  diffàrentes  vicissitudes.  L’intàrieur  est 
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orne  de  deux  grandes  cours  à  portiques  soutenant  de  longues 
galeries.  Ce  vaste  locai  renferme  aussì  l’Imprimerie  Royale, 
établissement  très-important  par  le  grand  nornbre  de  pres- 
ses  qui  travaillent  sans  cesse,  et  par  la  quantite  d’ouvriers 
qu’on  y  occupe.  On  y  imprime  toutes  les  lois  ,  les  dòcrets 
et  les  ordonnances  publiques.  Cet  établissement  fait  aussi 
avec  les  provinces  un  commerce  considerale  de  livres  d’ins- 
truction  publique. 

hotel  de  la  MONNAiE  (zecca).  -  Rite  S.  Angelo,  II.  1426. 

Cet  établissement  est  considerò  avec  raison  corame  un 
des  plus  complets  en  ce  genre,  soit  par  l’excellent  systéme 
qui  y  est  mis  en  oeuvre  ,  soit  par  le  inerite  des  ouvriers 
qu’on  y  emploie,  outre  la  quantite  de  machines  nécessaires 
à  la  fabrication  des  monnaies  mises  en  mouvement  par  l’eau. 
De  l’Hótel  des  Monnaies  dépendent  aussi  les  bureaux  des 
Mines  ,  des  Poids  et  Mesures.  Le  bureau  des  Mines  possedè 
une  collection  très-riche  de  fossiles  remarquables  et  de  pé- 
trifications  animales. 

MAKL'FACTL'RE  DES  TABACS.  -  Rllt  S.  Teresa  J  II.  l45'2. 

Cet  òdifice  ,  elevò  sur  l’emplacement  d’un  couvent  de 
Carmes  dechaussòs  ,  a  òtò  construit  expressòment  par  l’ar- 
chitecte  Canonica.  Toutes  les  machines  de  l’òtablissement 
ont  l’eau  pour  moteur. 

poste  aux  lettbes.  -  Rue  des  Rastrelli,  n.  02^9. 

Dans  ce  palais,  outre  toutes  les  dependances  de  la  Poste 
aux  lettres ,  se  trouvent  aussi  les  bureaux  des  Diligences 
accòleròes ,  exploitees  par  le  Gouvernement. 


CHAPITRE  V. 

ETABLISSEMENS  d’iNSTRUCTJON  PUBLIQUE 
ET  DE  BIENFA1SANCE. 


*  palais  de  Brera.  -  Rue  du  ménte  nom  n.  1 555. 

Ce  Palais,  jadis  couvent  de  Jesuites,  est  un  des  édifìces 
Ics  plus  remarquables  de  Milan.  Richini  donna  le  dessin 
primitif,  et  Piermarini  y  ajouta  la  grande  porte  d’entree, 
dont  l’architecture  est  aussi  solide  et  simple,  que  l’interieur 
est  magnifique.  On  entre  dans  une  vaste  cour  quadrangu- 
laire  ,  entourée  de  portiques  soutenus  par  un  doublé  rang 
de  belles  colonnes.  Deux  grandioses  escaliers  conduisent  a 
l'etage  supérieur  :  leur  position  symétrique  en  face  de  la 
grande  porte  donne  à  cet  ensemble  l’effet  d’une  décoration 
tbéàtrale. 

Le  palais  de  Brera  est  le  centre  de  toutes  les  branches 
de  rinstruction  publique.  On  y  voit  réunis  l’Institut  des 
Sciences  -  l’Academie  des  Beaux-Arts  -  la  Pinacotbéque  - 
uno  Galerie  de  statues  ,  de  troncs  et  de  bustes  en  plàtre  - 
les  Ecoles  de  Dessin,  de  Peinture,  de  Sculpture,  de  Gra¬ 
vine.  d’Architecture  ,  d’Ornemens  et  de  Perspective  -  une 
ricbe  Bibliothèque  -  un  Cabinet  de  Medailles  —  un  Obser- 
vatoire  Astronomique  -  un  Jardin  Botanique-  et  un  Gymnase. 

LJInstilut  des  Sciences  ,  Lcttres  et  Aris  fut  fonde  en  1802. 
Il  se  compose  d’un  nombre  égal  de  Membres  pensionnés  et 
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de  Membres  honoraires.  La  mission  de  cet  Etablissement  est 
de  recueillir  les  de'couvertes  utiles ,  de  protéger  et  de  per- 
fectionner  l’ètude  des  Arts  ,  des  Sciences  et  des  Lettres. 

L’ Académie  des  Beaux-Arts  est  cornposée  d’artistes  distin- 
gués,  et  d’ainateurs  sans  distinction  de  rang. 

Sur  chaque  palier  des  deux  grands  escaliers  ,  s’eléve 
ime  statue  en  marbré;  l’une  représente  le  célèbre  Becca¬ 
ria,  et  a  été  sculptèe  par  le  chev.  Poniyèe  Marchesi;  l’autre 
reproduit  les  traits  du  poète  Parini  ,  et  a  éte  executee  par 
Gaetano  Monti,  de  Ravenne. 

A  còte  de  la  porte  de  la  Bibliotbèque,  on  remarque  un 
monument  en  marbré  ,  erige  à  la  mémoire  de  l'illustre 
astronome  Oriani. 

La  Bibliothèque  doit  son  agrandissement  et  sa  richesse  à 
rimperatrice  Marie-Thérése  et  à  ses  successeurs.  Aussi  est- 
elle  comptee  parmi  les  plus  beaux  etablissemens  de  ce  genre. 
Outre  un  grand  nombre  de  precieux  manuscrits  ,  elle  se 
fait  remarquer  par  la  quantité  et  le  choix  des  ouvrages  clas- 
siques  en  tous  genres  qu’elle  possedè. 

Quand  on  est  parvenu  au  haut  du  grand  escalier ,  on 
voit  à  gauebe  une  porte  qui  donne  entre'e  à  la 

Galtrie  des  Tableaux.  -  Dans  les  premiers  corridors,  for- 
mant  antichambres  ,  on  a  dispose  contre  les  murs  plusieurs 
fresques  de  Bernardin  Luini  et  de  son  ecole. 

Les  peintures  principales  de  la  première  salle  sont  les 
suivantes:  J.  C.  Procaccini,  n.  i  -  Jordaens  Jacques,  2  -le 
Tilien,  6  -  Salmeggia,  7  -  V an-Dick ,  10  -  Pdris  Bordone,  1  I 
et  26  -  le  Guerchin  ,  16  et  20  -  Rubens  ,  17  -  le  Domini - 
quin,  18  -  l’ Aliane,  19  -  Angustili  Carrache,  21  —  Ludovic 
Carrache,  22  -  Annibai  Carrache,  27  -  J.  C.  Procaccini ,  32, 


35  et  37  -  Tvolli .  dit  le  Melosso,  33  -  Daniel  Crespi,  36  et 
43  -  A  moine  Campi  ,  4 1  • 

Seconde  Sulle.  —  Benvenuto  de  Garofalo,  n.  45  -  Tinto- 
rei  Lo  ,  47  -  Paul  Veronése,  49  j  60  et  5 1  -  Da  Ponte,  dit 
le  Bassano,  53  -  Bonvicino,  dit  le  Moretto,  56,  65  et  66  - 
Vite  Thimolèe,  58  -  Romanino  J cròme,  59  -  Paul  V tiranése, 
61  et  7  [  -  Jacob  Palma ,  69. 

Troisième  Sulle.  —  On  a  réuni  dans  cette  salle  une  col- 
lection  de  tableaux  antiques  fort  interessante  pour  l’histoire 
de  la  peinture.  Etienne,  de  Ferrare,  n.  73  -  Charles  Crivelli, 
78  et  79  -  Montagna ,  86  -  Bellini  Gentile  ,  90  -  Nicolas 
Pisano  ,  9 4  -  Bernardin  Marchesi  ,  g5  -  Cima  de  Colleglla¬ 
no ,  96  -  Jean  Sanzio,  pére  de  Raphael,  97  -  Jean  Fran¬ 
cia  ,  101  -  Manlegna ,  io5  -  Contadini ,  107  -  Paul  Ve¬ 
ronése  ,  112. 

Salles  successives. —  Van  Thielen,n.  1 3 1  -  Murillo,  \  34  - 
Van-Dick,  1 36  -  la  Vierge  et  PEnfant-Jesus,  tableau  attri¬ 
buì  au  Guide  -  J.  B.  Moroni,  137  -  Laurent  Costa,  i4o  - 
Raiboldini ,  dit  le  Fi-ancia,  142  -  Victor  Carpaccio,  1 44  - 
Bernardin  Campi,  147  -  Knoller ,  173  -  Van-Dick,  1 83  - 
Cesar  de  Sesto  ,  184  -  Frangois  Albane,  1 85  -  Annibai  Car¬ 
ioche,  187  -  Cima,  de  Conegliano.,  189  -  Fyl,  191  et  197  - 
Annibai  Carrache,  202  -  Benvenuto,  de  Garofalo  ,  206  -  J. 
B.  Moroni,  208  -  Jean  Bellino  ,  209  -  Abraham  chassant 
Agar  et  Ismael,  du  Guerchin ,  214  -  le  Christ  mort ,  ta¬ 
bleau  trés-remarquable  par  Pellet  du  raccourcì ,  par  Man- 
legna ,  226  -  le  Mariage  de  la  Vierge ,  par  Raphael,  23o  — 
le  Titien,  234  ~  le  Guide,  20-]  -  Canaletto,  246  et  248  - 
Bernardin  Lumi,  247  -  Rcmbrandt,  25 1  -  Vclascpiez ,  254  - 
la  I'résentation  de  Morse  à  la  fille  de  Pharaon  ,  par  Boni- 
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face ,  vénitien,  257  -  Rubens ,  268  et  271  -  Van-Dick 264  - 
Gcldorp ,  270  -  McngSj  272  -  Bonvicino ,  dit  le  MorettOj  278  - 
la  Vierge  et  l’Enfant-Jésus ,  par  S asso  ferrato  ^  279. 

Grande  Salle  de  la  Galerie.  —  ine  Jordan  ,  n.  280  - 
le  Poussin  284  -  Baroccio,  290  -  Frèdèric  Zuccarij  292  - 
Pamphyle  j  dit  le  Nuvolone,  295  -  Subleyras  299  et  3oo  - 
Baioni ,  3o2  -  Boni  face ,  vénitien,  321  -  Jean,  Bcnoii  Casti- 
glioni  j  325  —  Salvator  Rosa  ,  332. 

«SVrZZe  Jes  Lombards.  —  Piazza  Callista  ,  n.  338  -  Marc 
d’Oggiono  j  342  -  Martyre  de  S.  Catherine ,  par  Gaudence 
Ferrari  j  343  -  Salmeggia  j  355  —  Léonard  de  Vinci ,  36 1  - 
Borgognone  j  370  -  Pamphyle,  37G. 

Cabinet  d? Appiani.  —  On  a  réuni  dans  ce  cabinet  plu- 
sieurs  paysages  de  Gozzi  j  de  Burkerj  etc.  Jupiter  couronné 
par  Ics  Heures  et  autres  Divinites  ,  par  Appiani  n.  402  - 
le  portrait  de  cet  artiste ,  par  lui-méme,  4 1 4-  —  les  fresques, 
G7  et  68,  par  le  méme  -  Téte  du  Rédempteur ,  dessin  de 
Léonard  de  Vinci  ,  4 1 G. 

Une  grillo  met  ce  cabinet  eli  communication  avec  la 
salle  destinée  aux  concours  annnels ,  et  elle  ne  s’ouvre 
qn’au  mois  de  mai,  epoque  de  l'exposition  des  tableaux  et 
des  sculptures, 

On  sort  de  la  galerie  par  la  méme  porte  qu’on  est  en- 
tré,  011  traverse  le  portique  et  on  pénètre  par  la  porte  en 
face  dans  Ics  susdites  salles  d’exposition. 

Dans  la  première ,  on  remarque  sur  le  mur  oppose  à 
la  porte  une  belle  copie  de  la  Céne  de  Léonard  de  Vinci, 
exécutée  par  le  chev.  Bossi  j  d’après  l’originai  qui  existe 
encore  dans  l’ancien  couvent  delle  Grazie.  Cette  copie  a 
servi  de  modèle  pour  la  grande  mosaique  qu’on  a  transpor- 


tee  à  Vienne  —  Autre  copie  da  mèrae  sujet,  peinte  a  fres- 
qtie  par  Marc  cTOggiono  -  Plusieurs  tableaux  à  bestiaux  , 
piar  Londonio. 

Les  seconde  et  troisième  salles  renferment  les  tableaux 
qui  ont  été  couronnes  aux  grands  concours  de  Peinture.  Parmi 
ceux-ci  il  faut  distinguer  le  tableau  de  Vianelli ,  concours 
de  1821  -  celai  de  Sala  j  i832  -  cclui  d’ Appiani ,  parent 
d’ André,  iS38  -  celai  de  Hayez  ,  1812  -  enfìn  celai  de 
De  Antoni. 

On  voit  aussi  dans  ces  salles  plusieurs  plàtres. 

Dans  la  longue  galerie  suivante  se  présente  a  droite  le 
monument  erige  à  André  Appiani.  On  y  voit  son  portrait  et 
les  trois  Graces  ,  sculptées  par  Thorwaldsen.  Sur  les  parois 
de  cette  galerie  sont  disposés  des  cartons  d’ Appiani ,  qui 
servirent  à  ce  grand  artiste  pour  l’exécution  des  fresques 
de  l’église  S.  Celse.  11  y  en  a  aussi  quelques-uns  de  Bossi. 

Les  salles  suivantes  contiennent  les  sculptures  ,  les  gra- 
vures,  les  dessins,  etc.  qui  ont  obtenu  le  prix  aux  concours. 

En  sortant  des  salles  de  concours  ,  on  pourra  donner 
un  coup-d’oeil  au  beau  monument  funéraire,  erige  à  la 
méinoire  du  poète  Vincent  Monti.  Il  est  en  bronze,  et  a  été 
cxécuté  sur  les  dessins  du  peintre-architecte  Pelagio  Palagi. 

Le  Cabinet  Numismatici  tic  a  été  fonde'  par  le  Gouverne- 
ment  Italien  ;  il  contient  toutes  les  classifications  qui  ont 
rapport  à  la  numismatique  ancienne  et  moderne.  On  y  a 
ajouté  une  bibliothèque  riche  en  ouvrages  choisis  parmi  les 
plus  utiles  à  l’étude  des  antiquités. 

L’Obserratoire  Astronomic/ue  flit  élevé  en  1766  par  les 
Jésuites  ,  d’après  le  pian  du  cèlebre  Boscovicli.  11  est  riche 
en  instrumens  précieux,  tirés  à  grands  frais  de  l’Etranger. 
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Il  possedè  aussi  une  collection  choisie  des  meilleurs  ouvra- 
ges  sur  Gastronomie. 

L ’ Observatoire  ,  appelé  Specula  ,  est  un  édifice  carré  de 
trois  étages  qui  comprennent ,  chacun  une  grande  salle  et 
deux  chambres  latérales. 

Le  Jardin  Botanic/ue  est  assez  riche  en  plantes  indigènes 
et  exotiques:  leur  classification  est  entièrement  basée  sur 
le  système  de  Linnée. 

*  bibliothèque  ambroisiekne.  -  Place  de  S.  Sepolcro,  n.  3 1 48. 

Ce  celebre  établissement  fut  fonde  par  le  Cardinal  Fré- 
déric  Borromée  ,  pour  servir  aux  études  sacrées.  II  fit  pré- 
sent  de  sa  propre  bibliothèque,  et  envoya  plusieurs  savans 
recueillir  des  ouvrages  précieux:  il  ajouta  à  cet  acte  de  mu- 
nificence  une  rente  suffisante  pour  y  entretenir  perpétuel- 
lement  quatre  savans  conservateurs  et  les  desservans  né- 
cessaires;  il  y  avait  mème  établi  une  imprimerie  pour  les 
langues  orientales.  Ce  fut  la  première  bibliothèque  ouverte 
au  public  ,  à  Milan  ;  elle  se  compose  aujourd’hui  de  plus 
de  3o,ooo  volumes  imprimés,  et  de  i4,ooo  roanuscrits. 

Le  Cardinal  Frédéric  Borromée,  non  content  d’avoir  tant 
fait  pour  les  Sciences,  voulut  aussi  protéger  dignement  les 
Beaux-Arts  ,  et  à  cet  effet  il  créa  l’Académie  dont  il  confia 
la  direction  à  Cerano.  On  rassembla  de  précieuses  peintures, 
des  dessins,  et  méme  des  cartons  dans  des  salles  très-bien 
distribuées  par  Mangone j  qui  suppléa  par  son  talent  à  l’e- 
xiguité  du  locai. 

De  la  grande  salle  qui  est  fort  bien  entendue  dans  la 
distribution,  on  entre  dans  une  autre  qui  se  fait  remarquer 
par  une  belle  fresque  de  Bernardin  Lumi.  Après  avoir  tra- 
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verse  une  cour ,  on  entre  ensuite  dans  denxj  autres’  salles 
doni  la  seconde  ren ferme  une  collection  riche  et  précieuse 
de  inanuscrits  orientaux  et  d’autres  du  plus  grand  intérét. 
On  y  remarque  entre  autres  :  -  un  Virgile,  avec  de  nom- 
breuses  notes  en  marge  faites  de  la  main  de  Pétrarque; 
on  y  voit  aussi  une  notine  e'galement  autographe  et  relative 
à  Laure  -  les  Antiquite's  Juives  ,  de  Joseph  l’hebreu  ,  tra- 
duites  en  latin  par  Ruffino ,  et  ecrites  sur  papyrus  —  le 
Code  de  S.  Cyrillo  en  caractères  Slaves  et  Litlnirgiques  - 
les  Commentaires  de  S.  Àmbroise  sur  PÉvangile  selon  S.  Lue  - 
la  Vie  des  archevéques  de  Milan ,  etc.  etc. 

Au-delà  de  cette  dernière  salle  se  presente  la  salle  pour 
la  lecture ,  pois  une  autre  salìc  rehfermant  des  statues  en 
plàtre  ayant  eté  jadis  à  l’usage  de  l’Acade'mie  qui  existait 
en  cet  endroit,  avari t  que  l’Imperatrice  Mane-Thérèse  en 
eùt  fonde  une  sous  sa  protection  imperiale.  A  a  fond  de 
cette  salle  s’élève  le  monument  de  Bossi  ,  avec  son  buste, 
par  Anioine  Canova,  et  un  bas-relief,  par  le  clievalier  Pom- 
pèe  Marchesi. 

Un  petit  escalier  conduit  au  cabinet  des  bronz.es  dores. 
Les  divers  ouvrages  qui  y  soni  expose's  ont  tous  eté  evécu- 
tés  à  Milan.  Nous  citerons  entre  autres:  le  monument  d’An¬ 
dre  Appiani  ,  copie  de  celisi  qui  se  voit  au  Palais  de  Brera, 
dans  la  salle  des  eoncours  annuels.  Parmi  ies  tableaux,  on 
distingue  particulièrement  :  S.  Sébastien,  par  Giorgione  -  la 
Vierge  ,  par  André  Soiaino  -  Portrait  de  Clément  XIII,  par 
Mengs  -  Trois  portraits  ,  par  Holbein  -  Galatliée,  par  V Al¬ 
iane  -  l’Adoration  des  Mages,  par  Lue  de  Hollande  -  por¬ 
trait  de  Clément  XII,  par  Charles  Maralta  -  le  Christ,  par 
Boiaiti  -  la  Vierge,  l’Enfant-Jésus  et  S.  Jean,  par  Pel- 


le svino ,  de  Modène  -  Portrait  de  Benvenuto  Cellini  ,  par 
Bronzino  -  la  Vierge  ,  l’Enfant-Je'sus  et  S#  Jean  ,  par 
Pontemo. 

Au  sortir  du  cabinet  des  bronzes  dore's  on  monte  quel- 
ques  degrès  pour  entrer  dans  un  cabinet  numismatique,  qui 
renferme  aussi  des  objets  d’histoire  naturelle.  Vieni  ensuite 
une  longue  salle  qui  renferme  des  cartons  et  des  dessins 
de  Bossi ,  de  Poljdore ,  de  Caravaggio ,  du  Guerchin  ;  des 
tétes  de  Bernardin  Luini  et  d’autres  ;  une  Dèposition  du 
Titien ,  etc. 

Au  milieu  de  la  salle  suivante  on  remarque  un  mode’Ie 
en  bronze  dorè  qui  devait  servir  pour  la  barrière  de  Porte 
Orientale.  Cet  ouvrage  d’un  prix  fort  èlevè,  est  du  marquis 
Cagnaia.  Autour  de  cette  salle  sont  disposès  divers  objets 
curieux  en  bronze ,  en  marbré  ,  en  ivoire  ,  etc.  ainsi  que 
plusieurs  bustes  en  marbré,  entre  autres  celui  de  Peccis  , 
qui  a  fait  à  la  Bibliothéque  de  riches  et  précieux  dons. 

Dans  la  salle  suivante,  qui  est  la  plus  importante  ,  on 
admire  le  fameux  cartoli  de  Raphael ,  qui  servit  à  ce  grand 
genie  pour  peindre  l'École  d’Athènes,  au  Vatican.  Plusieurs 
dessins  de  Léonard  de  Vinci de  Michel- Ange,  de  Jules  Ro- 
main  ,  de  Gaudence  Ferrari  ,  etc.  -  une  Sainte  Famille  et 
deux  Saints ,  par  le  Titien  -  l’Adoration  des  Mages,  par  le 
mème  -  une  autre  Sainte  Famille,  par  le  me  me  -  un  Cru- 
cifix  du  Guide  ,  selon  sa  seconde  manière  -  deux  Saintes 
Familles  ,  par  Bernardin  Luini  -  un  Christ,  par  le  méme  - 
l'Adoration  des  Pasteurs  ,  par  Baroccio  ,  etc. 


LYCÉE  ET  GYMNASE  DE  S.  ALEXANDRE.  (l) 

Place  du  mime  nom ,  n.  3f)^4- 

Dans  ce  Lycée  et  Gymnase  l’instruction  dans  les  diver- 
ses  branches  est  donnée  par  des  professeurs  habiles.  L’Ecole 
de  dessin  y  est  très-florissante. 

L’établissement  possedè  un  Muse'e  d’Histoire  Naturelle 
assez  remarquable  ,  et  un  Observatoire  Astronornique  place 
*ur  la  tour  de  l’eglise  voisine,  S.  Giovanni  in  Conca. 

gymnase  communal  de  s.  Marte.  -  Place  du  mime  nomj  n.  343o. 

Cet  établissement,  tout  entier  aux  frais  de  la  Commune 
de  Milan,  occupe  l’emplacement  d’un  ancien  couvent  dont 
on  n’a  conserve  que  l’église. 

*  séminaire  de  l’archevèché.  -  Couvs  de  Porte  Orientale j  n.  647. 

La  fondation  de  cet  etablissement  est,  comme  celle  de 
tant  d’autres,  due  à  la  bienfaisance  de  S.  Charles  Borromee, 
qui  en  fit  commencer  la  construction  en  1570.  Lafacade  ne  fut 
ajoutée  qu’un  siede  plus  tard,  par  ordre  de  l’archevèque  Al- 
plionse  Litta  qui  en  confia  le  travail  à  Richini.  L’interieur  de 
l’édiGce,  et  particulièrement  la  grande  cour,  méritent  d’ètre 
visités  par  les  intelligens.  Il  y  a  dans  ce  Se'minaire  quelques 
places  gratuites ,  et  des  demi-pensions. 

(I)  Les  Lycées  sont  des  etablissemeos  da  gouvernement  où  on  ensei- 
gae  la  philosophie^  dont  le  cours  dare  deux  ans.  Dans  les  Gymnases 
les  élèves  suivent  le  cours  ordinaire  de  Tcducaticm  jusqu*a  la  rélbori^ue 
inclusivement. 
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conservatole  de  musique.  -  Près  de  l’ èglise  de  la  Passiorij  n. 233. 

L’ancien  cloitre  de  Chanoines  de  Latrati  fut  converti 
en  1S08  en  un  Conservatoire  de  Musique.  Dans  ce  vaste 
établissement,  des  jeunes  gens  des  deux  sexes  font  leur  édu- 
cation  musicale  sous  d’excellens  professeurs  ,  qui  leur  en- 
seignent  le  chant ,  la  musique  instrumentale  et  le  contre- 
point.  Les  places  gratuites  sont  au  nombre  de  24  ,  dont  16 
pour  les  garcons  et  8  pour  les  fìlles.  On  y  recoit  aussi  des 
pensionnaires  à  raison  de  600  francs  par  an.  Les  éléves 
restent  dans  l’établissement  jusqu’à  18  ans. 

L’ancien  réfectoire  du  cloitre  a  été  métamorpliosé  en 
une  salle  de  spectacle  ,  où  les  éléves  donnent  annuellement 
des  concerts  de  musique  vocale  et  instrumentale. 

college  longone.  --  Sur  le  canal  de  Porte  Ncuve 3  n.  i44a. 

Ce  college,  fonde  par  S.  Charles  ,  fut  plus  tard  appelé 
Longone ,  parce  qu’un  membre  de  celle  famille  en  augmenta 
lesrevenus  par  un  legs  considerale.  Il  est  aujourd’hui  ferme, 
et  on  s’occupe  activement  de  le  reconstruire  afin  de  l’a- 
dapter  plus  convenablement  à  l’usage  auquel  il  est  destine. 

college  calco-taeggi.  -  Bourg  de  Porte  V igeatine j  n.  45  18. 

Cet  établissement  tire  son  nom  de  ses  fondateurs.  II  y 
a  huit  bourses  gratuites  et  vingt  demi-bourses.  Les  éléves 
y  sont  instruits  dans  les  branches  ordinaires  de  l’édacation 
jusqu’à  la  réthorique  inclusivement. 
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COLLÈGE  IMPÉnUL  ET  EOYAL  DES  DEMOISELLES,  A  S.  PHILIPPE. 

Bue  chi  cimetière  de  V Hópital  n.  89. 

Lcs  places  gratuites  de  ce  college  sont  au  nombre  de  24, 
3o  sont  sujettes  à  une  pension  annuelle ,  et  ne  sont  accor- 
dées  qu’à  des  demoiselles  de  famillcs  distinguées. 

COLLÈGE  DE  LA  GUASTALLA.  -  R'ie  du  metile  notti  J  n.  85. 

Cct  établissement  fut  fonde,  en  1 557,  par  la  Comtesse  Louise 
Torelli  de  Guastalla.  Ou  y  recoit  24  demoiselles  de  famil- 
les  nobles  ou  distinguées,  mais  sans  fortune;  on  leur  donne 
une  éducation  soignée  ,  et  si  elles  sortent  du  college  pour 
se  marier ,  elles  recoìvent  une  dot  de  deux  mille  livres. 

COLLÈGE  DE  LA  VISITATION,  DIT  DE  S.  SOPHIE. 

Près  du  poni  de  Porte  Ro inaine ^  n.  442I> 

S.  Charles  Borromée  en  fut  le  fondateur  en  1 5^8.  L’é- 
ducation  des  demoiselles  y  était  dans  l’origine  confiée  aux 
Ursulines  ;  mais  en  1710,  elles  furent  remplacées  par  les 
Sceurs  de  la  Visitation.  Le  nombre  des  demoiselles  qu’on 
y  admet  s’éléve  à  do. 

ÉCOLE  VÉTÉRlKAIIiE. 

Près  de  l’église  S.  Francesca  „  hors  de  Porte  Orientale. 

L’Ecole  Ve'te’rinaire  a  eté  fondée  par  le  Gouvernement 
Italico,  et  occupe  I’emplacement  du  couvent  supprimé  de 
S.  Francoise.  11  y  a  un  certain  nombre  de  places  gratuites; 
les  autres  sont  sujettes  à  une  faible  pension  annuelle. 


école  des  sourds  et  muets.  -  Bourg  de  S.  Calocero,  n.  3007. 

L’ancien  palais  Sforza-Pallavicini  a  été  expressément  a- 
dapté  aux  besoins  de  cette  communauté,  dans  laquelle  sont 
adinis  3o  garcons  et  3o  filles.  Les  unes  et  les  autres  y 
recoivent  une  instruction  élémentaire ,  et  apprennent  en 
outre  le  métier  pour  lequel  ils  montrent  le  plus  de  dispo» 
sitions. 

HOSPICE  DES  ORPHEL1NS  ,  OU  ORFANOTROFIO. 

Cours  de  Porta  Tosa,  n.  169. 

Cet  établissement  connu  à  Milan  sous  le  nom  de  Mar¬ 
tinetti,  a  été  fondé  sur  Templacement  d’un  couvent  de 
Bénédictins.  L’Empereur  Joseph  II,  voulant  agrandir  cet 
liospice  ,  lui  assigna  plusieurs  dotations  considérables  qui 
permettent  d’y  entretenir  23o  orphelìns.  Ils  y  recoivent  une 
instruction  élémentaire,  et  sont  envoyés  chez  des  artisans  , 
pour  y  apprendre  un  métier  à  leur  choix.  On  les  y  garde 
jusqu’à  l’àge  de  18  ans  ,  et  à  leur  sortie  on  leur  remet 
le  quart  des  bénéfices  qu’ils  ont  faits,  en  y  ajoutant  4o  li- 
vres  pour  leur  habillement. 

HOSPICE  DES  ORPHEE1NES  DE  S.  MARIA  nELLA  STELLA. 

Bourg  delle  Grazie ,  n.  2668. 

Cet  hospice  fondé  par  S.  Charles  ,  fut  d’abord  destine'  à 
éteindre  la  mendicité  ;  mais  plus  tard  le  Cardinal  Frédéric 
Borromée  en  fit  un  asile  pour  les  orphelins  des  deux  sexes, 
et  enfin  il  fut  exclusivement  consacré  aux  filles.  Les  orphc- 
lines  apprennent  à  lire,  écrire  et  compter;  on  leur  ensei- 
gne  aussi  les  éle'mens  de  la  musique  et  surtout  les  ouvra- 
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ges  de  femme.  Si  elles  se  fnarient  pendant  leur  séjour  dans 
Petablissement  elles  recoivent  une  dot  de  384  francs  environ; 
si  le  cas  échoit  après  leur  sortie,  il  suffit  qu’elles  aient  de- 
meuré  six  ans  dans  Phospice  pour  recevoir  à  titre  de  dot 
307  francs,  plus  1 1 5  francs  légucs  par  Turconi.  Si  elles 
préférent  le  célibat,  elles  peuvent  demeurer  toute  la  vie  dans 
rhospice  annexe  de  S.  Maria  di  Loreto. 

KOSPICE  DE  S.  CATEF.1NA  ALLA  P.UOTA  (  DES  ENFANS-TF.OUVÉS 
ET  DES  FEMMES  EN  COCCHEs).  -  Pl'ès  du  Grand  Hópitalj  II.  4627, 

On  entretient  annuellement  dans  cet  hospice  environ  qua- 
tre  mille  enfans  des  deux  sexes.  Les  filles  en  se  mariant 
recoivent  une  petite  dot.  11  y  a  aussi  une  école  pratique 
d’Accouchemens.  Le  locai  est  commodément  distribué;  mais 
Parchitecture  n’a  rien  qui  puisse  fixer  l’attention. 

hospice  TP.lDLZl.  -  Iìue  de  la  Signora  ,  /z.  73. 

Cet  établissement  fonde  en  1771  par  le  Prince  Ptolomée 
Triulzi  dans  son  propre  palais,  fut  plus  tard  augmenté  par 
la  libéralite  royale  de  Marie-Thérèse.  de  glorieuse  memoire. 
On  y  entretient  dans  une  douce  aisance  5oo  vieillards  des 
deux  sexes. 

Un  fait  qui  mérite  d’étre  consigné  ici ,  c’est  que  la  ce¬ 
lebre  matheniaticienne  Maria  Gaetana  Agnesi ,  vint  enseve- 
lir  volontairement  sa  gioire  dans  cet  etablissement  où  elle 
mourut  en  1799. 

la  sekavba  (  maison  des  aliénes  ).  -  Hors  de  Porta  Tosa. 

Ce  locai  ,  situé  à  quelque  distance  de  Porta  Tosa,  peut 
contenir  environ  4§o  alienes  qui  y  sont  traités  avec  dévoue- 
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ment  et  philantropie.  Il  y  a  quelques  places  gratuites  qui 
ont  éte  instituées  par  la  munificence  de  plusieurs  habitans 
de  Milan. 

Milan  possède  plusieurs  autres  établissemens  sanitaires 
privés  :  La  Senavretta,  située  bourg  de  la  Fontana,  n.  i38  - 
la  Villa  Antonini  ,  bourg  de  S.  Celso  ,  n.  4401-  Ce  locai 
est  très-vaste  ,  et  possède  des  jardins  potagers  et  d’agré- 
inent  -  l’Etablissement  Dufour,  vis-à-vis  de  S.  Vittore  grande. 
Porte  Vercellina,  n.  2709.  Ce  dernier  mérite  plus  particu- 
lièrement  d’étre  visite  -  l’Etablissement  Colombo,  bourg  de 
S.  Vincenzino  in  Prato. 

*  le  lazalet.  -  Hors  de  Porte  Orientale. 

En  1489,  Louis  Sforza,  dit  le  Maure,  d’après  Ics  insi- 
nuations  d’Antoine  Bembo,  fonda  ce  vaste  e'difice ,  à  l’oc- 
casion  de  la  peste  qui ,  à  cette  epoque  désolait  Milan. 
Louis  XII,  roi  de  France  le  fit  terminer  en  1507,  tei  qu’on 
le  voit  aujourd’hui  à  l’exception  cependant  de  la  chapelle 
octogone  du  centre  ,  dont  la  fondation  est  due  k  S.  Charles 
Borromèe,  et  le  dessin  k  Pellegrini.  L’èdifìce  forme  un  carré, 
à  portique  sur  loutes  ses  faces,  contenant  296  chambres, 
habitées  par  des  familles  d’artisans  qui  ne  paient  qu’un 
faibie  loyer. 

On  attribue  le  dessin  du  Lazaret  ,  Ies  uns  à  Bramante  3 
les  autres  à  Lazare  Palazzi j  mais  on  ne  sait  rien  de  positif 
à  cet  égard. 

AS1LES  POTO  l’ekFANCE. 

On  a  récemment  fonde  cette  Institutìon  aussi  utile  que 
bienfaisante.  Elle  est  diri gee  par  des  hommes  dont  la  libè- 
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ralité  égale  le  dévouement,  et  pourvoit  gratuitement  à  l’ins- 
triiction  elémentaire  d’une  foule  de  petits  indigens  des 
deux  sexes. 

Indépendamment  de  ces  divers  établissemens  de  bienfai- 
sance  ,  Milan  en  corapte  plusieurs  autres,  tels  que  :  Le  Lieu 
Pie  des  Religieuses,  dites  les  Filles  de  la  Charité,  pont  delle 
Pioppette  ,  n.  3847  -  College  des  Veuves  Nobles ,  rue 
S.  Angelo,  n.  i43i  -  la  Maison  d’industrie  de  S.  Vincent, 
bourg  de  S.  Calocero,  n.  3o48  -  Celle  de  S.  Marc,  près 
du  canal  de  Porta  Nuova ,  n.  5536  -  le  Mont  de  Piété,  rue 
du  raème  nom,  n.  1578.  Ce  derider  établissenrent  fut  fonde 
par  les  habitans  de  Milan  ,  en  1496,  sous  le  règne  de 
Louis-le-Maure.  On  y  prète  sur  nantissement  au  taux  mo- 
dique  de  6  p.  0/0.  La  dure'e  du  prét  ne  peut  dépasser  un  an. 

*  grand  hòpital  civil.  -  Rue  du  ménte  nonij  n.  4812. 

La  fondation  de  ce  vaste  ètablissement  est  due  à  la  gé- 
nérosité  de  Francois  Sforza,  quatrième  due  de  Milan,  et 
de  Bianche  Marie  Visconti ,  sa  femore  ,  qui  indépendam- 
nrent  de  considèrables  subventions  en  argent  ,  donnèrent 
leur  propre  palais  et  plusieurs  maisons  et  jardins  contigus. 
La  population  de  Milan  ne  voulant  pas  rester  en  arrière  , 
s’associa  e'galement  à  cet  acte  de  bienfaisance.  Cette  fonda¬ 
tion  date  du  rnois  d’avril  i456.  Le  premier  architecte  qui 
travailla  à  ce  grand  bàtiment  fut  Anloine  Filatele,  dit  V  A- 
vcrulino  ,  qui  imagina  un  grand  carré  parfait ,  avec  quatre 
cours ,  entourées  d’un  doublé  e'tage  de  portiques.  Au  milieu 
de  la  principale  cour,  s’élève  une  église  formée  par  irne 
seule  coupole,  qui  contribue  à  l’ornement  de  cette  partie 
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de  l’e'difice  ,  et  dans  laquelle  on  remarque  un  beau  tableau 
du  Guerchin. 

Deridere  ce  còte  du  carré  coule  un  emissaire  du  Canal 
(Naviglio)  dont  les  eaux  servent  à  tous  les  usages  de  l’hò- 
pital. 

Jean  Pierre  Carcano  contribua  en  1610  à  l’agrandisse- 
ment  de  l’hópital  par  un  legs  considerale,  et  le  reste  des 
travaux  fut  confié  à  Richini.  Bramante  avait  aussi  travaillé 
antérieurement,  car  il  est  l’auteur  du  portique  qui  s’élève  à 
droite  en  entrant;  et  cornine  on  voit,  ce  bàtiment  a  été 
construit  en  plusieurs  reprises  et  par  plusieurs  arcliitectes, 
ce  qui  justifie  la  diversité  des  styles  qu’on  y  observe. 

En  1797  ,  l’architecte  Castelli  fut  choisi  pour  compléter 
l’ceuvre  de  Filarèle ,  de  Richini  et  de  Bramante.  11  adopta 
un  style  diflerent  de  celui  de  ses  devanciers. 

Le  nombre  ordinaire  des  inalades  est  d’environ  1200; 
dans  certains  cas  cependant  il  s’est  elevé  jusqu’à  plus  de 
2000. 

Les  donations  d’une  fonie  de  personnes  pieuses  ont  ac- 
cru  considérablement  les  revenus  de  cet  établissement,  qui 
serait ,  sans  contredit  un  des  plus  riches  de  l’Enrope  ,  s’il 
n’était  greve'  de  charges  énormes. 

Tous  les  deux  ans,  le  25  inars,  on  expose  sous  les  por- 
tiques  le  portrait  de  tous  les  bienfaiteurs  de  l’Etablisseinent, 
et  à  chaque  nouvelle  exposition  ,  cette  galerie  déja  très- 
nombreuse  ,  s’augmcnte  de  quelque  nouveau  portrait. 

Les  Etablissemens  de'pendant  du  Grand-Hópital  sont  les 
suivans  :  Le  Lieu  Pie  de  S.  Corona  ,  qui  fournit  gratuite- 
ment  aux  pauvres  inalades  tous  les  medicamens  necessaires 
et  les  soins  gratuits  des  médecins  et  des  chirurgiens.  -  La 
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Maison  des  Aliene's,  dans  le  locai,  dit  la  Senavra.  -  L’hos- 
pice  des  Enfans-Trouves. 

HÒPiTAL  militaire.  -  Place  S.  Arnbroise  ,  n.  2800. 

Le  locai  dans  lequel  est  situe  l’Hòpital  appartenait  au- 
trefois  à  des  moines  de  l’ordre  de  Cìteaux.  On  admire  dans 
ce  vaste  édifice  deux  cours  trés-spacieuses ,  entourées  de 
portiques  et  se'pare'es  l’une  de  l’autre  par  un  long  corridoi-: 
Fune  est  d’ordre  dorique,  et  l’autre  d’ordre  ionique  ;  l’ar- 
chitecture  de  l’édifice  entier  est  de  Bramante. 

*  HÒPITAL  des  fate-bene-fp.atelli.  -  Sur  le  canal  de  Porta  Nuova. 

Fonde'  eu  1 588  sur  une  petite  echelle  il  a  recu  en  1825 
un  accroissement  conside’rable ,  grace  aux  largesses  d’une 
foule  de  citoyens  ,  largesses  qui  ont  permis  de  transporter 
les  infirmeries  du  rez-de-chaussée,  où  elles  étaient  jadis,  au 
premier  e'tage.  Au  pied  du  grand  escalier  qui  y  donne  ac- 
cès  ,  s’elève  une  statue  colossale,  oeuvre  du  chevalier  Pom- 
pèe  Marchesi,  représentant  S.  Jean  de  Dieu  ,  fondateur  et 
patron  de  l’établissement.  Cet  hospice  est  exclusivement  af- 
fecté  aux  hommes.  Les  malades  chroniques  ou  incurables 
n’y  sont  point  admis.  Le  locai  actuel  contient  90  lits. 

*  HÒPITAL  DES  FATE-BENE-SORELLE. 

Grande  rue  de  S.  Angelo  ,  à  Porte  Nuova. 

Les  donations  faites  par  madame  la  Marquise  Ciceri,  par 
la  marquise  Agnesi ,  et  par  une  foule  d’autres  Dames  cha- 
ritables,  ont  permis  de  donner  à  cette  institution  les  accrois- 
semens  dont  le  besoin  se  faisait  vivement  sentir.  L’édifice 
nouveau  est  d’une  architecture  noble  et  elegante  qui  fait 
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un  groupe  en  pietre  représentant  la  Citante;  il  est  dù  au 
ciseau  de  Louis  Marchesi ,  et  c’est  un  de  ses  meilleurs  ou- 
vrages. 

On  voit  par  cette  courte  énumération  que  Milan  n’est. 
en  arrière  d’aucune  autre  ville  pour  les  etablissemens  de 
charité  et  de  bienfaisance  ;  encore  n’avons-nous  pas  parie 
de  l’Hospice  des  lncurables  à  Abbiategrasso ,  à  quelques 
milles  hors  de  Milan,  ni  des  abondantes  aumónes  distribuées 
journellement  par  chaque  paroisse  aux  pauvres  honteux. 

CHAPITRE  VI. 

PALAIS  ET  MAISONS  PARTICULIERES. 

Pour  ne  point  entrer  dans  de  trop  longs  détails,  nous  ne 
donnerons  qu’une  petite  nomenclature  des  principaux  palais 
et  maisons  particuliéres,  en  indiquant  brievement  ce  qu’ils 
renferment  de  remarquable. 

Palais  Andreanì ,  Porte  Tosa,  n.  84:  beau  jardin  et 
peintures. 

- Annoni,  Porte  Romaine  ,  n.  4204  :  architecture  de 

Richini:  tablcaux  de  Rubens,  de  Fan-Dick  et  d’autres  peintres. 

- Archimi,  grande  rue  de  la  Passione:  construit  ré- 

cemment  et  sur  une  vaste  echelle  d’après  le  pian  de  Besia: 
raretés  et  curiosités:  riches  appartemens:  peintures  de  grands 
maitres  :  riche  bibliothéque. 

-  Beccaria  s  rue  de  Brera,  n.  i5yi:  architecture  de 

Favoni,  qui  orna  la  facade  de  medaillons  sur  lesquels  sont 
sculptés  les  portraits  de  Lontbards  celèbres,  en  demi-relief. 
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Colleetion  de  médailles  et  de  monnaies.  C’est  là  que  derueu- 
rait  le  celebre  Beccaria  ,  auteur  des  Délits  et  des  Peines. 

Palais  Belgiojoso,  place  du  méme  nom,  n.  n^4:  belle  ar- 
cliitccture  de  Piermarini  :  peintures  et  sculptures  de  mérite. 

- Bdlolti,  rue  de  Brera,  n.  1 567  :  architecture  de 

Crivelli:  beaux  dessins  A’ Appiani  et  de  Bossi. 

- Besana ,  jadis  Leoni,  rue  degli  Oraenoni ,  n.  1722: 

architecture  bizarrc  du  farueux  peintre  et  architecte  Y Ara¬ 
tili  ,  qui  fut  le  premier  propriétaire  et  qui  exécuta  de  sa 
main  les  cariatides  gigantesques  de  la  facade.  Cette  maison 
est  aujourd’hui  réunie  par  une  très-belle  cour  à  la  maison, 
située  sur  la  place  Belgiojoso,  n.  1722:  l’architecture  de 
ce  dernier  édifice  est  de  l’ingénieur-architecte  moderne  Piuri. 

- Borromèe ,  place  du  méme  nom  ,  11.  2852:  collec- 

tion  minéralogique.  Ce  palais  a  conserve  sa  forme  pri¬ 
mitive. 

- Brocca,  cours  de  Porte  Orientale,  n.  6o3  :  on  y 

admire  un  beau  tableau  de  Raphael  représentant  une  Sainte 
Famille  :  une  Cène,  de  Bernardin  Luini  :  plusieurs  tableaux 
de  Pécole  Espagnole ,  entre  autres  :  un  S.  Jean-Baptiste 
et  une  Assomption ,  de  Murillo  :  une  Vierge  en  adoration, 
d'Espinosa  :  un  S.  Jean  ,  de  Herrera  :  un  Ecce-Homo ,  de 
Ribalta  :  une  Adoration  des  Mages,  de  Jean  de  Joànes  :  une 
Céne,  du  méme:  une  Sainte  Famille,  de  Moya,  éleve  de 
Van-Dick  :  un  porlrait  de  Claude  Coello. 

Casino  des  Nobles,  rue  S.  Joseph,  n.  1602:  cet  hotel 
est  destine  à  une  société  de  Nobles,  qui  à  l’époque  du  car- 
naval  donnent  des  bals  d’invitation  où  se  réunissent  les 
personnes  les  plus  distinguées  de  la  ville.  L’intérieur,  com¬ 
pose  de  nombreuses  sallcs,  se  distingue  par  une  décoration 
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aussi  riche  qu’élégante.  On  y  voit  uue  belle  médaille  du 
peintre  vivant  Bellosio. 

Casino  des  Négocians,  rue  S.  Paul,  n.  g35.  Cette  Société 
est  organisée  à  peu  près  sur  le  méme  pied  que  celle  des 
Nobles  et  dans  le  méme  but.  Cepalais,  d’une  belle  architec- 
ture  ,  fut  élevé  en  1 5g i  par  Léonard  Spinola;  il  passa  en- 
suite  à  la  famille  Cusani  ,  pour  devenir  plus  tard  la  pro- 
priété  du  Cercle  des  Négocians.  Un  jardin  bien  dessiné,  des 
salles  richement  ornées  ,  rendent  cet  édifice  très-propre  à 
sa  nouvelle  destination. 

Palais  Castelbarco  ,  rue  de  Brera,  n.  1 556  :  architecture 
ancienne:  la  facade  n’a  jaraais  été  terminée:  vastes  et  riches 
appartemens  :  galerie  de  tableaux  :  bibliothèque. 

- Gavazzi;  rue  del  Monte:  architecture  de  Clerichelti. 

-  Greppi,  Corsia  del  Giardino,  n.  1 1 63  :  restauré  par 

l’architecte  Canonica  :  belle  facade  ,  ornée  des  bustes  de 
onze  Italiens  célèbres  :  belle  cour. 

- Greppi,  rue  S.  Antoine,  n.  4798:  architecture  de 

Piermarini:  vastes  appartemens  et  belle  cour  oblongue  en- 
tourée  de  portiques:  magnifique  salon  orné  de  stucs  ,  par 
Albertoli  :  peintures  d’ Appiani:  belle  médaille  de  Knoller. 

-  Gualdo  ;  jadis  Reina,  rue  de  la  Bagutta ,  n.  84o: 

architecture  de  Dordoni. 

-  Litta ,  Cours  de  Porte  Vercellina,  n.  2612:  archi¬ 
tecture  imposante ,  quoique  libre  ;  magnifique  escalier  de 
marbré ,  construit  sur  les  dessins  de  Joseph  Merli  :  vastes 
et  superbes  appartemens;  salon  gothique  d’une  rare  beauté: 
galerie  de  tableaux:  peintures  du  Corrège,  de  Léonard  de 
Pinci  :  fresques  de  Bernardin  Luini:  bibliothèque  très-richc 
en  ouvrages  de  choix:  jardin  bien  dessiné. 
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Palais  Mellerìo,  Cours  de  Porte  Romaine,  n.  4233:  archi- 
tecture  de  Cantoni-,  peintures  et  sculptures  remarquables. 

- Mtlzi,  rue  de  la  Cavalchina,  n.  1424:  belle  gale¬ 
rie  de  tableau*  de  diflerentes  ecoles ,  et  une  statue  de  l’In- 
nocence,  par  Marchesi:  beau  jardin. 

- Mdzi ,  rue  del  Monte,  n.  1299:  architecture  de 

Bareggi  :  riches  appartemens  :  belle  fresque  de  Luini. 

- Melzi ,  Cours  de  Porte  Neuve,  n.  1372:  belle  bi- 

bliothèque. 

- Mylius  Enrico,  rue  des  Clerici,  n.  1768:  beau  ta¬ 
bleau  de  Hayez ,  représentant  Gustave  Adolphe,  roi  de 
Suède. 

- Passalacqua ,  rue  del  Monte  di  Pietà,  n.  1577: 

dessin  de  Crivelli-,  facade  à  deux  ordres  d’architecture 
heureusement  combinès:  belle  cour  et  jardin  à  l’anglaise. 

- Poldi-Pezzoli ,  Cours  del  Giardino,  n.  1205:  vastes 

et  riches  appartemens,  jardin  :  une  belle  mèdaille  à  fresque 
de  Montalto ,  et  la  statue  de  la  Confiance  en  Dieu,  par 
B  arto  lini ,  de  Florence. 

- Raimondi  ,  jadis  Aresi  ,  rue  del  Monte  di  Pietà , 

n.  iS^B:  architecture  du  peintre  vivant  Pelagio  Palagi:  jar¬ 
din  et  beaux  appartemens. 

- Serbelloni  ,  Cours  de  Porte  Orientale  ,  n.  663  :  ar¬ 
chitecture  de  Cantoni:  bas-reliefs  de  Carabelli :  au  premier 
ètage  belle  mèdaille  de  Traballasi. 

- Saporiti,  Cours  de  Porte  Orientale,  n.  722:  grande 

colonnade  d’ordre  ionique:  bas-relief  extérieur,  exècutè  par 
le  chev.  Pompèe  Marchesi:  statues  de  divinités,  par  le  mème 
et  par  Grazioso  Busca  placées  sur  la  partie  supérieure  de 
l’èdifice  :  Giusti,  architecte. 
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Palais  Samoyloff ,  rue  de  Borgo  Nuovo,  n.  1 53  r  :  beaus 
appartemens  décorés  avec  le  plus  grand  luxe  :  tableaux  de 
Sleuben,  Bruloff,  Migliaraj  etc.:  sculptures  de  Marchesi,  ecc. 

- Seujjereld  Louis  ,  rue  del  Morone  ,  n.  1 834  :  deux 

grands  tableaux  de  Hayez  ,  et  un  de  Palagi  etc. 

- Taccioli  Louis,  rue  del  Pantano:  plusieurs  tableaux 

de  Hayez. 

- Tarsis ,  rue  S.  Paul,  n.  g45  :  architecture  de  Cle- 

richetti. 

-  Taverna ,  rue  des  Bigli  :  beaux  tableaux  de  Gau- 

clence  Ferrari,  de  Daniel  Crespi ,  de  Rubens,  etc.:  cour 
entièrement  peinte  par  des  artistes  de  l’école  de  Léonard. 

- Taverna,  rue  del  Monte,  n.  853:  belle  facade, 

récemment  reconstruite  sur  le  dessins  de  Ferd.  Albertolì. 

- Traversi,  Cours  del  Giardino,  n.  1 1 64  :  architec¬ 
ture  très-riche  ,  du  chev.  Canonica  :  beaux  appartemens  dé¬ 
corés  en  stucs  et  peintures  remarquables. 

- Triulzi ,  Place  S.  Alexandre ,  n.  3g65  :  galerie  de 

tableaux  :  riche  bibliothèque  :  collection  de  manuscrits  rares 
et  de  belles  éditions  du  XV  siede  :  musée  d’antiquités  :  col¬ 
lection  d’anciennes  monnaies  d’argent,  et  de  médailles  d’or. 

- Uboldi  Ambroise ,  rue  del  Pantano,  n.  4690:  ta¬ 
bleaux  de  Hayez,  représentant  l’un,  la  Bethsabée,  l’autre  Ma- 
rie-Thérése  qui  présente  Joseph  li  aux  Hongrois  :  l’exil  de 
Cain ,  par  Lipparini  :  Adam  et  Ève  ,  par  Sogni  :  une  vue 
de  Paris ,  par  Cantila  :  un  intérieur  du  Dòme  ,  par  L. 
Risi  :  la  place  du  Dòme,  par  Inganni.  Statues  :  la  Salmace, 
par  Baruzzi:  la  Mélancolie,  par  Ferrari :  l’Enfance  de  Bac- 
chus,  groupe  de  Somaini:  Hébé  ,  par  Pompée  Marchesi. 

Musée  d’armes  antiques ,  très-riche  et  tres-bien  dispose. 
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Palais  Visconti ,  corate  Antoine:  rue  da  Theàtre  Philo- 
dramatique  ,  n.  1820:  tableaux  de  Hayez  ,  de  Pelagio  Pa¬ 
lagi  ,  d’ ArientL 

Dans  les  maisons  particulières  qui  suivent  on  volt  aussi 
des  peintures  ou  des  sculptures  dignes  de  l’attention  des 
connaisseurs. 

Maison  Bordini,  rue  S.  Nicolao ,  n.  5547 :  une  Venus 
avec  un  Satyre  et  des  Amours,  par  le  Pordenone:  une  Bac- 
chanale  ,  par  Van-Dick:  Sophonisbe,  par  le  Guerchin:  une 
téte  d’enfant,  par  Léonard  de  Vinci  :  deux  architectures  , 
par  Pannini,  pre'cieuses  par  le  travail  et  par  leur  rareté. 

- -  Cavezzali :  outre  plusieurs  tableaux  et  sculptures, 

on  y  voit  la  Bice,  par  Hayez:  l’atelier  de  Raphael  ,  par  Po¬ 
destà  :  le  Pardon,  par  Alienti:  la  Solomita,  statue,  par  Ba¬ 
rn  zzi. 

- Karis  ,  Conseiller,  Cours  del  Giardino  :  tableaux 

de  Michel- Ange  de  Jules  Romain,  de  Hayez,  d’ Azeglio  ,  de 
Servi,  de  Cantila  :  bas-relief  en  marbré,  representant  Ana- 
créon  donnant  l’hospitalité  à  l’Amour,  par  Thorwaldsen ; 
autre  bas-relief  de  Pattinali. 


CHAPITRE  VII. 

CASEKNES. 


le  castello.  -  Place  da  mème  noni. 

Cet  édiGce  a  subi  de  nombreuses  vicissitudes,  avant  d’ar- 
rìver  à  la  destination  qu’il  a  aujourd’hui.  Eleve  par  les  or- 
dres  de  Galeazzo  II,  due  de  Milan ,  en  1 358,  il  fui  demolì 
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par  le  peuple  après  la  mort  de  ce  prince  ;  reconstruit  par 
Jean  Galeazzo,  fils  du  premier  fondateur,  il  fut  encore  dé- 
truit  par  le  peuple  ;  enfili  le  due  Francois  Sforza  le  releva 
pour  la  troisième  fois  ,  et  en  fit  une  forteresse.  En  1801  , 
il  fut  compris  dans  une  mesure  generale  qui  portait  l’abo- 
lition  de  toutes  les  fortifications;  on  conserva  seulement  le 
Chàteau  qui  sert  aujourd'hui  de  caserne  pour  la  cavalerie 
et  l’infanterie.  La  porte  qui  est  tournee  vers  l’Arc  de  la 
Paix  ,  a  été  reconstruite  sur  les  dessins  du  colonel  Rossi  , 
et  la  facade  de  ce  métne  còte  a  été  fort  embellie ,  à  l’oc- 
casion  du  Couronnement  de  S.  M.  Ferdinand  I.  Au-delà  du 
chàteau,  vers  le  couchant,  s’étend  la  vaste  place  d’armes, 
entourée  d’agréables  promenades  ,  sufìisamment  ombragées. 

CASERNE  DE  S.  FRANCESCO.  -  Piace  S.  Ambrogio  J  n.  5467. 

Cette  caserne  est  construite  sur  remplacement  d’un  cou- 
vent  et  d'une  église  de  Franciscains  ,  d’où  elle  a  tiré  son 
nom.  Le  colonel  du  Génie ,  Rossi  j  qui  en  fut  l’architecte, 
fit  preuve  dans  cette  circonstance  du  talent  qui  le  distin- 
guait.  Cette  caserne  est  destinée  à  l’infanterie. 

CASERNE  DE  S.  SIMPLICIANO. 

Cours  de  porte  Co  masina  près  de  V  église  S.  Simpliciano. 

C’est  encore  au  colonel  Rossi  qu’on  est  redevable  du 
dessin  de  cette  caserne  de  cavalerie,  dont  il  dirigea  lui- 
mème  les  travaux.  Elle  est  vaste  et  commode. 

CASERNE  DE  S.  VITTORE.  -  BoUlg  du  «é/HC  HOm  ,  n.  27  I  O. 
caserne  de  l’ incoronata.  -  Bourg  de  porte  Comasina  j  n.  2082. 
caserne  de  s.  angelo.  -  Place  du  mérne  nom. 

caserne  de  s.  eustorgio.  -  Place  du  mente  nom ,  n.  3690. 


CHAPITRE  Vili 


THÉATRES. 


*  GRAND  THEATRE  I.  R.  DE  LA  SCALA 

Ce  vaste  et  magnifique  théàtre  a  pris  son  noni  de  l’église 
S.  Marie  alla  Scala,  qui  jadis  existait  sur  cet  emplacement. 
11  fut  construit  en  1778,  sur  les  dessins  de  Piermarini.  La 
facade  est  ornée  de  colonnes  d’ordre  composite,  à  deux  tiers 
de  saillie,  couronnées  par  une  attique  dont  la  surface  est 
remplie  par  un  bas-relief.  Un  portique  à  trois  arcades  sur- 
montées  d’une  spacieuse  terrasse  ,  s’éléve  devant  la  facade 
jusqu’au  premier  étage,  pour  la  comniodité  des  personnes 
qui  montent  en  voiture  ou  qui  en  descendent.  Le  parterre 
est  de  forme  elliptique  ;  sa  longueur  est  de  75  pieds  sur  66 
de  largeur  ;  autour  du  parterre  s’élèvent  six  rangs  de  loges, 
y  compris  le  Paradis,  toutes  ornees,  avec  plus  ou  moins  de 
luxe  à  l’intérieur.  La  plupart  de  ces  loges  appartiennent  en 
toute  propriété  à  de  riches  particuliers,  qui  sont  tenus  d’en 
payer  les  contributions  corame  s'il  s’agissait  d’une  maison. 
Ce  droit  de  propriété  n’empèche  pas  cependant  qu’on  ne 
paie  l’entrée.  Le  cinquième  rang  est  entièrement  occupé  par 
différentes  sociéte’s  qui  ont  pris  à  loyer  toutes  les  loges  pour 
plusieurs  années.  Dans  cette  espèce  de  Casino,  les  sociétaires 
passent  leur  soirée  en  jouantaux  cartes,  en  lisant  les  journaux, 
en  faisaDt  conversation,  suivant  l’usage  établi  dans  la  plupart 
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des  théàtres  d’Italie.  Il  n’y  a  pas  encore  iong-temps  que  les 
décorations  et  les  peintures  de  la  salle  ont  été  restaurées 
sous  la  direction  de  Sanguineo  :  les  figures  da  plafond  ont 
été  peintes  par  le  célèbre  artiste  vivant  Hayez.  A  l’occasion 
du  couronnement  de  S.  M.  l’empereur  Ferdinand  I,  la  salle 
a  été  de  nouveau  restaurée  ,  les  peintures  rafraicliies,  les 
dorures  refaites  et  les  tentures  des  loges  changées;  un  beau 
lustre  achève  la  décoration  intérieure  de  cet  édifice  déjà  si 
remarquable  par  ses  grandes  dimensions. 

On  monte  dans  les  loges  par  deux  escaliers  faciles  et 
commodes  ,  placés  de  chaque  còté  d’un  grand  vestibuie. 

Au  second  e'tage  de  l’escalier  se  présentent  les  salles 
del  Ridotto  ,  dans  lesquelles  on  pénètre  par  une  galerie  spa- 
cieuse.  Ces  salles  sont  destinées  aux  concerts ,  et  aux  bals 
du  carnaval.  II  y  a  quelques  années  que  l’édifice  a  été 
agrandi  encore  par  la  démolition  de  quelques  maisons  con¬ 
ti  guès,  ce  qui  a  permis  de  former  des  salles  pour  les  dé¬ 
corations,  pour  les  magasins ,  etc.  et  méme  pour  une  Ecole 
de  danse. 

Le  théàtre  de  la  Scala  passe  pour  le  plus  grand  théàtre 
connu  :  le  S.  Charles  de  Naples  méme  lui  est  inférieur 
cornine  on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant: 

Naples  :  Thèdire  S.  Charles. 

Parterre,  longueur  en  pieds  de  Paris  63-  7  largeur  62.  — 

Avant-Scène  »  4-  9  »  45.  1 1 

Scéne  »  69.  —  «  92.  — 

Longueur  de  tout  l'édifice  1 63.  3 
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Milan:  Thèdtre  de  la  Scala. 

Parterre,  longueur  en  pieds  de  Paris  64.  4  largeur  57.  4 

Avant-Scène  «  io.  8  »  4'-  7 

Scène  «  120.  io  »  g5.  9 

Longueur  de  tout  l’édifice  265.  3 

Le  théàtre  de  la  Scala  est  destine'  à  la  reprèsentation 
des  grandes  compositions  lyriques  et  mimiques;  il  est  très- 
suivi ,  et  particulièrement  dans  la  saison  dii  carnaval,  epo¬ 
que  où  il  est  riesservi  par  les  artistes  les  plus  distingue's 
dans  le  chant ,  la  danse  et  la  pantomime. 

A  certaines  èpoques  de  l’année ,  le  theàtre  est  illuminé 
par  une  quantité  innombrable  de  bougies,  ce  qu’on  appelle 
en  Italie  ,  Illuminazione  a  giorno ;  il  offre  alors  un  specta- 
cle  vraiment  éblouissant  dont  l’ètranger  ne  devra  pas  man- 
quer  de  jouir  ,  si  l’occasion  s’en  présente  pendant  son  sé- 
jour  à  Milan. 

THEATRE  I.  B.  DE  LA  CANOBB1ANA.  -  IÌUC  Larga. 

Piermarini  fut  encore  l’architecte  de  ce  tliéàtre  ,  dont 
le  dessin  intérieur  est  à  peu  près  semblable  à  celui  de  la 
Scala,  mais  sur  une  échelle  moindre.  Il  fut  construit  en  1779, 
un  an  après  le  grand  théàtre.  Les  décorations  intérieures 
auraient  besoin  d’ètre  restaurées,  et  il  y  a  lieu  de  croire 
qu’on  y  remédiera  en  temps  opportun.  Ce  théàtre  commu- 
nique  avec  le  Palais  de  la  Cour  ,  au  moyen  de  deux  arca- 
des  séparécs  ,  jetées  sur  la  rue.  Pendant  que  le  grand  théà¬ 
tre  est  ouvert,  on  repre'sente  des  comédies  à  la  Canobbiana: 
dans  le  carnaval  on  y  joue  aussi  des  ballets,  dans  lesquels 
interviennent  des  sujcts  des  deux  sexes  de  l’Ecole  de  danse. 
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*  théatre  re.  -  Ruc  S.  Sauveur. 

Ce  joli  petit  théàtre,  ainsi  appelé  du  nom  de  son  pro- 
priétaire  ,  a  été  éleve'  d’après  le  pian  de  rarchitecte  Cano¬ 
nica  sur  le  terrain  de  l’eglise  S.  Sauveur:  il  est  particuliè* 
rement  destine  à  la  Comédie.  De  re’centes  restaurations  faites 
avec  beaucoup  de  gout  et  d’élégance,  font  regretter  davan- 
lage  que  les  dimensions  soient  si  restrcintes. 

théatre  CARCARO.  -  Coui's  de  porte  Romaine. 

Ce  theàtre  ne  date  que  de  i8o5,  et  a  été  élevé  sur  les 
dessins  du  susnoramé  Canonica.  Il  occupe  l’emplacement  du 
couvent  sopprime  de  S.  Lazare.  11  est  bien  coupé  et  sur- 
tout  trés-harmonieux  ;  on  désirerait  seulement  que  sa  posi- 
tion  fut  moins  excentrique.  On  y  représente  de  grands  opé- 
ras,  des  opéras  comiques,  des  comédies  et  des  ballets.  Ainsi 
que  le  théàtre  Re ,  celui-ci  porte  le  nom  de  son  proprié- 
taire. 

théatre  lentasio.  -  Rite  du.  ménte  nom. 

Ce  théàtre  mérite  à  peine  ce  nom  ,  soit  par  sa  petite 
dimension  ,  soit  par  sa  construction.  Il  est  en  bois  ,  et  ne 
sert  plus  guère  qu’à  dbs  amateurs  qui  s’y  exercent  dans  la 
comédie.  Ce  théàtre  a  aussi  remplacé  un  couvent. 

théatre  philo-dramatique.  -  Place  du  ntèrne  nom. 

Sur  Templacement  de  l’églisc  et  du  couvent  de  S.  Cóme 
et  S.  Damien,  s’élève  cet  élégant  petit  théàtre  qui  n’est  des- 
servi  que  par  des  amateurs  et  dont  l’entrée  est  gratuite;  il 
sudìt  d’obtenir  un  billet.  Il  est  diri gé  par  des  actionnaires 
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dans  le  but  de  perfectionner  l’art  de  la  déclamation.  Oli 
y  représente  des  comédies  et  quelcjuefois  des  opéras. 

Pìermarini  fot  le  premier  auteur  du  dessin  de  ce  théàtre, 
qui  fot  ensuite  termine  par  Lèopold  Polack. 

Cependant  la  facade  n’est  point  achevée.  C’est  sur  ce  théà¬ 
tre  que  la  celebre  madame  Pasta  a  forine'  les  premiers  pas 
dans  mie  carrière  ,  où  plus  tard  elle  devait  acquérir  une 
si  grande  re'putation. 

Ce  théàtre  possedè  une  peinture  remarquable  A’Jppianij 
rpprésentant  l’Ecole  d’Athènes  :  elle  sert  de  rideau  ,  et  est 
exposée  au  public  à  certaiues  solennités. 

Les  représentations  n’ont  lieti  que  le  vendredi  de  cliaque 
semaine  ,  jour  où  le  théàtre  de  la  Scala  est  ferme'. 

fi  est  à  remarquer  qu’à  l’exception  du  théàtre  de  la  Ca- 
nobbiana ,  tous  les  autres  ont  été  construits  aux  lieu  et 
place  d’égìises  ou  de  couvens  supprimés. 

théàtre  fi  andò,  dit  cmoLAMO  -  Près  du  Tribunal  Criminel. 

Ce  petit  théàtre  de  marionnettes  est  remarquable  par  la 
perfection  avec  laquelle  on  y  cxécute  toutes  sortes  de  dra- 
mes ,  de  comédies  et  de  ballets. 

THÉATRES  D1UKKES.  -  THÉÀTRE  DIJ  JARD1K  PUBLIC. 

ff  est  construit  en  bois  ,  et  sert  à  la  représentation  de 
drarnes  et  de  comédies.  Le  parterre  est  disposé  en  cirque 
pour  les  exercices  équestres  des  troupes  nomades. 

théàtre  de  la  stadera.  -  Coui's  de  porle  Orientale. 

C;est  à  peu  près  le  méme  genre  de  construction  que  le 
théàtre  précédent ,  et  le  méme  genre  de  spectacles.  Ces 
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deux  théàtres  n’étant  pas  couverts ,  le  mauvais  temps  les 
oblige  parfois  à  suspendre  leurs  représentations  ou  leurs 
exercices. 

cinco  massimo.  -  Bue  du  Borghetlo. 

Ce  cirque  est  plus  grand  que  les  précédens,  et  possedè 
l’avantage  d’ètre  couvert.  Malgré  cela  il  est  presquc  tou- 
jours  ferme  ,  et  sans  doute  parce  qu’il  n’a  pas  de  scène. 

amphithéatbe  de  la  comenda.  -  Sur  le  Cours  de  porle  Bomaine. 

Il  est  construit  en  bois  ,  et  sert  aux  exercices  e'questres 
et  à  des  représentations  diurnes. 

*  ammuthéatiìe  de  l’arÈne.  -  Place  du  Foro. 

Milan  ,  déjà  si  riche  en  licux  consacrés  aux  divertisse- 
mens  publics  ,  a  voulu  en  avoir  un  autre  qui  rappelàt  Ics 
habitudes  romaines  ,  et  l’architecte  Canonica  a  merveillcu- 
sement  seconde  les  désirs  de  son  pays  en  donnant  le  pian 
de  ce  vaste  amphithéàtre.  Il  est  de  forme  elliptique:  son 
grand  diamètre  est  de  7 5o  pieds  de  Paris ,  et  le  diamètre 
inférieur  de  3y5  :  3o,ooo  spectateurs  peuvent  y  étre  assis 
commodément.  L’Arène  est  destinée  aux  exercices  équcstres, 
aux  courses  de  chars  et  de  chevaux,  et  à  tous  les  spectacles 
qui  exigent  un  vaste  théàtre.  On  peut  aussi  y  représenter 
des  spectacles  nautiques;  car  l’Aróne  est  susceptible  d’ètre 
inondee,  au  moyen  d’un  petit  rnisseau  qui  coule  tont  au- 
près. 

La  partie  de  l’Arène  connue  sous  le  noni  de  Pulvinare, 
mérite  l’atlenlion  des  connaisseurs  sous  le  rapport  de  l’ar- 
chitecture  ;  nous  en  dirons  autant  de  la  grande  porte  d’en¬ 
trée,  et  des  Prisons. 
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GHAPITRE  IX. 

PLACES. 

Les  Places  Publiques  ,  ornement  indispensable  dans  une 
grande  capitale,  sont  peut-étre  l’unique  chose,  si  on  en  excepte 
les  fontaines,  dont  le  manque  se  fasse  sentir  à  Milan.  En 
effet  la  Place  ,  dite  du  Dòme  ,  est  de  forme  irrégulière  , 
entourée  de  maisons  indignes  de  figurer  devant  le  colosse 
de  marbré  de  la  catliédrale.  Il  y  a  de  grands  projets,  qu’avec 
le  temps  on  réalisera  sans  doute ,  mais  l’expropriation  , 
qui  monterait  à  des  sommes  énormes  ,  formerà  long-temps 
obstacle  à  cet  embellissement. 

La  place  Fontaine,  la  place  S.  Fedele  et  la  place  dei 
Mercanti  (des  Marchands  )  sont  les  seules  qui  aient  une 
forme  régulière  ;  elles  sont  toutes  trois  rectangulaires.  La 
première  est  orne'e  dans  le  milieu  d’une  jolie  fontaine  en 
granit  rouge  poli,  elevèe  en  1780.  Le  sculpteur  Carrarais, 
Franchi  est  l’auteur  des  dcux  belles  Syrènes  de  marbré 
blanc  qui  soutiennent  le  bassin  supérieur  de  la  fontaine. 

La  place  S.  Fedele  fait  regretter  qu’elle  soit  si  petite  , 
car  elle  est  entourée  de  fort  beatix  édifices  ;  c’est  là  que 
s'éléve  le  palais  Marino  dont  les  proportions  gigantesques 
font  ressortir  davantage  encore  l’exigui'té  de  la  place. 

La  place  dei  Mercanti  est  située  dans  le  centre  de  la 
ville;  elle  se  fait  remarquer  par  les  bàtimens  antiques  de 
belle  architecture  dont  elle  est  entourée. 

Au  milieu  de  cotte  place  s’éléve  l’Archive  des  No- 
taires  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  baut.  Le  bàtiment 
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qu’on  remarque  au  nord,  autrefois  college  des  Jurisconsultes, 
Cointes  et  Chevaliers,  a  été  bàti  sur  les  dessins  de  V incent 
Seregni ,  il  se  compose  de  portiques  arqués  soutenus  par  de 
doubles  colonnes  d’ordre  doriquc.  Au  milieu  de  cet  édifice 
s’élève  la  tour  qui  fut  construite  en  1272.  L’horloge  n’y  a 
été  placee  que  bien  des  années  après.  La  grande  niche  , 
jadis  remplie  par  la  statue  de  Philippe  II ,  roi  d’F.spagne  , 
qui  fut  elle-méme  metamorphosée  plus  tard  en  Brutus,  est 
aujourd’hui  occupée  par  la  statue  en  marbré  de  S.  Ambroise, 
ouvrage  mediocre  de  Louis  Scorzinì. 

L’édifice  qu’on  remarque  sur  le  còte  oppose  était  au¬ 
trefois  appelé  Loggia  degli  Osti,  et  servait  pour  la  publica- 
tion  des  lois.  Il  fut  bàti  en  i3i6.  Indépendamment  de  son 
antiquité  ,  cet  édifice  est  curieux  par  son  architecture  et 
par  les  nombreuses  armoiries  et  statues  qui  chargent  ses 
murailles. 

Les  autres  places,  qui,  en  generai  méritent  à  peine  ce 
nom  ,  sont  les  suivantes  : 

S.  Stefano  -  S.  Paolo  -  Borromea  -  de  la  Vetra  -  Ponte 
Vetro  -  S.  Sepolcro  -  Belgiojoso  -  S.  Marco,  etc. 

Nous  avons  déjà  parie  en  son  temps  de  la  place  du 
Chàteau. 
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CHAPITRE  X. 

COBRS  ET  PROMENADES. 

On  donne  le  nom  de  Cours  (  Corso  ou  Corsia  )  à  toutes 
les  rues  larges  ,  qui,  du  centre  de  la  ville  conduisent  aux 
barrières;  mais  le  Cours,  proprement  dit,  cesse  de  porter 
ce  nom  dés  qu’on  arrive  au  pont  sur  le  canal  qui  entoure 
Milan.  Au-delà  de  ces  ponts  le  Cours  prend  la  dénomina- 
tion  de  Bourg  (Borgo).  Les  plus  remarquables  de  ces  Cours 
soni  ceux  de  Porte  Bomaine ,  de  Porte  Neuve  et  de  Porte 
Orientale.  Ce  dernier  est  surtout  digne  d’attention  par  sa 
longueur ,  sa  physionomie  animée  et  par  Paspect  grandiose 
qu’il  prend  à  partir  de  l’eglise'  S.  Babila.  Le  Cours  de  Porte 
Bomaine  est  aussi  remarquable  par  sa  longueur  en  ligne 
droite  et  par  les  beaux  edifices  qui  le  bordent  de  chaque 
còte.  Au-delà  de  Porte  Bomaine  ,  la  grande  route  s’etend 
en  ligne  droite  à  une  assez  grande  distance:  les  deux  còtés 
soni  plantes  d’une  allée  d’arbres  toufFus  ,  qui  forment  une 
promenade  fort  agréable  pendant  les  chaleurs  de  l’étè. 

Milan  est  entourée  dans  la  prcsque  totalité  de  son  Circuit 
d’un  boulevard  intérieur,  piante  de  marronniers  et  de  tilleuls 
dont  la  fraicheur  et  la  verdure  attirent  de  nombreux  pro- 
meneurs  ;  la  partie  la  plus  fréquentee  de  cette  promenadc 
est  celle  située  entre  la  Porte  Orientale  et  la  Porte  Neuve; 
c’est  là  aussi  qu’on  voit  tous  les  jours  le  Cours  des  Voitu- 
res  ,  dont  le  panorama  roulantest  cncore  anime  par  la  fonie 
des  promeneurs  à  pieds. 

Ce  boulevard  coramunique  par  urie  grille  de  fer  et  un 


escalier  au  Jardin  Public,  lieu  public  de  réunion  fort  agréa- 
ble  ,  qu’on  appelle  le  Cours  du  matin  ,  parce  que  dans  la 
belle  saison  les  proineneurs  s’y  réunissent  pour  entendre 
des  symphonies  exécutées  par  une  musique  militaire,  et  s’y 
arrétent  jusqu’à  l’heure  du  diuer.  Ce  jardin  est  bien  dessiné 
et  fort  bien  dispose  pour  les  fétes  publiques.  C’est  aussi  la 
providence  des  bonnes  d’enfans  qui  y  trouvent  de  l’ombre, 
de  l’herbe,  des  marchands  de  joujoux,  de  bonbons,  et  tout 
ce  qui  peut  récréer  Fenfance. 

La  place  du  Chàteau  ,  dite  il  Foro,  présente  aussi  des 
pelouses  et  des  allées  d’arbres  fort  agréables. 

Une  route  de  circonvallation  ou  extérieure  ,  entoure  la 
ville  dans  toute  sa  circonférence  sans  aucune  interruption  ; 
elle  est  plantée  d’arbres  des  deux  còte's. 

*  GALER1E  DE  CRISTOFORIS.  -  CoUrS  FraiJCCSCO. 

Cette  Galerie  construite  d’après  le  pian  de  l’architecte  Piz- 
zalcij  a  ilo  mètres,  67  centimètres  de  long,  sur  une  ìargeur 
de  4  mètres,  16  centimètres  :  à  l’extrémité  s’étend  à  droite 
une  branche  du  passage  de  la  longueur  de  35  mètres,  70 
centimètres,  qui  débouche  sur  la  rue  ,  dite  del  Monte.  A 
gauche  on  devait  construire  tine  seconde  branche;  mais 
jusqu’à  présent  ce  n’est  encore  qu’un  projet.  Les  boutiques 
qui  bordent  le  passage  sont  au  nombre  de  70  :  chacune  a 
au-dessus  une  chambre  annexée. 

Le  dessin  de  cet  édilice  est  bien  concu,  et  tout  y  est 
oommodément  distribué.  En  generai  les  boutiques  sont  élé- 
gantes ,  et  forment  une  partie  principale  de  l’Empire  de 
la  mode. 
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Cette  galerie  a  pris  le  nona  de  ses  fondateurs-propriétaires 
Ics  fréres  De  Cristoforis. 

Nous  avons  place  la  Galerie  De  Cristoforis  au  rang  des 
promenades  ,  parce  qu’cn  effet  elle  abrite  de  notnbreux  vi- 
siteurs  pendant  les  longues  soirées  d’hiver.  Les  portes  qui 
y  donnent  accès  étant  closes  par  des  vitrages ,  la  tempera¬ 
ture  pendant  l’biver  y  est  très-douce,  et  invite  par  conse'- 
qucnt  à  s’y  promener. 

CI1AP1TRE  XI. 

OEJETS  DIVERS. 


*  colokkes  de  s.  laurekt.  -  Cours  de  porle  Ticinese. 

Les  colonnes  de  S.  Laurent  sont  l’unique  inonumcnt  qui 
nous  reste  de  la  magnificcnce  romaine.  Elles  sont  en  mar¬ 
bré  et  au  nombre  de  i  G ,  d’ordre  corinthien  et  cannelées  : 
leur  hauteur,  y  compris  la  base  et  le  cbapiteau,  est  de  27 
pieds,  6  pouces  de  Paris  :  leur  diamètre,  mesuré  près  de  la 
base,  est  de  2  pieds,  6  pouces.  Elles  posent  sur  un  socie 
glossici-  cn  pierre  commune.  Leur  assemblage  est  soutenu 
de  chaque  còte  par  un  pilastre  construit  poste'rieurement. 

Mais  à  quelle  sorte  d’édifice  ont  appartenu  ces  colon¬ 
nes  ?  Voilà  ce  que  Ics  investigations  historiques  les  plus 
minutieuses  n’ont  pu  preciscr  d’une  manière  satisfaisante. 
Qui  prétcnd  que  ce  sont  Ics  restcs  d’un  tempie  dèdié  à  Her- 
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culc  :  qui  pense  qn’clles  ont  appartenu  à  dcs  Thermes.  Cette 
dernièrc  opinion  est  la  plus  accréditée. 

Les  colonnes  donnent  entrée  à  une  cour,  autour  de  la- 
quelle  le  Cardinal  Frédéric  Borromée  a  fait  construire  les 
logemens  des  clianoines  :  on  croit  que  Fabius  Mangone  en 
fut  l’architecte.  Cette  cour  devait  ótre  entourée  d’un  por- 
tique  rectangulaire  continu ,  ainsi  que  le  fait  presumer  la 
découverte  dans  les  fondemens  des  murs  qui  servaicnt 
d’appui  aux  colonnes. 

La  descriplion  de  l’église  S.  Laurent,  à  laquelle  ces  co¬ 
lonnes  servent,  pour  ainsi  dire  ,  de  vestibuie,  se  trouvc  à 
la  page  44- 

*  LE  CENACLE  DE  LÉONARD  DE  VINCI. 

Cette  admirable  fresque  que  nous  avons  déjà  indiquée 
dans  notre  description  de  l’église  S.  Maria  delle  Grazie,  est 
malheureusement  fort  endommagée.  Des  moines  ignoraus 
percèrent  une  porte  au  bas  de  cette  peinture  et  détrui- 
sirent  toute  la  partie  inférieure.  Plus  tard  le  vandalisme  de 
soldats  étrangers  acheva  ce  que  l’ignorance  avait  cornmencé. 
Le  peu  qu’il  en  reste  est  religieusement  conserve,  quoique 
le  locai  serve  encore  de  caserne. 

Nous  croyons  utile  de  signaler  parmi  les  objets  divers 
les  principaux  ateliers  de  sculpture,  de  peinture  et  de  gra- 
vurc ,  d’autant  plus  que  dans  quelques  uns  l’amateur  trou- 
vera  des  objets  d’art  susceptibles  de  l’intéresser. 

ATELIER  DES  PRINCIPACX  SCULPTEDRS. 

M.  M.  Cacciatori  :  Rue  S.  Agnese  ,  n.  2772. 

- Fraccaroli  :  Pont  de  Medici. 
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M.  M.  Gandolfi:  Cours  Francesco,  n.  601. 

- Marchesi:  Rue  S.  Primo  ,  n.  776. 

- Monti,  de  Ravenne:  Rue  S.  Agnese,  n.  555 1 . 

-  Platinati:  Pont  de  Medici. 

— —  Sangiorgio  :  Rue  S.  Agnese,  n.  53oi. 

- Solitami:  Rue  del  Gesù,  n.  1281. 

ATELIEn  DES  PRIKC1PADX  PEINTF.ES. 

M.  M.  Alienti:  Locai  de  S.  Prassede,  n.  118. 

- Azeglio:  (marquis  d’):  Place  S.  Fedele,  n.  11 38. 

- Bellosio  :  Rue  del  Monte  di  Pietà,  n.  1578. 

-  Bisi  Joseph  :  Rue  Isara  ,  n.  747. 

-  Bisi,  fils  de  Michel:  Rue  de  Brera. 

- Canella  :  Cours  de  P.  Tosa,  n.  21. 

- Hayez  :  Rue  del  Monte  di  Pietà,  n.  1578. 

- Mensi  :  Rue  del  Lauro,  n.  1 845. 

- Molteni:  Rue  del  Monte  di  Pietà,  n.  1578. 

- Sabatelli:  Au  Palais  de  Brera. 

- Sanquirico  :  Rue  del  Bocchetto,  n.  2463. 

- Serri:  Cours  de  Porta  Nuova,  n.  i4 70. 

- Sogni:  Rue  del  Morone,  n.  1171. 

ATELIER  DE  GBAVECRS. 

M.  M.  Anderloni:  Rue  del  Gesù,  n.  1282. 

- Bisi  Michel:  Rue  de  Brera. 

MANUFACTUFE  PRIVILEGIEE  DE  MESSIEDRS  TEINA  ET  C. 

Rue  del  Paradiso  n.  4564- 

Dans  ce  bel  établissement  on  fabrique  de  riches  étoffes 
de  soie,  des  velours,  des  tentures  en  moire  et  en  satin, 
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tissues  d’or  et  d’argent ,  à  dessins  variés  et  de  eouleur. 
Les  produits  de  cette  manufacture  n’ont  rien  à  envier  aux 
fabriques  étrangères. 

MANUFACTURE  DE  SOIE  DE  MESS1EURS  DE  CREGORI  ET  C. 

Rue  de  Pantano  j  n.  46g4- 

Cette  manufacture  rivalise  avec  la  pre'ce'dente  pour  ia 
fabrication  des  mèmes  objets,  et  soutient  honorablement  la 
concurrence  avec  les  établissemens  de  Lyon. 

manufacture  de  bronzes  dorés.  -  Près  du  poni  de  porte  Orientale. 

La  maison  Manfredini  se  distingue  particulièrement  dans 
ce  genre  d’industrie ,  par  la  purete  du  dessin  et  le  fini  de 
l’exécution. 

Les  chevaux  et  le  char  de  bronze  qui  s’elèvent  sur  la 
piate-forme  de  l’Arc  de  la  Paix  sortent  de  cette  fonderie, 
et  font  le  plus’  grand  honneur  à  leurs  propriétaires.  Cette 
fonderie  est  situee  au  lieu  ,  dit  la  Fontana,  hors  de  porte 
Comasina. 

MANUFACTURE  DE  BRONZES  DORES  d’aUBRY  ET  RONCHI. 

Le  depòt  des  produits  de  cette  maison  est  situé  dans  la 
Galerie  de  Cristoforis,  où  on  peut  s’assurer  par  soi-méme 
des  progrès  immenses  que  ce  genre  d’industrie  a  faits  à  Milan. 

CONSTRUCTION  DE  MACHINES  POUR  FILATURES  ET  AUTRES 
d’etienne  DUFOUR,  MÉCAN1CIEN. 

Rue  S.  Giovanni  alle  Discipline. 

Ce  vaste  établissement  doni  le  propriétairc  a  e'té  honoré 
de  la  médaille  d’or,  interesse  au  plus  faaul  degré  le  commer- 
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ce  des  filés,  et  manquait  en  Lombardie.  On  doit  savoir  gre 
à  monsieur  Etienne  Dufour  d’avoir  affranchi  ces  belles  pro- 
vinces  du  tribut  qn’elles  payaient  à  la  Suisse.  Les  machines 
de  cet  industriel  sont  exe'cutées  avec  le  plus  grand  soin  et 
la  plus  grande  precisimi.  Economie  de  temps  et  d’argent, 
tei  est  le  but  auquel  tendent  avec  succès  les  efforts  heureux 
de  monsieur  Dufour. 

ÉTABL1SSEMENT  BICORDI.  -  Rue  degli  OmenOlli  J  n.  1520. 

La  gravure ,  l’imprimerie ,  la  copie  de  la  musique  et  la 
lithographie  ,  forment  l’objet  special  de  cet  établissement 
fonde  sur  une  vaste  eclielle.  On  y  conserve  en  outre  une 
collection  très-conside'rable  de  grandes  partitions  originales 
manuscrites,  tant  anciennes  que  modernes. 


OBJETS  REMARQUABLES 

DES  ENVIRONS  DE  KULAN 


CHAPITRE  I. 

ROUTE  DE  MILAN  À  PAVIE. 


LA  CHARTREUSE. 

Postes. 


De  Milan  a  Binasco . i 

Pavie  (i) . i  % 


Postes  2  % 


Dèpcnsc 

du  royagc , 

Liv.  Aulr. 

C. 

Fr. 

c. 

Pour  deux 

chevaux 

•  •  '7- 

38. 

i5. 

1  2. 

Pour  boire 

aux  postili 

ons  .  10. 

1 2. 

8. 

80. 

Aux  garcons  d’ecurie  . 

•  •  — 

r,0. 

— 

52. 

Autr.  Liv.  28.  10.  Fr.  24 ■  44- 


(1)  Hotels:  La  Croce  bianca  j  la  Lombardia. 

NB.  Il  J  a  line  Diligcnce  qui  part  tous  Ics  jours  pour  Parie j 
le  prix  iTune  place  est  de  3  lir.  d’dulr.  On  Iroure  aussi  à 
T  Hotel  du  Falcone  à  Milan  j  des  roilures  pour  la  me  me 
destination. 

La  route  de  Milan  à  Pavie  longe  le  canal  qui  se  jette 
«lans  le  Tésin,  près  de  cette  derniérc  ville.  A  dix  milles 
hors  de  porte  Ticinese  on  rencontrc  le  bourg  de 
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Binasco,  où  s’élève  encore  un  ancien  cliàteau  en  bri- 
ques,  qui  aujourd’hui  sert  de  caserne.  Autrefois  il  était  fortifié, 
et  ce  fut  dans  ses  murs  que  Pinfortunée  Béatrix  de  Tenda, 
épouse  de  Philippe  Marie  Visconti,  après  avoir  avoué  dans 
les  tortures  des  crimes  imaginaires  doni  l’accusait  son  époux, 
fut  décapitée  ainsi  que  son  prétendu  complice  Orombello  , 
la  nuit  du  i3  septembre  1 4 •  8. 

A  cinq  milles  plus  loin  se  présente  un  groupe  de  mai- 
sons  connu  sous  le  nom  de  Torre  del  Mangano.  En  cet  en- 
droit  on  quitte  la  route  de  Pavie  ,  et  on  tourne  à  gauche 
dans  une  grande  avenue  au  bout  de  laquelle  s’éléve  la 
Chartreuse. 

Ainsi  que  le  Dòme  de  Milan  ,  la  Chartreuse  de  Pavre 
doit  son  origine  à  Jean  Galeazzo  Visconti ,  qui  en  fìt  jeter 
les  fondemens  en  i3y£>.  Trois  ans  après  les  Moines  Char- 
treux  occupaicnt  déjà  le  couvent  qui  est  annexé  à  l’église. 
Le  due  Visconti  dota  ces  religieux  de  revenus  considérables 
qui  s’accrurent  encore  par  des  donations-  privées  et  par  les 
produits  de  l’industrie  des  Moines. 

On  penetro  dans  l’enceinte  de  la  Chartreuse  par  un 
vestibuie  au-delà  duquel  se  développe  une  vaste  cour  rec- 
tangulaire.  Le  bàtiment  qui  s’étend  sur  la  droite  était  té- 
servé  au  logement  du  Prieur  des  Chartreux  et  des  Voya- 
geurs  distingués.  Les  domestiques  et  les  gardiens  du  couvent 
habitaient  le  bàtiment  de  gauche.  Le  fond  de  la  cour  est 
fe  mie  par  un  portique. 

On  a  attribué  pendant  long-temps  le  dessin  de  la  Char¬ 
treuse  à  l’architecte  allemand  Henvy  Arici-  dit  G  amo  dia  j 
soi-disant  auteur  du  premier  pian  de  la  Catliédrale  de  Mi¬ 
lan  ;  mais  de  nouvelles  recherches  semblent  autoriser  à 
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croire  que  Maix  de  Campicele  en  soit  le  véritable  auteur. 

La  facade  de  la  Chartreuse  ne  fut  construite  que  cin- 
quante-quatre  ans  après  le  corps  de  l’cdifìce  ,  sur  les  des- 
sins  d’ Ambroise  Fossano.  44  statues  ,  60  médaillons  ,  une 
quantité  d’ornemens  et  de  bas-reliefs  historiques  ,  sculptès 
avec  le  meilleur  goùt  et  la  plus  grande  habilete  par  Jean 
A  Moine  Omodeo  ,  Marc  et  Agrate ,  Ange  Marie  Siciliano ,  An¬ 
dré  Fusina,  Cristophe  Solari,  et  par  d’autres  célèbres  arti- 
stes,  tels  sont  les  ornemens  qui  embellissent  cette  riche 
facade. 

L’intérieur  du  tempie  se  compose  de  trois  nefs  qui  ren- 
fermcnt  quatorze  chapelles  ,  sans  y  comprendre  le  maitre- 
autel.  La  longueur  du  bàtimcnt  est  de  235  pieds,  sur  i65 
de  largeur  :  sa  forme  est  celle  de  la  croix  latine  que  cou- 
ronr.e  une  imposante  coupnle.  Les  chapelles  sont  fermées 
chacune  par  une  belle  grillo  ,  et  on  communique  de  l’une 
dans  l'autre  par  une  ouverture  pratiquee  dans  leur  mur  de 
séparation. 

La  muraille  qui  fait  face  au  maitre- autel  est  décorée 
d’unc  très-belle  fresque ,  représentant  l’Assomption  de  la 
Vierge  ,  au  milieu  des  hiérarchies  célestes.  Joseph  Procaccini 
est  Tauteur  des  figures:  Charles,  son  frère ,  chartreux,  est 
colui  de  l’architecture. 

La  première  chapelle  à  droite  en  entrant  est  ornée  de 
fresques  A’ André  Lanzanij  elles  repre'sentent  la  Résurrection, 
et  les  trois  Maries  allant  au  tombeau  de  J.  C.  L’autel  est  de 
style  romain  j  ainsi  que  celui  des  chapelles  suivantes;  il 
est  orné  de  colonnes  de  beau  marbré  de  grande  dimension 
et  d’un  rare  travail.  Le  devant-d’autel  est  une  mosaique 
exécutée  par  Charles  Baptislc  Sacelli. 
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Le  tableau  de  l’autel  représente  S.  Véroiiique,  et  se 
fait  remarquer  par  la  beauté  des  téles  ;  il  est  de  Caniille 
Procaccini. 

Les  fresques  de  la  chapelle  suivante  sont  divisées  en 
trois  parties:  la  première  repre'sente  S.  Anselme:  la  seconde, 
S.  Hugues  et  l’Enfant-Jésus:  la  troisième,un  groupe  d’An- 
ges.  Ccs  peintures  sont  du  génois  Charles  Cartone.  De  Ma- 
gistris ,  dit  Volpino,  est  l’auteur  des  bas-reliefs  de  l’autel, 
où  il  a  sculpté  quclques  événemens  de  la  vie  de  S.  Hugues. 
Le  tableau  est  de  Fara,  plus  connu  sous  le  nom  de  Ma- 
crino  cT  Alba. 

Dans  la  troisième  chapelle  Jean  Ghisolfi  a  représente 
quelques  actes  de  la  vie  de  S.  Benoit.  Valèrien  Sacchi  a  exé- 
cuté  la  mosaique  du  devant-d’autel ,  et  Charles  Cornara  a 
peint  le  tableau. 

J.  C.  devant  Pilate ,  J.  C.  allant  au  Calvaire ,  sont  les 
sujets  des  fresques  qui  décorent  la  chapelle  suivante  :  elles 
sont  attribuées  au  cliev.  Bianchi  ,  élève  et  gendre  de  J.  C. 
Procaccini.  Le  tombeau  de  J.  C,  sculpté  sur  le  devant-d’au¬ 
tel,  est  de  Volpino.  Le  tableau  placé  au  dessus  de  l’autel  re¬ 
présente  J.  C.  sur  la  Croix,  la  Viergc  et  les  Maries.  Am- 
broise  Possano  en  est  l’auteur.  Les  colonnes  sont  en  albatro 
orientai. 

Antoine  Busca  a  représenté  dans  la  cinquième  chapelle 
quelques  faits  rclatifs  à  S.  Syrc.  La  mosaique  du  devant- 
d’autel  est  de  Charles  Baptiste  Sacchi.  Le  tableau  de  l’autel 
est  fort  ancien,  mais  on  en  ignore  l’auteur.  Les  colonnes 
sont  de  ce  marbré  appelé  noir  antique. 

S.  Paul  ressuscitant  un  mort,  et  le  marlyre  de  S.  Pitene 
qu’un  remarque  dans  la  chapelle  suivante,  sont  de  Montallo. 
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Le  tableau  de  l’autel  ,  un  peu  gàté  par  le  tenips  ,  est  l’ou- 
vrage  de  Frangois  Barbieri.  La  mosai'que  du  devant-d’autel 
est  de  C.  B.  Sacelli. 

La  Naissance,  la  Présentation  au  Tempie  et  le  Mariage 
de  la  Vierge ,  qui  de'corent  la  septième  chapelle  ,  sont  des 
fresques  très-estimées:  Montalto  cn  est  l’auteur.  La  Naissan¬ 
ce  de  J.  C.  bas-relief  exécuté  en  1675,  par  Denis  Bus¬ 
sola  ,  forme  le  devant-d’autel.  Un  beau  tableau  de  C.  Pro¬ 
caccini,  représentant  l’Annonciation ,  compiette  l’ornement 
de  cet  anici  dont  les  colonnes  sont  de  marbré  ,  dit  Pol- 
cevera. 

Avant  de  parcourir  le  bras  droit  de  la  croix  ,  nous  in- 
troduirons  l’Etranger  dans  la  Nouvelle  Sacristie  ,  vaste  et 
belle  salle  où  on  voit  un  autel  decore  de  beaux  mar- 
bres ,  d’ornemens  incrustés  et  de  sculptures.  La  Naissan¬ 
ce  de  la  Vierge  est  un  bas-relief  remarquable  de  Joseph  Ro- 
snati.  Le  grand  tableau  qui  orne  l’autel  et  represente  l’As- 
somption  ,  fut  commence  par  Andre  Solari  que  la  inort  sur- 
prit  au  milieu  de  son  travail,  et  Bernardin  Campile  termina. 
Au  dessous  de  ce  tableau  on  remarque  plusieurs  tables  de 
marbré  sur  lcsquelles  J.  B.  Gualtieri  a  peiut  la  Naissance 
de  J.  C.  et  l’Adoration  des  Pasteurs.  Ces  peintures  ayant  été 
enlevées  en  1798,  puis  replacées  ,  il  ne  fut  pas  possible  de 
réunir  les  morceaux  avec  la  précision  que  cela  exigeait.  Les 
tableaux  qui  embellissent  cette  sacristie  sont  les  suivans  : 
la  Flagellation  ,  par  Pierre  Sozzi  -  le  Couronnement  d’épi- 
nes,  par  Dominique  Pasignani  -  J.  C.  devant  Anna,  par 
J.  B.  Paggi  -  la  Présentation  au  tempie,  et  l’Annoneiation, 
tous  deux  par  J.  Cesar  Procaccini  -  J.  C.  sur  le  mont  des 
Olivicrs  ,  par  Morazzone. 
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En  soriani  de  cotte  sacristie ,  on  voit  tout  auprès  un 
petit  cloitre  qu’on  appclle  della  Fontana ,  k  cause  d’une 
fontaine  qu’il  y  avait  autrefois  dans  le  milieu.  L’intérieur 
de  ce  cloitre  est  orné  de  beaux  bas-reliefs  en  terre  cuite  , 
d’auteur  inconnu.  Les  murailles  sont  peintes  par  Daniel  Cre¬ 
spi  j  mais  il  est  à  rcgretter  cjue  ces  peintures  aient  beau- 
coup  souffert  de  l’humidité. 

Sur  la  porte  de  communication  avec  Peglise  ,  on  verrà 
avec  intérét  des  sculpturcs  d  ’Antoine  Omo  eleo  :  au  dessus  de 
cotte  niéme  porte  un  bas-relief  remarquable  représcnte  la 
Vierge  et  l’Enfaut-Jésus  devant  lesquels  des  Chartreux  sont 
a  genoux.  En  rentrant  dans  Béglise  ,  on  voit  dans  le  bras 
droit  de  la  croix  deux  beaux  candelabres  de  bronze  ,  ou- 
vrages  d ’ Annibai  Fontana.  Ils  s’élèvent  devant  la  chapelle 
de  S.  Bruno  ,  dont  Bautei  est  decore  de  qualre  colonnes  de 
marbré,  d’un  bas-relief  représentant  S.  Bruno  aux  pieds 
de  la  Croix  ,  par  Thomas  Orsolino,  et  de  deux  Anges 
en  marbré  ,  sculptes  par  le  méme.  J.  B.  Crespi ,  surnom- 
me  Cerano  ,  a  peint  sur  le  tableau  de  l’autel  S.  Bruno  et 
S.  Charles. 

Sur  la  voùte  de  cet  autel,  on  remarque  line  frosque  at- 
tribuee  au  Brain  aniino  j  la  famille  Visconti  y  est  représentec 
offrant  a  la  Vierge  le  pian  de  la  Chartreuse. 

Près  de  cet  autel  s’elève  le  tombeau  de  Jean  Galeazzo 
Visconti  ,  fondaleur  de  la  Chartreuse,  il  lui  fut  erige'  par 
la  reconnaissance  des  moines.  Le  dessin  de  ce  monument 
est  attribue  à  Galeazzo  Pellegrini  qui  le  commenca  en  ■  49°  i 
mais  il  ne  fut  termine  qu’en  i56a.  Il  est  en  marbré  de 
Cari  are ,  et  riche  en  ornemens  et  statues  auxquelles  travail- 
lèrent  plusieurs  sculpteurs ,  entro  autres  Bernardin  de  Novi, 
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ìi  qui  on  doit  l’exécution  de  l’urne  et  des  deux  statues  as- 
sises  représentant  la  Renommée  et  la  Victoire. 

Le  corps  du  défunt  ne  repose  point  dans  ce  mausolée. 

Dans  le  Lavabo  des  moines,  sorte  de  sacristie  qu’on  voit 
à  peu  de  distance  du  mausolée,  on  verrà  avec  plaisir  trois 
bas-reliefs  d’Albert  Carrara,  et  Ics  peintures  des  vitraux, 
qu’on  attribue  à  Crislophe  de  Malteis. 

La  coupole  ,  point  de  rencontre  des  bras  de  la  croix , 
s’élèvc  sur  quatre  arcs  ;  elle  est  de  forme  octogone,  et  se 
fait  remarquer  par  de  belles  fresqucs  d 'Alexandre  Casolani 
et  de  Pierre  Sorri.  C’est  dommage  qu’elles  aient  été  un  peu 
détériorées  par  l’humidité. 

La  grille  qui  séparé  le  presbytère  de  l’église  mérite  mie 
attention  particulière  par  l’élégance  du  dessin ,  par  la  ri- 
chesse  de  ses  ornemens  en  bronzo  et  par  la  grandeur  de 
ses  dimensions.  Elle  fut  exécutée  en  1660  par  P.  P.  /lippa, 
sur  les  dessins  de  Francois  Pilla. 

Vis-à-vis  de  cette  grille  s’élève  une  de'coration  composée 
de  marbres  précieux,  et  construite  sur  les  dessins  de  Mar¬ 
tin  Bassi.  Thomas  Orsolino  est  auteur  de  la  statue  qui  la 
décore.  La  porte  de  cette  décoration  est  en  bois  sculpté  , 
gamie  de  bronzes,  et  ornéc  de  bas-reliefs  qui  représentent 
des  actcs  de  S.  Bruno  ,  fondateur  de  l’ordre.  Firmile  de 
Conti  est  l’auteur  présumé  de  ces  sculptures. 

Les  ornemens  et  les  figures  en  bois  des  stalles  du  chceur 
sont  l’ouvrage  de  Barlhèlemy  de  Fola,  et  datcnt  de  1 4SG. 

Daniel  Crespi  aclieva  en  1 563  les  belles  fresqucs  qui 
ornent  la  voùte  du  chocur  ;  elles  sont  très-bien  con'servées. 

C.  B.  Succhi  exécuta  en  1680  la  balustrade  qui  séparé 
le  choeur  du  sanctuaire  ;  Palpino  en  fournit  le  dessin.  Cette 


balustrade  est  orne’e  de  deus  grandes  pyramides  de  bronze, 
admirable  ouvrage  de  Fontana ,  et  de  quatre  grands  can- 
delabres  de  mèrle  metal,  fondus  par  J.  B.  Brambilla. 

Les  deus  chaires  ,  forme'es  de  marbres  précieux  ,  méri- 
tent  un  coup-d’oeil  du  connaisseur. 

Les  statues  qu’on  remarque  dans  des  niches,  sont  toutes 
l’ouvrage  de  Thomas  Orsolino. 

Les  cótés  du  maltre-autel  sont  couverts  de  bas-reliefs. 
Ceux  du  cóle  gauche  sont  dus  'a  Etienne  de  Sesto  j  ceux  du 
cóle  droit,  beaucoup  plus  estimés,  sont  altribués  à  Vairone. 

Le  maìtre-autel  est  très-remarquable  par  la  pureté  du 
<lessin  et  par  la  richesse  de  ses  ornemens.  Le  tabernacle  a 
la  forme  d’un  petit  tempie  rond  ,  dont  la  composition  est 
du  ineilleur  goùt.  Une  quantite  de  marbres  ,  de  bronzes  et 
surtout  de  pierres  précieuses  embellissent  cet  autel.  Une 
foule  d’artistes  célèbres  ont  concouru  à  l’orner  de  leurs  pro- 
ductions. 

La  Sacristia  Vecchia  (ancienne  sacristic)  qu’on  trouve  un 
peu  avant  d’entrer  dans  le  bras  gauche  de  la  croix,  renferme 
des  sculptures  de  inerite  ,  et  entre  autres  de  petits  Auges  , 
par  Jean  Antonie  Omodeo,  le  buste  de  Jean  Galeazzo  Visconti, 
par  Albert ,  de  Carrare.  Ce  qui  piqué  plus  encore  la  curio¬ 
sile  c’cst  un  grand  morceau  de  sculpture  dans  lequel  l’au- 
teur,  Bernard  degli  Ubriachi,  a  représente  avec  des  dents 
d'Hippopotame  des  événcmens  de  l’Ecriture  Sainte.  On  y 
voit  une  quantite  innombrable  de  petites  figures  exécutées 
avec  le  soin  le  plus  minutieux  et  la  patience  la  plus  grande. 
Joseph  Rosnali  est  l’auteur  du  bas-relief  qui  forme  le  devant- 
d’autel ,  et  qui  représente  l’Annonciation. 

Au  sortir  de  cette  sacristie  on  pe’nètre  dans  le  bras  gau- 
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che  de  la  croix,  et  au  fond  s’elève  l’autel,  dit  delle  Reliquie. 
Sur  le  devant  de  cet  autel  on  remarque  deux  grands  can- 
délabres  du  plus  beau  travail  ,  et  qui  font  le  plus  grand 
honneur  à  Annibai  Fontana. 

Le  devant-d’autel  se  compose  d’une  table  de  marbré  sur 
laquelle  sont  incrustees  des  pierres  precieuses  en  forme  de 
mosai'que.  Cet  ouvrage  extraordinaire  a  coùte  ,  dit-on  ,  dix 
annees  de  travail  ìi  son  auteur,  V alère  Sacelli. 

L’autel  est  orne'  de  quatre  colonnes  de  marbré  :  au-dessus 
est  une  statue  de  la  Vierge,  avec  deux  Anges,  oeuvre  d’Or- 
solino.  On  attribue  k  C.  B.  Sacelli,  Ics  deux  autres  statues. 

La  grill  e  qui  protège  les  Reliques  est  converte  d’une  toile 
sur  laquelle  Daniel  Crespi  a  représente  J.  C.  au  milieu 
des  Elus. 

Les  peintures  de  la  voùte  attribuees  au  Bramantino ,  re- 
présentent  la  Trinite,  auprès  de  laquelle  figurent  plusieurs 
personnages  de  la  famille  Visconti. 

En  continuant  le  tour  de  l’eglise ,  nous  rencontrons  la 
cbapelle  qui  est  dédiée  à  la  Vierge  du  Rosaire.  Crisi ojdie 
Stolirer  ,  peintre  moderne  estime,  est  l’auteur  des  fresques. 
Deux  colonnes  de  beau  marbré  décorent  Laute!  dont  le  de¬ 
vant  est  forme  par  un  bas-relief  de  Volpino,  représentant 
l’Adoratiou  des  Mages.  Joseph  Perone  est  l’auteur  de  la  Vierge 
qu’on  voit  au  dessns  de  l’autel.  Une  autre  Vierge  avec  l’En- 
fant-Jésus,  S.  Dominique  et  S.  Catherine,  sont  l'ouvrage  de 
Morazzone.  Ces  deux  tableaux  sont  places  l’un  au  dessns 
de  l’autre. 

Des  événemens  de  la  vie  de  S.  Ambroise,  peints  k  fres- 
que  par  Charles  Cane,  ornent  les  murs  de  la  seconde  cba¬ 
pelle,  placec  sous  l’invocation  du  celebre  prélat.  Le  bas-relief 


ila  devant-d’autel  représcnte  le  Saint  Archevéque  à  cheval, 
chassant  Ics  Ariens.  C’est  l’ouvrage  de  Joseph  Rosnali  qui 
a  aussi  exécuté  les  deux  Anges  de  còte.  Ambroise  Fossano 
est  réputé  l’auteur  du  tableau  de  l’autel. 

La  chapelle  suivante  est  de'diée  à  S.  Catherine  de  Sienne 
et  à  S.  Catherine  de  la  Roue  ,  dont  les  images  sont  repré- 
sentées  dans  Ics  fresques  que  Baptisle  Cariane  y  a  exécutées. 
Le  devant-d’autel  est  urie  mosai'que  dans  le  genre  de  celles 
de  Sacchi :  les  deux  statues  sont  de  Joseph  Rosnali,  et  le  ta¬ 
bleau  qui  orile  le  dessus  de  l’autel  est  de  Frangois  del  Cairo. 

Hercule  Procaccini  a  exécuté  les  fresques  de  la  quatrième 
chapelle  ;  il  y  a  représenté  l’Auge  qui  ordonne  à  Joseph 
de  fuir  cn  Egypte ,  et  les  trois  Mages  s’entretenant  avec 
Hérode. 

Le  devant-d’autel  est  forme  d’un  des  plus  heaux  bas- 
reliefs  que  possedè  cette  egliae  ;  il  représenle  le  massacre 
des  Innocens,  et  a  élé  sculpté  par  Denis  Russola,  en  1677. 
Les  colonnes  de  l’autel  sont  en  albatro  orientai  ,  et  le  ta¬ 
bleau  est  dii  aux  piuceaux  P.  M.  Neri,  de  Crémone. 

Les  fresques  et  le  tableau  de  la  chapelle  suivante,  sont 
de  Cartone  ,  et  représentent  plusieurs  actes  de  la  vie  de 
S.  Jean  Raplistc.  J.  B.  Sacchi  et  V.  Sacchi  ont  exécuté  la 
mosaique  du  devant-d’autel.  Les  deux  Anges  sont  de  Volpino. 

Pamphile  Nuvolone  est  l’auteur  des  fresques  qui  ornent 
la  sixième  chapelle.  Le  bas-rclief  du  devant-d’autel,  ceux, 
des  còtés,  sont  l’ouvrage  de  Thomas  Orsolino.  L’autel  était 
jadis  orné  de  belles  peintures  du  Perugino ;  mais  l’invasion 
étrangère  l’en  a  dépouillé,  et  on  leur  a  substitué  d’autres  pein¬ 
tures  qui  sans  valoir  les  premières  ne  sont  pas  cependant 
dépourvues  de  mèrito. 
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La  deriiièrc  cliapellc  est  placée  sous  l’invocation  de 
S.  Madelcine  ,  qui  est  represente'e  deux  fois  à  fresque  par 
Frèdèric  Bianchi.  Une  belle  mosaique  forrnee  de  pierres  pré- 
cieuses  et  exécutée  par  André  et  Charles  Sacelli ,  decere 
le  devant  de  l’autel ,  dont  le  tableau  a  éte  peint  par 
Peroni. 

Jndependamment  des  tableaux  que  nous  avons  dejà  enu- 
meres ,  on  en  voit  encore  une  foule  d’autres  de  plus  ou 
moins  de  inerite,  dont  nous  citerons  les  auteurs  qui  sont 
les  suivans  :  Anloine  Busca  ,  Frèdèric  Bianchi ,  Etienne 
Monlallo  ,  Philippe  Abbiali  ,  Herculc  et  Joseph  Procaccini , 
Jean  Ghisolfi  ,  Frèdèric  Pausa  et  André  Iraniano. 

Les  nefs  sont  aussi  ornées  de  plusieurs  statues,  sculplees 
par  Denis  Bussola ,  Francois  Bozzo,  Charles  Simonella ,  Jo¬ 
seph  Bosnati ,  Syre  Zanelli  et  Syre  Siculo. 

L’enceinte  du  couvent  se  compose  d’un  grand  carré' 
de  320  pieds  de  còte  ,  entoure'  de  portiques  soutenus  par 
des  colonnes  de  marbré  auxquelles  sont  adapte's  des  orne- 
mcns  en  terre  cuite.  Sur  trois  còtes  de  ce  carré'  sont  distri- 
buées  24  maisonnettes  compose'es  chacune  d’une  chambre 
au  rez-de-chaussée  ,  d’une  autre  chambre  au-dessus  et  d’un 
petit  jardin,  qui  servaient  de  logement  à  24  Chartreux.  Ce 
couvent  et  l’eglise  sont  places  maintenant  sous  la  surveillance 
d’un  prétre,  d’un  laique  ,  et  d’un  gardien  qui.  moyennant 
une  petite  rétribution  ,  accompagne  les  etrangers  dans  la 
visite  de  la  Chartreuse  et  du  couvent. 

Du  liaut  de  la  coupole  de  l’eglise  on  jouit  de  la  vue  la 
plus  agréable. 

En  revenant  sur  la  grande  route ,  et  continuant  à  I011- 
ger  le  canal  pendant  une  lieue  et  demie  cnviron,  on  arsive 
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à  Pavie,  villo  celebre  dans  les  anuales  de  la  Science  et  de 
l’Histoire. 

PAVIE. 

Pavie  est  situèe  sur  la  rive  gauche  du  Tèsin  ,  qui,  en 
cet  endroit  est  navigable.  La  fondation  de  cette  ville  est 
ineonnue;  cependant  on  la  fait  reraonler  jusqu’aux  premiers 
jours  de  Rome.  On  se  rappelle  que  c’est  sous  les  murs  de 
Pavie  ,  que  Francois  I  perdit  une  grande  bataille  contro 
Charles-Quint  ,  et  qu’il  fut  fait  prisonnier.  Cette  défaite  fut 
paye’e  chèrement  par  les  habitans  ,  dont  la  ville,  deux  ans 
après  ,  fut  abandonnèe  au  pillage  pendant  sept  jours  entiers. 

Les  objets  les  plus  dignes  d’ètre  visitès  sont  les  suivans  : 
partili  les  eglises:  la  Cathèdrale,  S.  Michel,  d’nne  architecture 
fort  ancienne ,  et  l’èglise  des  Augustins.  Parmi  les  palais  : 
le  Collège  Borromée  ,  le  Collège  Ghislieri,  les  palais  Mala- 
spina  ,  Olevano,  Maino  ,  le  Pont  couvert  sur  le  Tèsin  ;  les 
inagnifìques  écluses  du  canal,  de  construction  moderne,  exè- 
cutèes  par  feu  l’inge'nieur  Parea.  Mais  ce  qui  mèrite  l’at- 
tention  particulière,  c’est  sans  contredit  l’Université.  Ce  vas¬ 
te  ètablissement  possedè  un  cabinet  d’anatomie,  un  cabinet 
ile  pathologie,  d’hydraulique,  d’histoire  naturelle,  un  jardin 
hotanique  ,  un  laboratoire  de  cliimie,  une  bibliothèque,  etc. 
Cette  Universitè  a  toujours  e'te'  cèlebre  par  les  savans  di- 
stingue's  qui  en  ont  dirige  les  ètudes  ,  et  sans  remonter  à 
mie  epoque  éloigne'e,  il  sufTìra  de  nommer  les  professeurs 
modernes  Franck,  Spallanzani,  Folla,  Scai~pa,  Tamburini, 
Brunacci,  Bordoni,  Panizza,  pour  montrer  qu’elle  n’a  point 
dégènèré ,  et  qu’anjourd’liui  encore  elle  peut  figurer  au 
premier  rang  parmi  Ics  Inslitutions  de  ce  genre. 
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CIIAPITRE  II. 

EXCL'RSIONS 

A  LA  CHARTREUSE  DE  CHI  ARA  VALLE,  A  LA  SIMONETTA, 

A  LA  CHARTREUSE  DE  GAR1GNANO  , 

A  RHÒ,  A  LAINATE,  AU  SANCTUA1RE  DE  LA  V1ERGE,  PRES  DE  SARONNO. 

Chartreuse  de  chiaravalle.  -  En  sortant  de  porte  Romaine, 
on  suit  un  cliemin  trace  au  milieu  de  prairies  artificiclles , 
et  à  trois  milles  de  distancc  on  rencontre  l’ancienne  ab- 
baye  de  Chiaravalle.  L’église  est  remarquable  par  sa  gran- 
deur  et  par  le  style  de  son  architecture  semi-gothique.  Le 
clochcr  surtout  attire  l’attcntion  par  sa  grande  hautcur  et 
par  la  singularité  bardie  de  sa  structure. 

Simonetta.  -  Ce  bàtiment ,  situé  k  un  mille  de  distance 
de  Milan  hors  de  la  barrière  de  l’Arc  de  la  Paix,  flit  jadis 
un  èdifice  très-considérable.  11  est  très-connu  encore  au- 
jourd  bui  par  la  singularité  de  son  e’cbo ,  qui  répète  un 
grand  nombre  de  fois  le  bruit  d’un  coup  de  pistolet. 

Chartreuse  de  garicnano.  -  Pour  aller  a  la  Chartreuse 
de  Garignano  on  sort  par  la  barrière  de  porte  Tenaglia,  et 
à  deux  milles  du  bourg,  dit  degli  Ortolani  ,  on  rencontre 
le  petit  village  de  Garignano,  où  Jean  li  Visconti  fonda 
en  1 349  ?  la  Chartreuse  destine'e  k  des  moines  de  l’ordre  des 
Augustins.  Le  couvent ,  aujourd’hui  sopprime  ,  est  employé 
k  des  usages  profanes  ;  mais  la  Chartreuse  sert  encore  de 
paroisse  au  village. 
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L’architecture  extérieure  est  simple  et  régulière  ;  mais 
l’intérieur  se  fait  remarquer  par  de  belles  peintures.  La 
voùte  ornée  de  médaillons  dans  lesquels  sont  représentés 
des  Anges  et  des  Saints  ,  a  été  entièrement  peinte  par  le 
celebre  Daniel  Crespi.  Sur  Ics  parois  intérieures  du  portail, 
on  voit  des  tètes  de  Chartreux ,  qui  sont  sans  doute  des 
portraits ,  et  qui  sont  cxécutés  avec  la  plus  grande  vérilé. 
Les  grandes  fresqnes  des  murs  late'raux  ,  repre'sentant  des 
événemens  de  la  vie  de  S.  Bruno,  d’une  admirable  compo- 
sition  ,  sont  aussi  du  mèrne  peintre.  Simon  Preterezzano  est 
l’auteur  des  peintures  du  presbytère. 

C’est  là  quc ,  pendant  son  séjour  à  Inverna,  près  de 
Milan  ,  Pétrarque  allait  puiscr  des  consolations  en  s’entre- 
tenant  avec  les  Chartreux.  C’est  là  aussi  que  S.  Charles 
Borromée  ,  allait  tout  Ics  ans  se  délasser  pendant  quelques 
jours  de  ses  travaux  apostoliques. 

Rhò.  -  A  huit  milles  de  distance,  hors  de  la  barrière  de 
l’Arc  de  la  Paix ,  se  présente  le  bourg  de  Rhò  ,  station  de 
poste  ,  dans  lequel  on  adinire  un  imposant  sanctuaire  ,  dé- 
dié  à  la  Vierge  ,  et  desservi  par  des  religieux,  connus  sous 
le  noni  d 'Oliali,  qui  ont  lcur  demeure  dans  un  vaste  locai 
situò  à  còte  de  l’église. 

Pellegrini  fut  l’architecte  de  cet  édifice  qui  ne  se  com¬ 
pose  que  d’une  seule  nef,  couronnée  digncment  par  une 
majestueuse  coupole.  La  facadc  fut  exécutée  postérieurement 
par  l’architecte  allcmand  Leopold  Pollack. 

E11  suivant  une  route  qui  passe  derriére  cette  e'glise, 
on  ne  tarde  pas  à  entrer  dans  le  gros  bourg  de 

Lainate  ,  qui  tire  son  principal  ornement  de  la  maison 
de  plaisance,  appartenant  à  la  famille  ducale  Litta.  Ce  vas- 
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tc  édilìce  est  remarquable  dans  quelques  unes  de  ses  par- 
ties ,  quoiqu’il  soit  inacheve.  De  grandes  serres  enrichies 
d’une  foule  de  plantes  et  d’arbres  exotiques,  un  jardin  bicn 
dessiné  ,  des  grottes  sous  lesquellcs  des  eaux  adroitement 
distribuées  causent  à  chaque  pas  une  nouvelle  surprise: 
tantót  elles  tornbent  en  pluie  très-fine  du  liaut  de  la  voùte, 
tantòt  sortant  avec  violence  du  sol,  elles  inondent  le  visi- 
teur  étonné.  Quelquefois  aussi  il  se  voit  cntouré  de  toutes 
parts  et  enfermé  dans  un  cercle  jaillissant:  enfin  l’eau  n’est 
plus  qu’un  esclave  qui  obeit  aux  moindres  caprices  du  fon- 
tainier  :  tels  soni  les  titrcs  à  la  curiosité  que  presente  cotte 
belle  demeure.  On  y  admire  aussi  dans  une  salle  du  rez-de- 
cliaussée  deux  bellés  statues  en  marbré,  représentant,  l’une 
la  Madeleine,  l’autre  la  Vénus  pudique,  par  Marchesi. 

Tout  près  de  Sakokno,  gros  bourg  très-populeux,  s’élève 
le  Sanctuaire  de  la  Vierge,  commcncé  en  i4q8,  avec  la  fa- 
cade  construite  plus  tard  sur  le  dessin  de  Pellegrini.  La 
coupole  fut  ajoutée  vers  la  fin  du  XVI  siècle.  L’intérieur  de 
ce  Sanctuaire  ne  se  compose  que  d’une  seule  nef,  et  con¬ 
tieni  de  belles  fresques  de  Bernardin  Luini  qui  passent  pour 
des  chefs-d’ceuvre ,  elles  représentent:  le  Mariage  de  la 
Vierge  -  la  Dispute  de  J.  C.  avec  les  docteurs,  où  le  peintre 
a  fait  son  portrait  dans  le  vieillard  à  barbe  bianche  -  l’A- 
doration  des  Mages  -  la  Purification  de  la  Vierge  -  la  Pre¬ 
sentatimi  au  Tempie. 

Il  y  a  aussi  dans  cotte  eglise  un  groupe  en  marbré,  re¬ 
présentant  une  Descente  de  Croix,  ouvrage  remarquable  du 
chevalier  Pompèe  Marchesi. 
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CHAPITRE  III. 

EXCERSION  EN  BRIANZA. 

MONZA,  GERNETTO,  MONTICELLO  ,  ERBA,  SOLDO,  ANZANO,  INVERIGO, 
AROSIO,  GIUSSANO  ,  PA1NA  ,  SEREGNO,  DESIO. 

Monza.  -  La  petite  ville  de  Monza  s’e’lève  a  dix  milles 
de  Milan  ,  hors  de  porte  Neuve.  Elle  a  joué  une  róle  fort 
important  dans  les  annales  lomhardes,  et  mérite  sous  plu- 
sieurs  rapports  d’étre  visite'e. 

La  Cathédrale  est  un  e'difice  fort  ancien  qui  dans  le 
XIV  sièclc  fut  rcconslruit  sur  les  dessins  de  Marc  de  Cam¬ 
pione.  La  facade  ne  fut  bàtie  que  deux  siècles  plus  tard. 
Au  dessus  de  la  grande  porte  d’entrée  un  bas-relief  repré- 
sente  la  reine  Théodolinde  et  son  époux  Autari.  Cette  église 
possedè  plusieurs  peintures  très-estimées:  celles  de  la  voùte 
sont  d’Isidore  Bianchi ,  celles  du  maìtre-autel  de  Monlallo 
et  de  Jules  Cesar  Procaccini.  Le  tableau  rcprésentant  la  Vi- 
sitation  de  la  Vicrge  est  du  Guerchin,  et  le  S.  Gerard,  pcint 
à  fresque  sur  une  colonne  est  de  Bernardin  Lnini. 

Dans  la  Sacristie  on  conserve  plusieurs  objets  rares  par 
l’antiquité  ,  la  matière  et  le  travail  ;  ils  furent  donnea  à  la 
Catliédrale  par  la  rcine  Théodolinde  et  par  l’empereur  Bé- 
rengcr  ,  etc.  Mais  ce  qui  attiro  particulièrement  l’attention, 
c’est  la  celebre  Couronnc  de  Fer  qui  scrvait  au  couronne- 
ment  des  rois  d’Italie.  Elle  tire  son  nom  d’un  cercle  en  fer 
place  dans  la  partie  intérieure  qui  entoure  la  tòte.  On  as- 
sure  que  ec  cercle  de  fer  est  forme’  d’un  clou  de  la  Croix 
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de  N.  S.  Ordinairement  on  ne  montre  aux  étrangers  qu’une 
copie  de  cette  couronne  ,  et  pour  voir  l’originai  il  faut  en 
demander  l’autorisation  au  Gouvernemcnt  de  Milan ,  qui 
l’acccrde  assez  facilement.  Cette  couronne  a  servi  jadis  au 
sacre  de  Charles  V,  à  Boulogne  ;  plus  recemment  à  celui 
de  Napoleon,  qui  institua  alors  l’ Ordire  de  la  Couronne  de 
Fer;  enfin  en  1 838 ,  l’archevèque  de  Milan  la  posa  sur  la 
téte  de  S.  M.  l’Empereur  Ferdinand  I,  en  sa  qualité  de 
roi  du  Royaume  Lombard-Vénitien. 

Sous  un  p'ortique  attenant  à  l’eglise  on  peut  voir  le  ca- 
davre  bien  conserve  d’Hector  Visconti  ,  inort ,  dit-on  ,  sur 
son  chevai  ,  en  1 4  >  3  »  d’une  blessure  à  la  janibe,  d’où  il 
perdit  tout  son  sang. 

Par  une  belle  alide  d’arbres  on  arrive  au  Palais  Impe¬ 
riai  qu’il  ne  faut  pas  manquer  de  visiter.  Ce  palais  de  plai- 
sance  fut  construit  par  les  ordres  de  l’Archiduc  Ferdinand 
d’Autriche  sur  les  dessins  de  Piermarini.  Au  fond  d’une  cour 
spacieuse  fermde  de  grilles  de  fer  s’elève  une  assez  belle 
facade.  L’interieur  renferme  des  appartemens  somptueux  et 
tous  les  logemens  nécessaires  pour  la  suite  de  la  Cour  qui 
vieni  y  faire  quelque  sdjour  pendant  la  belle  saison.  Les 
jardins  sont  bien  dessines  :  les  serres  renferment  de  riches 
collections  de  plantes  indigènes  et  exotiques.  Le  pare  est 
particulicrement  remarquable  par  sa  vaste  etendue,  ses  bois, 
ses  collines ,  ses  pavillons ,  ses  temples,  etc.  Il  est  entouré 
de  murs,  et  coupé  en  plusieurs  sens  par  de  belles  et  larges 
routes  accessibles  aux  voitures.  Les  cerfs  ,  les  daims  ,  les 
faisans  et  d’autres  espèces  de  gibier  y  abondent. 

Monza  possède  un  Séminaire  très-considérable  depen¬ 
dant  de  celui  de  Milan. 
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A  la  fin  de  juin  de  chaque  année  il  se  tient  à  Monza 
un  marche  de  chevaux  très-fréquente. 

Au  moment  où  nous  écrivons  on  polisse  avec  activité  les 
travaux  d'un  chemin  de  fer  entre  Milan  et  Monza,  qui  sera 
ouvert  au  public  pour  le  mois  de  mai  i84o. 

Cette  entreprise  qui  doit  faire  de  Monza  un  faubourg 
de  Milan  donnera  une  juste  célébrité  au  noni  de  monsieur 
De  Pulzer  qui  la  fait  à  ses  frais  ,  et  à  l’ingénieur  J.  Sarti 
qui  en  dirige  Ics  travaux.  On  espère  que  plus  tard  ce 
chemin  se  prolongera  jusqu’à  Còme  et  Bergame. 

Près  de  Monza ,  sur  une  hauteur  s’éléve  la  magnifique 
villa  du  comte  Mellerio  connue  sous  le  noni  de 

Gehnetto.  Cette  villa  est  dans  la  situation  la  plus  agrea- 
ble.  Les  appartemens  cn  sont  riches  et  élégans,  et  renfer- 
ment  de  beaux  tableaux  panni  lescpicls  nous  citerons,  une 
belle  toile  de  Palagio  Pelagi  et  une  autre  de  Diotli,  repre- 
sentant  toutes  deux  des  actions  des  ducs  Sforza,  d’autres 
peintures  de  Peter ,  de  Lottilo nio  ,  de  Migliora,  de  Bisi ,  de 
Gozzi,  etc.  Dans  l’oratoire  voisin  on  remarque  deux  mo- 
numens ,  par  Canora,  et  un  autre  par  Fabris.  Le  jar- 
din  embelli  de  bassins  et  de  grottcs  est  delicieusement  dis- 
tribué. 

Momticello.  -  Ce  joli  village  est  place  dans  la  plus  a- 
gréable  situation  et  environné  d’élégantes  maisons  de  cam¬ 
pagne.  Du  haut  de  la  colline  où  s’élève  l’eglise ,  la  vue  do¬ 
mine  toute  la  Brianza.  Sur  une  liauteur  voisine  on  apercoit 
l’eglise  de  Moktevecchio. 

11  est  juste  de  faire  une  mention  particulière  du  palais 
Nava  ,  qui  a  été  construit  d’aprés  le  pian  de  Canonica.  Le 
jardin  de  ce  palais  est  aussi  digne  d’attention.  Le  palais  Cai- 
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derara ,  se  fait  également  remarquer  par  ses  vastes  appar- 
temens  et  par  ses  jolis  jardins. 

Nous  voici  arrivés  presque  dans  le  eoeur  de  la  Brianza, 
ou  du  nioins  dans  cctte  belle  partie  de  la  Lombardie  qu’on 
désigne  maintenant  sous  ce  nom.  Autrefois  la  Brianza,  pro- 
prement  dite,  se  réduisait  au  plateau  d’une  colline  peu  ele- 
vee  qui  s’étend  du  N.  au  S.  entre  le  mont  S.  Genesio  et 
Montevecchio,  dont  nous  venons  de  parler.  On  voit  mème 
encore  sur  cette  hauteur  l’ancienne  tour  dans  laquelle  était 
placée  la  cloche  qui  servait  a  convoquer  aux  comices  les 
petites  peuplades  environnantes.  Aujourd’hui  le  nom  de 
Biuanza  s’ applique  à  tout  cct  assemblage  de  collines  plus  ou 
nioins  élevécs  qui  sont  comprises  entre  le  Seveso  et  l’Adda, 
de  l’est  à  l’ouest,  entre  l’ouverture  de  la  Vallee  Assina  et 
la  campagne  de  Monza,  du  Nord  au  Sud.  Ce  pays,  appelé 
avec  raison ,  le  Jardin  de  la  Lombardie,  presente  pres¬ 
que  partout  les  situations  les  plus  agréables,  les  points 
de  vue  les  plus  varie's.  Le  sommet  de  chaque  colline  ,  de 
chaque  coteau  et  de  chaque  monticule,  offre  aux  regards  du 
voyageur  ou  un  village  ,  ou  un  hameau  ou  une  maison  de 
campagne  ,  ou  quelquefois  mème  une  seule  cabane.  La  cam¬ 
pagne  y  est  très-fertile  ,  la  popolatimi  généralement  tres- 
gaie  ,  et  surtout  l’air  très-salubre. 

Sur  la  route  qui  conduit  à  Erba  ,  le  voyageur  rencon- 
trera  presque  à  chaque  pas  de  jolis  villages  et  de  belles  mai- 
sons  de  campagne. 

Ebba  est  un  gros  village  place  dans  la  plus  riante  sìtua- 
tion  et  embelli  de  nombreuses  maisons  de  campagne. 

A  quelques  milles  d’Elba,  s’élcve  prés  d’Orsenigo  ,  une 
cliarmante  colline,  appelee  il  Soldo,  sur  laquelle 
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marqtie  une  beile  maison  de  campagne ,  dite  villa  Appiani, 
d'où  on  découvre  tout  le  Piano  d’Erba,  et  ses  environs. 

De  là  on  passe  à  Amano,  où  s’élève  la  villa  Carcano.  De 
Ànzano  le  voyageur  fera  bien  d’aller  à 

Inverigo,  où  après  avo  ir  visite  avec  intérèt  le  palais  et 
le  jardin  Crivelli,  il  verrà  Pe'difice  le  plus  élégant  et  le  plus 
somptueux  qui  ait  éte  construit  aux  frais  et  à  l’usage  d’un 
simple  particulier. 

Cette  superbe  habitation  est  connue  sous  le  nom  de  Ro¬ 
tonde.  11  est  fàcheux  que  la  mori  de  son  illustre  proprié- 
taire,  monsieur  le  marquis  Gagnola ,  auteur  de  l’Arc  de  la 
Paix  de  Milan  ,  l’ait  empéché  de  diriger  Ics  travaux  d’acliè- 
vcment.  Du  haut  de  cette  Rotonde,  on  apercoit  un  hori- 
zon  immense;  tonte  la  vaste  piaine  de  la  Lombardie,  avec 
ses  nombreux  villages,  ses  bourgs,  ses  rivières ,  et  ses  ca- 
naux ,  se  déploie  aux  yeux  étonnes.  De  ce  point  élevé  on 
decouvre  par  un  temps  serein  jusqu’à  onze  villcs.  Il  est  peu 
de  pcrspectives  en  Italie  qui  présentent  autant  d’accidens  , 
de  varieté  et  de  richesse. 

D’ Inverigo  on  passe  par  Anosio  ,  Gidssano  ,  Paina  et 
Seregno  avant  d’arriver  à 

Desio,  gres  bourg  situé  à  dix  milles  de  Milan,  et  cèle¬ 
bre  dans  Fhistoire  des  guerres  Lombardes.  A  Desio  l’arche- 
véque  Otton  Visconti  en  1277  battit  complètement  les  Tor- 
riani,  ses  compétiteurs;  et  cette  e'clatante  victoire  lui  valut 
la  seigneurie  de  Milan.  Ce  qui  il  y  a  de  plus  remarquable  à 
Desio  c'est  le  jardin  anglais  appartenant  aujourd’hui  à  mon¬ 
sieur  Traversi.  Des  bosquets ,  un  lac  artificiel ,  environné 
de  pelites  collines  semées  ca  et  là  de  petits  temples  ,  de 
kiosques  et  de  cabanes,  font  de  ce  jardin  un  lieu  de  délices. 
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CHAPITRE  IV. 

P.OUTE  DE  MILAN  A  COME. 

Posles. 


De  Milan  à  Barlassina . \  Vo. 

Còme  (i) . i  J4 


Postes  3  — 


Dèpense  du  voyage. 

Liv.  Aulr.  C.  Fr.  C. 

Pour  deux  chevaux  .  .  .  18.  96.  16.  49- 

Pour-boire  aux  poslillons  .  11.  4*  9-  60. 

Àux  garcons  d’e’curie  ...  —  60.  —  52. 


Liv.  Antr.  3o.  Go.  Fr.  26.  61. 

(1)  Hotels:  L’Angelo,  La  Couronne,  Le  moni  da  Brianza. 

NB.  Une  diligence  accèlèrèe  doni  le s  Luveaux  sont  à  la  Di¬ 
rection  generale  des  Postes,  me  des  Rastrelli,  pari  tous 
les  jours  de  Milan  à  1  heures  dii  matin,  depuis  le  1  5  aul  ii 
jusqu’au  i5  octobre ,  et  arrive  à  Cóme  à  7  heures,  c’ est¬ 
à-dire  ,  avant  le  dèpart  du  haleau  à  vapeur  c/ui  fait  la 
traversie  du  lac.  Celte  mime  diligence  rcpart  le  soir  à  6 
heures  de  Cóme ,  après  Varrivèe  du  bdleaii  à  vapeur ,  et 
arrive  à  1 1  heures  à  Milan. 

Pendant  le  reste  de  l’annèe,  les  dèparls  de  celte  dili¬ 
gence  n’ont  lieu  que  trois  Jbis  par  scmaine  :  le  Mordi,  le 
Jeudi  et  le  Samedi.  Le  prix  de  la  place  est  de  li  livres 
d’Aulriche ,  oli  4  !•  35  c. 
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On  peul  aussi  se  procurer  toiis  les  jours  cles  voilures 
partìculières  à  des  prix  très-modèrès.  Les  condiictcurs  de 
ces  roilures  slalionnent  à  Milan  dans  les  aiiliergcs  da 
Falcone,  me  dii  mime  noni  j  des  Tre  Re,  ruc  du  ménte 
noni  j  et  del  Pesce,  me  S.  Protaso  al  Foro. 

Au  sortir  de  Milan  le  premier  endroit  qui  se  pre'sente  à 
la  vue  est  Affori  ,  villagc  où  on  voit  line  belle  maison  de 
campagne,  appartenant  à  la  famille  Visconti  d’Arragona. 
Après  avoir  traverse'  le  village  de  Cassina  Amata,  on  aper- 
coit  à  peli  de  distance  et  sur  urie  elevatimi ,  l’ancien  pa- 
lais  Mombello,  jadis  propriété  des  comtes  Crivelli.  Aujourd’hui 
que  ce  palais  a  passe  en  d’autres  mains,  il  a  beaucoup  per¬ 
di!  de  son  ancienne  splendeur.  Les  beaux  jardins  et  les 
foréts  qui  renlouraient  soni  maintenant  dans  un  déplorable 
état  de  nègligence.  C’est  dans  ce  palais  que  fut  signé  le 
traité  de  Campo-Formio,  par  Napoleon  Bonaparte,  alors 
General  en  chef  de  l’armée  Francaise,  en  Italie. 

On  traverse  ensuite  Boisio  ,  gros  village  qui  conduit  à 
Cesano  dit  Maderno  ,  où  les  familles  Borromèe  et  Aresi  pos- 
sedent  de  jolies  maisons  de  campagne. 

Seveso  ,  qui  vient  ensuite,  n’ofìre  rien  de  remar quable; 
ce  village  tire  son  noni  de  la  petite  rivière  qui  colile  tout 
auprès. 

A  peu  de  distance  de  là  s’èlèvcnt  une  e'gtise,  et  un  vaste 
couvent  supprimè  construit  sur  le  lieu  méine  où  fut  assassine 
S.  Pierre,  martyr,  et  premier  inquisiteur  de  Milan. 

A  Barlassina  qui  vient  ensuite  ,  on  trouve  unc  bonne 
auberge  et  la  Poste  aux  chevaux. 

Birago.  Lentate  ,  Copreno,  Asnago,  La  Pioda,  et  Ver- 
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temate,  sont  dcs  villages  qu’on  roncontre  à  gauche  et  à 
droite  de  la  route  avant  d’arriver  à  Fuso,  gros  bourg  dans 
lequel  on  remarque  une  fort  belle  Villa,  appartenant  au  raar- 
quis  Raimondi.  Unpeu  plus  avant  se  présente  une  vaste  prai- 
rie  entouree  de  collines  sur  lesquelles  s’élèvent  les  deux  vil¬ 
lages  de  Casnate  et  de  Bkrhate.  Dans  ce  dernier  on  voit 
une  belle  Villa,  propriété  de  la  famille  Cigalini.  C’est  à 
Camerlata  ,  petit  groupe  de  maisons  sans  importance  que 
comnience  la  belle  route  bordée  d’arbres,  qui  par  une  pente 
douce  et  bien  ménagée,  aboutit  au  faubourg  de  Còme  ,  dit 
S.  Barthélemy.  Sur  le  liaut  de  la  montagne  autour  de  la- 
quelle  serpente  la  route,  on  voit  encore  une  ancienne  tour, 
nomine  Barauf.llo,  celebre  dans  les  guerres  Lombardes.  Ce 
fut  là  qu’en  1277,  Napoléon  della  Torre,  seigneur  de  Mi- 
lan  ,  après  avoir  été  vaincu  par  les  Visconti,  périt  enferiné 
dans  une  cage  de  fer ,  exposé  à  l’inclémence  de  l’air. 

CÓME, 

Còme  est  située  dans  une  agre'able  vallèe  à  environ  trente 
milles  N.  N.  O.  de  Milan  ,  et  à  l’extrémité  S.  O.  du  lac 
auquel  elle  donne  son  nom.  Les  opinions  sont  partagécs 
sur  les  véritables  fondateurs  de  cette  ville:  Justin  l’attribue 
aux  Gaulois  ,  qui  vinrent  dans  ce  pays  sous  la  conduite  de 
Brennus  :  Cornélius  ,  aux  Grecs  qui  peuplèrent  les  rives 
voisines,  et  enfin  Caton  l’ancien  en  fait  honneur  aux  Oro- 
biens.  L’invasion  des  Rliétiens  ayant  fortement  endommagé 
Còme,  les  Romains  la  reconstruisirent  ;  d'où  lui  vint  le 
nom  de  Novo  Comum.  Erigée  en  municipe  par  Pompe’e 
Strabone ,  elle  recut  plus  tard  un  accroisscment  de  popu- 
lation:  Scipion  y  amena  3ooo  liabitans,  et  plus  tard  César 
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y  introduisit  3ooo  autres  colons,  panni  lesquels  on  comptait 
5oo  Grecs  de  faniilles  nobles.  Ainsi  que  les  atitres  villes 
Lombardes,  Cóme  se  constitua  en  cilé  libre,  et  voulut  ri- 
valiser  avec  les  Milanais  ;  mais  ceux-ci  après  une  guerre 
acharnee  de  dix  ans,  la  détruisirent  en  1127.  Réédifiée  par 
l'empcreur  Frédéric  Barberousse  en  1 1 5g  ,  elle  eut  encore 
beaucoup  à  souffrir  des  factions  des  Vitani  et  des  Rusconi; 
ees  derniers  l’einportèrent  enfili  et  la  possédèrent  jusqu’au 
ronnnencement  de  1400;  à  cette  epoque,  ils  la  cédèrent 
aux  Visconti.  Dcpuis  cette  cession  ,  Cóme  a  toujours  suivi 
le  destili  de  Milan.  C’est  aujourd’hui  un  chef-lieu  de  pro¬ 
vince.  Elle  conipte  environ  20000  ames  de  population. 

Les  murs  qui  entourent  la  ville  furent  bàtis  par  Frédé- 
ric  Barberousse.  A  l’extrémité  N.  de  la  ville  est  un  port  sul¬ 
le  lac  assez  commode  et  suffisammeiit  grand. 

Còme  est  bàlie  assez  régulièrenient  :  le  système  de  pa- 
vagc  est  le  niémc  qu’à  Milan.  Parnii  les  bàtimens  qui  mé- 
ritent  une  atlcntion  particulière  du  Voyageur,  nous  citerons 
en  première  ligne  le  Dòme,  ou  Cathédiale,  le  Lycèe  et  le 
Tliéàtre. 

En  entrant  dans  la  ville  par  la  porte,  dite  de  la  Torre, 
le  premier  edifico  qui  se  présente,  c’est  le  Lycée,  construit 
sur  les  dessins  de  Simon  Cantoni.  La  facade  est  ornée  de 
liuit  colonnes  corinthiennes  de  marbré,  dit  Cipollino;  clles 
sont  anciennes  et  ont  appartenu  a  quclque  édifice  roinain. 
On  y  voit  aussi  les  bustcs  de  quelques  liommes  illustres 
dont  Cóme  fut  le  berceau  ou  au  moins  le  séjour,  cornine 
les  deux  Piine:  Cécilius  ,  poète  comique:  Caninius  Rufus  , 
poète  qui  clianta  la  guerre  des  Daces  :  l’évéque  Paul  Gio- 
vio  ,  bistorien  et  orateur  :  Ics  papes  Innocent  XI  et  Cle'- 
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inent  XIII:  Charles  Gaston  Rezzonico,  poètc  et  prosateur  : 
le  buste  piace  au  dessus  de  tous  ceux-ci  represente  S.  Abon- 
dio  ,  pitron  et  protecteur  du  diocèse.  Les  statues  allegori- 
ques  de  la  Religion  et  de  la  Philosopbie  ,  dominent  tonte 
la  facade. 

Còme  a  produit  d’autres  grands  hommes,  et  nous  cite- 
rons  surtout  l’immortel  Volta,  auqucl  les  habitans  ont  erige 
récemment  une  statue  colossale  en  marbré  doni  le  cheva- 
lier  Pompce  Marchesi  est  Tailleur  :  elle  s’élève  sur  un  pie- 
destal  de  granit  au  milieu  de  la  place  qui  porte  le  nom  du 
savant  physicien. 

Au  Lyce'e  sont  annexés  un  cabinet  de  physique  ,  une 
bibliothèque  et  un  jardin  botanique. 

L’édifice  le  plus  remarquable  de  Cóme,  est  le  Dòme  ou 
Cathédrale,  qui  est  un  melange  de  ditlerens  styles  d’archi- 
tecturc.  Commencée  en  1396,  cette  église  n’a  été  achevée 
qu’au  XV III  siede  :  sur  la  facade  011  remarque  les  statues 
des  dcux  Piine  ,  surmontées  l’une  et  l’au tre  d’un  baldaquin- 
L’interieur  a  la  forme  d’une  cnoix  latine,  couronnée  par 
une  coupole  dont  Ics  orneinens  en  stuc  et  or  ne  repondcnt 
pas  à  la  majesle  du  reste  de  Tédifice.  Le  Baptistère  ,  attri- 
bue  à  Bramante  ,  est  d’une  rare  elegance. 

Bernardin  Luini ,  Gaudence  Ferrari  j  Morazzone  ont  em- 
belli  la  Cathédrale  de  leurs  productions. 

Tout  près  de  la  Cathédrale  on  voit  Tancien  palais  de  la 
Commune,  édifice  construit  en  marbré  de  trois  couleurs. 

Le  Théàtre  qui  est  aussi  à  une  très-petite  distance  de 
la  Cathédrale  ,  a  été  élevé  en  181 3  sur  les  ruines  d’un  an¬ 
cien  chàteau.  11  est  e'iégant  et  bien  coupé.  Par  derrière  on 
a  bàti  un  amphithéàtrc  destine  aux  représentations  diurnes  : 
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Ics  sailes  situees  sur  le  devant  de  la  facade  servent  de  Ca¬ 
sino  ou  Cercle  à  une  societé  cboisie  de  Comasques. 

Le  Voyageur  ne  verrà  pas  sans  intérét  les  églises  de 
S.  Fedele,  du  Crocifisso  et  de  S.  Augustin. 

Le  commerce  de  Còme  a  une  reputatimi  très-ancienne 
pour  ses  produits  cn  lainerie  ;  le  commerce  de  soie  y  fut 
aussi  introduit  de  Zurich  vers  le  milieu  du  XIV  siècle.  Ces 
dcux  branches  d’industrie  s’y  font  encore  remarquer  de 
nos  jours  par  une  très-grande  activité. 

Cóme  possedè  plusieurs  faubourgs;  mais  les  plus  remar- 
quables  sont  ceux  de  Vico  de  et  S.  Agostino,  qui  s’étendent, 
l’un  sur  la  rive  occidentale  du  lac,  l’autre  sur  la  rive  orien¬ 
tale.  Le  plus  grand  nombre  des  jolies  maisons  de  plaisance 
qui  embellissent  les  bords  du  lac  de  Cóme  sont  situees  sur 
la  rive  orientale. 

LE  LAC  DE  CÒME. 

Le  lac  de  Còme  s’etend  du  N.  au  S.  et  commence  aux 
pieds  des  Alpes,  dites  Lépontines.  De  là,  après  une  distance 
de  huit  lieues ,  il  se  divise  en  deux  ramifications ,  dont 
Fune  se  developpe  au  S.  O.  arrive  jusqu’à  Cóme  ;  et  l’au¬ 
tre  se  dirigeant  vers  le  S.  E.  vient  aboutir  à  Lecco. 

La  plus  grande  largeur  du  lac  est  d’environ  4  milles  : 
son  elevation  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  est  évalnée  à 
198  mètres.  Le  lac  est  sillonné  en  tous  sens  par  line  foule 
de  barques  de  toutes  dimensions ,  et  un  service  de  bàteau 
à  vapeur  bien  organise’  fait  régulièrement  la  traversée  du 
lac  dans  toute  sa  longueur.  L’espèce  de  poisson  connu 
sous  le  nom  d’agone,  abonde  dans  ses  eaux,  et  011  vante 
aussi  avee  raison  le  goùt  exquis  des  truites  qu’on  y  péche. 
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De  hautes  montagnes ,  s’abaissant  en  collines ,  bordent 
les  rives  du  lac  de  Cóme  :  parmi  ces  montagnes  il  en  est 
de  très-elevees,  cornine:  le  Bisbino,  dont  la  hauteur  est  de 
i346  metres  :  le  Resicone  de  Lecco,  1892  m:  le  Legnone, 
2800  ni. 

Nous  ne  rapporterons  pas  ici  les  diverses  opinions  émi- 
ses  sur  l’origine  du  nona  de  Larius,  donne  par  les  anciens 
au  lac  de  Cóme,  nous  dirons  seulement  que  ses  bords  fu- 
rent  successivcment  habitès  par  les  Etrusques  et  par  les 
Gaulois.  Pompee  y  envoya  un  assez  grand  nombre  de  trou- 
pes  grecques  pour  protéger  ces  diverses  colonies  contre  les 
invasions  des  Hclvetiens.  Plus  tard  ces  belles  contrees  furent 
envahies  par  les  Goths  et  par  les  autres  peuples  du  Nord; 
elles  ne  tardèrent  pas  alors  à  tomber  dans  cet  état  d’anar¬ 
chie  qui  a  si  long-temps  désolé  les  provinces  Lombardes. 

A  vis  aux  Etrangers  qui  parcourent  le  Lac  de  Còme. 

Pendant  la  belle  saison  le  Bàteau  à  vapeur  ,  dont  le  dèpart 
à  8  heures  du  inaliti  de  Cóme ,  est  combine  avec  V arrivée 
de  la  Diligence ,  arrive  à  Domaso  vers  le  midi  s  et  repart 
pour  Cóme  où  il  elitre  à  cinq  heures. 

Les  Voyageurs  qui  veulent  pousser  jusqti  à  Colico  pour  vi¬ 
site!'  la  V allellina  y  sotti  transportés  par  une  barque  qui 
dèpend  du  bàteau  à  vapeur.  Le  prix  d’ une  place  pour  Do¬ 
maso  ou  Colico  est  de  6  livres  d' A utri che. ^  ou  5  fr.  22  c. 
Si  011  vent  s’ arre  ter  à  V  une  des  stations  désignees  sur  le 
tari/',  le  prix  de  la  place  varie  selon  la  distance  à  par- 
courir ,  en  obseivant  loutefois  qu’on  est  souniis  à  une  pe¬ 
tite  rètribulion  pour  le  dèbarquement. 

Cependant  ce  moyen  de  transport  est  fori  incommode  polir  le 
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Poyageur  qui  a  du  tcmps  devanl  lui  j  et  qui  reut  risiter 
Ics  lieitx  en  dilati:  dans  ce  cas  il  est  bica  plus  coiwena- 
Llc  de  louer  une  barque  qu’on  tieni  à  sa  disposilion  cc 
qu’on  pcut  faine  à  tonte  heure  du  j our  sur  le  pori  de 
Cóme  j  oà  ces  barques  slationnent.  Pour  riunir  la  sùretè 
a  la  cominoditè,  il  est  esscnliel  que  la  barque  soil  d’ une 
asscz  grande  dimension  j  et  qu’elle  soit  munie  de  tcntcs 
pour  dire  à  l’abri  du  soldi  Oli  de  la  pluie.  Il  n’est  pas 
moins  important  de  bien  èlablir  à  l' arance  Ics  conditions 
arce  Ics  bdlclicrs  ,  et  de  se  reserner  la  faciliti  de  dcscen- 
drc  partoul  oà  l'on  reut  et  de  s’y  arréter  le  tcmps  né¬ 
cessaire.  Dans  la  fixalion  du  prixj  il  ne  faut  pas  manquer 
de  convenir  que  les  bdteliers  se  nourriront  à  leurs  frais 
dans  loules  Ics  attberges  oà  on  jiigcra  à  propos  de  descen- 
dre.  Le  nombre  des  bdteliers  nécessaires  est  de  quatre  j 
qu’on  paic  à  raison  de  4  à  5  francs  à  chacun  et  par  jour, 
sans  y  comprendrc  un  pour-boire  d’enriron  2  fr.  si  on  a 
ili  satis fidi  de  leur  setrice.  Ces  bdteaux  se  louent  aussi  à 
raison  de  i  fr.  2rs  cent,  et  ì  fr.  5o  cent,  par  heurty  par 
chaquc  bdlelier. 

Le  faubourg  de  Vico  est,  pour  ainsi  dire,  une  suite  non 
interronipue  de  palais  et  de  maisons  de  campagne ,  plu£- 
richcs  et  plus  elégantes  les  unes  que  les  autres.  Poury  al- 
Ier  on  passe  devant  le  sancluaire  du  Crocifisso,  qui  est  en 
grande  véneralion  ,  et  on  traverse  un  pout  jete  sur  le  lor- 
rent  Cosia.  Parali  Ics  palais  qui  composcnt  ce  faubourg  on 
distingue  parliculièrernent  la  villa  Fossani,  la  villa  du  comte 
Salazar;  mais  par  dessus  toutes  la  villa  Odescalchi-Raimondi. 
La  vaste  eternine  de  ccttc  somptueuse  liabilalion  ,  ses  or- 
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nemens  cn  marbré  ,  en  stuc  et  or,  la  ricliesse  des  peintures 
des  tapisseries  et  des  glaces  en  font  ime  demeure  vraiment 
royale.  Les  villas  Caldi,  Barbò,  Fontana,  Frank,  sont  aussi 
dignes  d’attention. 

La  rive  dans  cette  partie  est  appelée  l’Olmo,  a  cause 
des  ormes  antiques  qui  l’ombrageaient.  Les  habitans  de  Cóme 
out  choisi  cet  endroit  pour  leur  promenade  favorite. 

Le  faubourg  S.  Agostino  ,  est  situe  en  face  de  celui  de 
Vico.  Dans  un  couvent  supprirae  de  ce  faubourg,  on  re- 
niarque  quelques  bonnes  peintures  de  Morazzonc  ,  et  dans 
Ics  environs  plusieurs  Villas  aussi  élégantes  quc  pittoresques, 
comme  la  Prudenziana,  la  villa  Giovio,  la  villa  Pertusali,  etc. 

CENO,  BLEVIO  ,  VILLA  PASTA,  PERLASCA  ,  TORNO. 

Au-delà  du  faubourg  S.  Agostino,  la  montagne  forme  un 
petit  promontoire  appele  Geno,  aux  bords  duquel  s’élèvc 
uno  vaste  terrasse,  et  au  milieu  une  belle  maison,  propneté 
du  marquis  Cornaggia. 

A  deux  milles  environ  de  ce  promontoire  on  apercoit 
sur  la  liauteur  sept  petits  hameaux  dont  l’assemblagc  est 
appelé  Blevio.  Dans  le  pays  on  le  nomine  aussi,  par  plai- 
santerie  ,  le  sept  villes  de  Blevio. 

Les  premières  maisons  qui  se  présentent  aux  bords  du 
lac ,  sont  la  propriete  de  inessieurs  Piezzonico  ,  Artaria ,  et 
de  madame  Cosway. 

A  peu  de  distance  de  là  on  voit  la  villa  Compton,  dite 
le  Belvedére ,  à  cause  de  sa  position.  Le  jardin  contient  ile 
riclies  collections  de  rosiers ,  de  camelias,  et  d’autres  plan- 
tes  et  fleurs  rares. 

Sur  un  rocker  qu’on  remarque  auprés  de  cette  villa,  il 


1 33 

y  a  un  monument  funèbre  erige  a  la  me  moire  de  Frédéric 
Loke,  jeune  seigneur  anglais  naufragò  en  1 833  sous  les  yeux 
de  son  e'pouse  et  de  sa  mère. 

La  villa  Pasta  ,  appartenant  à  la  celebre  cantatrice  de 
ce  noni,  s’éléve  non  loin  de  là;  elle  a  ètè  construite  de- 
puis  peu  d’anne'es,  et  renferme  de  beaux  jardins  et  de  bel- 
les  promenades. 

La  contréc  qui  fait  suite  à  la  villa  Pasta  ,  est  nommèc 
Perlasca:  tout  porte  à  croire  qu’elle  eut  jadis  une  certame 
importance  ;  mais  aujourd’hui  le  seul  titre  qn’elle  ait  à  la 
curiositè  ,  est  la  villa  Taverna.  Jardins  ,  grotte  artifìcielle  , 
bosquets,  pavillons  ,  on  n’y  a  rien  omis  pour  en  faire  un 
dèlicieux  séjour. 

Vient  ensuite  le  village  de  Torko,  jadis  ce’lèbre  par  ses 
nombreuses  manufacturcs  de  draps,  et  par  ses  guerres  avec 
la  ville  de  Cóme.  Tout  auprès  s’élève  la  montagne,  dite 
Montpiatto  ,  où  devait  ótre  erige  le  Sanctuaire  qu’on  voit 
à  Varallo  ,  dans  le  Novarais. 

GRUMELLO ,  ZUCOTTA,  TAVERHOLA  ,  CERNOBBIO. 

Du  faubourg  de  Vico,  une  belle  route  due  à  la  muni- 
ficence  de  la  princesse  de  Galles  ,  conduit  à  Cernobbio  ,  et 
de  là  à  Moltrasio.  Le  premier  objet  remarquable  ,  au  sor¬ 
tir  de  ce  faubourg,  est  la  villa  Giovio  ,  à  Grumello,  batic 
sur  une  hauteur  au  dessus  de  la  route. 

Un  peu  plus  loin  se  presente  la  Zucotta,  maison  de  plai- 
sance  ,  appartenant  à  raons.  le  professeur  Con/ìgliacchi,  qui 
l’a  embellie  avec  goùt ,  et  y  a  reuni  l'utile  à  l’agrèable. 

La  villa  Tavernola  qui  suit  la  précédente,  est  vaste  et 
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de'core'e  avec  richesse.  lei  on  traverse  la  Breggia  sur  un 
pont,  et  on  ne  tarde  pas  à  entree  a 

Cernobbio.  Les  habitans  de  ce  village  exercent  presque 
tous  les  professions  de  bàtelier  ou  de  pècheur.  Le  village 
est  situè  dans  une  belle  position  ,  et  de  nombreuses  mai- 
sons  de  campagne  ajoutent  encore  à  la  beante  qui  lui  est 
propre.  Nous  citerons  particulièrement  la  villa  Nuova  ,  où 
le  generai  Pino  a  termine  ses  jours,  et  la  villa  Londonio. 

De  là  on  découvre  le  Bisbino,  haute  montagne,  au 
sommet  de  laquelle  on  a  construit  une  église  dédiee  à  la 
Vierge. 

VILLA.  D’ESTE,  PIZZO,  MOLTBASIO,  TJRIO. 

Dans  une  petite  anse  que  forme  le  lac  ,  s’élève  la  villa 
d’Este  originairement  construite  par  le  Cardinal  Gallio,  puis 
considérablement  augmentee  et  embellie  par  la  comtesse 
Calderara  Pino.  Sur  la  pente  de  la  montagne,  on  remar- 
que  de  petits  bàtimens  en  manière  de  forteresse,  qui  furent 
bàtis  par  ordre  de  cette  dame  ,  pour  donnei-  une  féte  mi¬ 
litarne  à  son  époux  le  ge'nèral  Pino,  qui  revenait  de  la 
guerre  d’Espagne.  La  princesse  Caroline  de  Galles  ayant 
fait  acquisition  de  cette  villa,  la  fit  orner  et  embellir  avec 
magniGcence ,  et  y  fit  élever  entre  autres  choses  un  élè- 
gant  théàtre.  Au  bout  du  jardin  vers  le  N.  E.  on  apercoit 
un  groupe  de  maisons,  figurant  un  hameau ,  qui  servent 
d’habitation  aux  domestiques.  Les  jardins  sont  disposés  de 
la  manière  la  plus  pittoresque.  Le  propriétaire  actuel  de 
cette  villa  est  mons.  le  baron  Ciani. 

Plus  loin  ,  sur  une  pointe  qui  forme  promontoire  ,  on 
apercoit  la  villa  Pizzo ,  bàtie  par  les  comtes  Muggiasca,  de 
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Bcrgame.  On  jouit  en  cct  endroit  d’unc  vue  magnifique  tlu 
lac  et  de  la  rive  opposée. 

Moltiiasio  est  un  village  bàli  dans  une  position  singu- 
liére  ,  mais  pittoresque.  Ce  qu’il  offre  de  plus  remarquable, 
c’est  la  villa  Passalacqua,  dont  les  jardins  soni  construits  en 
forme  de  terrasses  à  amphithéàtre.  Dans  le  haut  dii  village, 
il  y  a  une  belle  cascade. 

La  villa  autrefois  Castelbarco  forme  le  principal  orne- 
nient  d’Uiuo,  village  qu’on  rencontre  après  Moltrasio.  La 
position  de  cetle  villa  est  magnifique;  elle  s’elève  sur  une 
piate-forme  où  commence  un  vaste  escalicr  qui  descend 
jusqu’au  bord  du  lac. 

Canate,  Laglio  ,  Tormgia,  Bbienno,  Angegno,  Colombo, 
Sala,  Spurano  sont  les  villages  qui  bordent  le  lac  sur  cotte 
rive  occidentale;  ils  ne  presentent  ricn  de  remarquable,  et 
nous  nous  bornons  à  Ics  noramer  suivant  l’ordre  de  leur 
position  topographique. 

LA  PLINIANA,  L’ORRIDO  DI  MOLINA  ,  NESSO,  CAVAGNOLA,  LEZZENO. 

Au-delà  du  promontoire  de  Tonno,  on  apercoit  le  cele¬ 
bre  palais  connu  sous  le  noni  de  la  Pliniana,  qu’aucun  Vo- 
yageur  ne  manque  de  visiter.  Il  ne  fa  ut.  pas  croire  cependant 
que  cette  demeure  ait  eté  habitée  par  Piine  ou  par  son 
neveu  ;  car  elle  n’a  pris  le  noni  de  Pliniana  qu’à  cause  de 
la  fontaine  intermittente  qu’on  y  observe,  et  dont  ces  dcux 
celebres  naturalistes  ont  donne  une  description  de  laquclle 
ressortent  Ics  mcmes  variétes  qu’on  observe  encore  de  nos 
jours.  Cette  fontaine  jaillit  d’une  caverne  située  à  l’extre- 
milé  d’une  cour  qui  séparé  Ics  deux  bàtimens  supéricurs 
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lume  périodiquement  et  plusieurs  fois  dans  la  journee.  Ce 
phénomène  a  donne  matière  à  d’innombrables  dissertations 
pbysiqnes  que  nous  ne  rapporterons  pas  :  il  nous  su  dira 
de  l’avoir  constate. 

Inde'pendamment  de  ce  phe'nomène  ,  un  intérét  histori- 
que  se  rattache  aussi  à  la  Pliniana;  car  ce  palais  fut  bàti 
en  i5jo  par  le  comte  Angnissola  ,  un  des  quatre  conjure's 
qui  assassinèrent ,  à  Plaisance,  le  due  Pierre-Louis  Farnese. 
Une  belle  Cascade  est  tout  près  du  palais. 

Sur  la  pente  de  la  montagne  on  decouvre  successive- 
ment  ,  est  à  des  hauteurs  plus  ou  moins  grandes  ,  Ics  vil- 
lages  de  Molina,  Lemna,  Palanzo,  Canzaga,  Pognana,  Quar- 
zano  et  Careno. 

Le  premier  de  ces  villages  presente  une  belle  Cascade 
appele'e  Orrido  di  Molina,  qui  n’est  connne  que  depuis 
1 8 1 4*  A  cctte  epoque  un  roclier  s’etant  fendu  ,  laissa  voir 
un  Lassili  creuse  par  l’eau  dans  un  lit  d’ardoises.  La  cliute 
est  de  35  niètres;  l  cau  se  precipite  avec  tant  de  fracas, 
que  la  Cascade  en  a  recu  le  nom  d'Orrido. 

A  Nesso,  bourg  irregulièrement  bàti  qu’on  rencontre  a- 
prés  Careno,  on  remarque  une  autre  Cascade  formée  par 
le  torrent  qui  traverse  le  bourg.  Polir  jouir  du  inagnifique 
coup-d’ceil  qu’elle  presente  ,  il  faut  se  piacer  sur  le  pont 
qui  re'unit  les  maisons  de  la  partie  superieure  du  bourg. 

Après  une  naontee  pe'nible  et  longue,  on  pcut  de  Nesso 
gravir  la  montagne  au  haut  de  laquelle  s’etend  le  Piano  del 
Tivano.  On  assure  que  la  femme  de  Théodoric,  Andcfleda, 
avait  un  palais  sur  cotte  piaine  dont  l’élévation  au  dossus 
du  niveau  du  lac  est  de  35G6  pieds. 
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De  Nesso  jusqu’à  Bellagio  ,  les  bords  du  lac  n’offrent 
rien  de  remarquable.  La  Cavagnola  n’est  qu’une  auberge 
fréquenlée  par  les  bàtelicrs  et  les  pécheurs.  On  apercoit 
d’ici  dans  le  lointain  les  pays  de  Bellagio  et  de  Varenna', 
et  les  sommets  du  mout  Legnoncino  ,  dont  nous  parle- 
rons  plus  avant. 

Un  peu  plus  loin  ,  un  groupe  de  petits  hameaux  disse- 
mines  ca  et  là  sur  le  penchant  de  la  montagne  ,  forment 
la  commune  ,  dite  de  Lezzano.  La  position  de  ce  petit  pays 
est  telle  que  le  soleil  d’automne  n’ayant  pas  assez  de  force 
pour  y  mùrir  les  figues  ,  elle  demeurent  tout  l’hiver  alta- 
chées  aux  arbres,  et  ne  parviennent  à  maturile  qu’au  prin- 
temps  suivant. 

ILE  S.  GIOVANNI,  CAMPO,  LAVEDO,  BALBIANO,  LENNO  ,  PORTEZZA  , 
MEZZEGRA  ,  BOLVEDRO,  TREMEZZO,  VILLA  SOMMAR1VA,  C  ADEN  ABBI  A. 

Pi  ■és  de  Sala,  et  à  peu  de  distance  du  rivage,  on  aper¬ 
coit  une  petite  ile  ,  appelée  S.  Giovanni,  anciennement  Cri- 
stopolis,  et  qui  sous  le  nom  d’isola  Comacina,  a  joue  un 
grand  rèi  e  dans  les  guerres  Lombardes,  car  elle  fut  le  bou¬ 
levard  de  la  liberté  italienne.  Il  est  à  presumer  qu’elle  e- 
tait  autrefois  plus  grande  ,  et  que  peu  à  peu  les  alluvions 
du  lac  l’ont  amoindrie.  Il  ne  reste  plus  rien  maintenant  de 
ses  ancicnnes  fortifications  ;  on  n’y  voit  qu’une  petite  eglise 
placée  sous  l’invocation  de  S.  Jean. 

Au-delà  de  Spurano,  on  rencontre  Campo,  près  de  Lavedo, 
promontoire  assez  avance’  dans  le  lac,  où  le  Cardinal  Du- 
rini  fit  élever  un  beau  palais,  entoure’  de  delicieux  jardins. 
De  Lavedo  et  de  Balbiano  qui  en  est  tout  proche,  partent 
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de  fort  jolis  chemins  coinduisant  à  uno  charmante  vallee, 
dominee  par  le  Sanctuaire  ,  dit  la  Madonne  del  Soccorso, 
lieu  très-fréquenté  par  les  fidèles,  surtout  en  septembre. 

Non  loin  de  là  s’elévc  une  maison  fort  agréable,  connue 
sous  le  nom  d’AcqoA  Fredda,  à  cause  d’une  source  qui 
jaillit  en  cet  endroit  sans  jamais  tarir.  Cet  emplacement  e- 
tait  jadis  occnpe  par  un  couvent  de  Chartreux. 

Sur  la  pointe  du  promontoire  de  Lavedo  ,  propriété  de 
la  famille  Arconati  ,  on  remarque  un  fort  beau  portique. 

Après  avoir  doublé  ce  promontoire,  on  découvre  Lewno, 
dont  le  nom  grec  rappelle  k  la  pensée  Ics  prcmiers  habi- 
tans  de  ces  contrées.  On  y  voit  encore  un  petit  tempie  an¬ 
tique  souterrain  orné  de  colonnes  de  marbré  cipollino,  qui 
était,  assure-t-on,  consacré  à  Diane.  Des  restes  d’autels  an- 
tiques  ,  et  une  épigraphe  ancienne  ne  laisscnt  aucun  doute 
sur  la  présence  des  Grecs  en  ces  lieuv.  On  prétend  méme 
que  c’est  tout  près  de  là,  à  Villa,  que  s’élevait  la  maison 
de  plaisauce  de  Piine ,  que  ce  grand  naturaliste  appelait 
Comoedia. 

Cotte  portion  de  rivage  qui  s’étend  de  Lenno  à  Cade- 
nabbia  est  de'signée  sous  le  nom  de  La  Tremezzina:  on  y 
voit  successivement  les  jolis  villages  dePoRTEZZA,  Mezzegra, 
Bolvedro,  S.  Lorenzo,  Tremezzo.  Sans  parler  de  la  douceur 
du  climat,  des  promenades  délicieuses  qu’on  y  trouve,  ces 
petifs  villages  sont  embellis  par  une  foule  de  Villas  ,  plus 
élégantes  les  unes  que  les  autres,  parmi  lesquclles  nous  ci- 
terons  particulièrement,  la  Quiete  des  Busca:  les  villas  Carli, 
Scorpioni,  Brentani  :  la  villa  Josephine,  de  mons.  Riva,  et 
enfin  la  cèlebre  villa  Sommariva.  Cette  dcrnière  ,  véritablc 
nausee  ,  mérite  une  deseription  particulière. 
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Le  propriétaire  de  celle  somptueuse  demeure  ayant  eie 
enleve  aux  Beaux-Arts  dont  il  etait  un  protecteur  si  éclaire, 
on  ne  peut  savoir  si  elle  sera  dépouillée  dcs  nombreux 
chefs-d’ceuvre  qu’ellc  renferme. 

La  villa  Sommariva,  autrefois  Clerici,  est  sans  conlredit 
l’habitation  la  plus  remarquable  des  deux  rives  du  lac  de 
Còme.  Sa  position  topographique,  la  suavite  de  son  climat, 
la  beatile'  de  ses  jardins ,  l’élegance  des  tcrrasses  au  milieu 
desquelles  s'elève  majestueusement  le  palais  ,  lout  cela  suf- 
fìrait  déjà  pour  lui  mériter  uno  supériorité  incontestable  ; 
mais  ce  qui  achève  de  completer  son  importance,  c’est  la 
collection  ricbc  et  precieuse  d’objets  d’art  qu’il  renferme. 
Cette  collection  honore  le  goùt  éclairé  de  feu  monsieur  le 
comte  J.  B.  Sommariva  qui  en  fut  le  cre'ateur. 

En  peinture  on  y  remarqué  ;  Mars  désarmé  par  Ics 
Gràces  ,  par  Lancli:  Psyché  ,  par  Scialiceli:  Narcisse  ,  par 
D ella:’ alle  :  Minerve  el  Calypso  ,  par  Meyner:  Andromede, 
par  madame  Mongez  :  un  Paysage  ,  par  Migliaia:  Ics  cen- 
drcs  de  Tbeinistocle ,  rendues  à  sa  patrie,  par  J.  Bossi: 
Achille,  par  A.  Appiani:  beaux  tableaux  de  l'ecole  Pia¬ 
ntando  :  Juliette  et  Romeo  ,  par  le  peintre  vivant  J.  Haycz: 
Alala  ,  par  Lordon. 

La  collection  des  inorceaux  de  sculpture  est  plus  estimee 
encore.  On  voit  d’abord  :  Mars  et  Vénus ,  par  Acquisii: 
Palamede,  inventeur  des  échccs ,  par  Canova:  la  Made- 
leine  penitente  et  la  Terpsichore,  par  le  inème:  le  triom- 
j)he  d’Alexandrc  ,  par  Thorwaldscn  ,  etc. 

Pour  donnei’  une  idee  de  la  magnificence  du  comte  Som¬ 
mariva  ,  il  suflira  de  savoir  que  ce  dernier  bas-relicf  avait 
d’abord  ete  ordonné  par  Napole'on,  et  que  plus  tard  le  comte 
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Sommariva  le  fit  achever  à  ses  frais.  La  dépense  s’est 
montee  à  700,000  francs. 

Dans  la  chapelle  du  palais ,  un  mausolée  en  marbré 
avec  figures  allégoriques,  a  éte  erige  à  la  me'moire  du  corate. 
Ce  monument  remarquable  autant  par  la  composition  que 
par  le  fini  de  l’exécution  est  dù  au  chevalier  Pompèe  Mar¬ 
chesi. 

Sur  le  rivage  de  Cadenabbia  on  volt  aussi  plusieurs  villas 
agréables.  L’auberge  de  ce  village  est  bien  tenue  ,  et  Ics 
Voyageurs  s’y  arrétent  volontiers. 

A  peu  de  distance  de  Cadenabbia,  on  rencontre  Majo- 
lica,  excellente  auberge,  qui  était  originairement  une  fa- 
brique  de  fayeuce  • 

S.  GIOVANNI,  VILLA  MELZI  ET  SES  EKV1ROKS  ,  BELLAGIO. 

Sur  la  rive  orientale,  vis-à-vis  de  la  villa  Sommariva  s’e- 
lève  le  petit  village  S.  Giovanni,  auprés  duquel  on  remar- 
que  les  villas  Trotti,  Ciceri,  Pokli-Pezzoli  ,  Anguissola , 
Taverna  qui  luttent  de  beaute,  d’élégance  et  de  grandeur; 
mais  toutes  le  cèdent  à  la  villa  Melzi.  Cette  dernière  a  éte 
bàtie  par  les  ordres  de  mons.  le  Due  Melzi  d’Eril  ,  ex-pré- 
sident  de  la  Républiqne  Italicnne;  ses  cendres  reposent  dans 
une  elegante  chapelle,  construite  sur  les  dessins  de  Joconde 
Alò  ertoli ,  architecte  du  palais.  La  statue  du  tombeau  a  éte 
sculptce  par  Comolli,  le  tombeau  par  Nesti  ,  et  les  clairs- 
obscurs  peints  par  Monticelli.  Migliava*  Bossi *  Lavelli ,  Ap¬ 
piani  et  V accani  ont  embelli  cette  demeure  de  leurs  pio- 
ductions.  Le  jardin,  à  la  manière  anglaise,  est  très-bien  des- 
sinc  ,  et  riche  en  plantes  et  arbustes  exotiques.  Plusieurs 
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bustes  en  marbré,  et  un  groupe  représentant  le  Dante  et 
Béatrix ,  par  Comolli,  contribuent  aussi  à  l’ornement  de  ce 
jardin. 

De  la  villa  Melzi ,  un  beau  chemin  conduit  directement 
sur  la  rive  opposee  du  lac ,  à  l’endroit  où  il  devient  lac 
de  Lecco.  Là  s’elève  le  palais  Venini,  majestueux  et  impo- 
sant ,  connu  autrefois  sous  le  noni  de  villa  Giulia. 

Le  promontoire  de  Bellagio  est  le  point  de  division  du 
lac  de  Còme  en  deux  branches  ;  celle  de  droite,  ou  orien¬ 
tale  ,  prend  le  noni  de  Lac  de  Lecco  ,  tandis  que  la  bran¬ 
che  occidentale  conserve  son  noni  de  Lac  de  Cóme,  jusqu’à 
Domaso.  Le  gros  bourg  de  Bellagio  est  bàti  à  Pextremité 
de  celle  pointe.  De  là  on  jouit  d’une  vue  magnifique  de 
Pembranchement  des  deux  lacs,  et  on  domine  sur  une  vaste 
etendue  de  montagnes  et  de  collines  animees  par  des  villa- 
ges  et  des  maisons  de  campagne.  Parmi  ces  dernières  il  est 
juste  de  distinguer  la  villa  Serbelloni ,  dont  les  jardins  et 
Ics  bosquets  sont  disposes  avec  le  meilleur  gout. 

MENAGGIO  ,  NOB1ALLO  ,  SASSO  RANCIO  ,  ACQUASERIA  , 
REZZOMCO,  CREMIA  ,  PI  ANELLO. 

Quand  on  a  dépassé  les  rians  coteaux  plantés  de  vignes 
de  Griante  ,  on  rencontre  le  gros  bourg  de  Menaggio  ,  où 
vient  aboutir  la  vallee  qui  conduit  à  Porlezza  ,  sur  le  lac 
de  Lugano.  Menaggio  est  orne  de  belles  maisons  ;  c’est  la 
patrie  du  sculpteur  connu  sous  le  noni  de  PArétin. 

Nobiallo,  qui  vient  après  Menaggio,  est  une  petit  village 
remarquable  par  l’abondance  de  ses  carrières  de  plàlrej 
on  y  trouve  aussi  de  Palbàtre  veiné.  Tout  près  de  là  s’élève 
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un  grand  rocher ,  connu  sous  le  nom  de  Sasso  Rancio  ,  à 
cause  de  la  couleur  orange  que  lui  donne  l’ocre  qu’on  en 
tire  et  qui  est  employé  dans  la  fusion  du  fer.  Le  sanctuaire 
de  la  Madonne  de  Nobiallo,  situe'  sur  le  sommet  de  ce  ro¬ 
cher  ,  mérite  d’étre  visite'. 

On  donne  le  nom  d’AcQUASERiA  à  l’assemblage  des  di- 
verses  habitations  éparses  sur  les  bords  d’un  torrent  qui  se 
precipite  dans  le  lac. 

Au  dessus  des  beaux  citronniers  de  Mastena,  une  pente 
douce  conduit  à  Rezzonico,  bourg  très-peuplé  cttrès-ancien, 
patrie  de  la  famille  Della  Torre  di  Rezzonico  ,  qui  donna 
aux  Lettres  les  comtes  Antoine-Joseph  ,  et  Charles-Gaston  , 
et  à  la  Tiare  le  pape  Innocent  XIII. 

En  suivant  toujours  la  mème  direction,  le  premier  vil¬ 
lane  qui  se  pre'sente  sur  les  bords  du  lac  est  Cbemia,  dont 
l’église  est  ornée  d’un  beau  tableau  de  Paul  Veronese,  re- 
présentant  S.  Michel. 

Un  peu  plus  loin  on  rencontre  une  belle  Cascade  prés 
des  Deux-Rochers  ,  puis  on  traverse  Pianeelo  ,  village 
où  on  a  construit  un  assez  beau  pont  sur  le  torrent  Mo¬ 
rella. 

Sur  les  hauteurs  environnantes  on  voit  des  resles  d’an- 
ciennes  tours  et  d’anciens  chàteaux  qui  eurent  leur  impor- 
tance  du  temps  des  guerres  lombardes;  mais  la  forteresse 
qui  surpassait  toutes  les  autres  en  célébrite  est  sans  con- 
tredit  le  Chateau  de  Musso.  Du  temps  des  Visconti,  il  était 
déjà  bien  fortifie ,  et  le  marechal  Triulzio  ajouta  encore 
à  sa  force.  Plus  tard  il  devint  le  sejour  de  J.  J.  Médicis , 
qui  après  la  plus  vive  résistance,  ne  ceda  cette  forteresse  à 
Charles  V,  qu’aux  conditions  les  plus  lionorables  et  les  plus 
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avantageuses.  Il  n’en  reste  plus  que  la  tour  et  des  de'bris 
de  rauraille. 

Ces  montagnes  renferment  des  carrières  assez  abondantes 
de  marbré  blanc  de  belle  qualite  ,  d’où  on  a  tire'  les  ma- 
tériaux  nécessaires  à  la  construction  de  la  catliédrale  de 
Cóme. 

Des  mines  de  fer  et  de  cuivre  et  des  forges  conside'ra- 
bles  donnent  de  l’importance  au  village  suivant  nommé 
Dorgo.  L’etranger  visiterà  avec  intérèt  les  vastes  fonderies 
de  mons.  Rubini. 

GRAVEDORA,  TRAVERSA,  DOSSO  DEL  L1LO  ,  L1VO ,  PEGLIO,  DOMASO. 

Gravedora  est  un  gros  bourg  très-peuplé  et  célèbre  dans 
l’histoire.  Au  moyen  àge,  il  s’e'rigea  en  re'publique,  se  gou- 
verna  par  ses  propres  lois  jusqu’au  moment  où  il  devint 
fief  du  Cardinal  Ptolemee  Gallio  ,  qui  y  fit  construire  ce 
beau  palais ,  numi  de  tours,  dont  Ics  terrasses  s’apercoi- 
vent  du  lac. 

L’amateur  d’antiquites  pourra  visiter  à  Gravedona  un 
petit  tempie  qui  date  des  derniers  tcmps  des  Romains  ;  il 
est  fàcheux  que  l’élévation  successive  du  lit  du  lac  l’ait 
presque  entiérement  couvert. 

Sur  les  hauteurs  qui  avoisinent  Gravedona,  on  apercoit 
les  villages  de  Traversa,  Dosso  del  Lilo,  Livo  et  Peglio. 

L’eglise  de  ce  dernicr  renferine  une  fresque  admirable 
de  Fiainmcnghino ,  representant  le  Jugement  dcrnier  ;  on  y 
voit  aussi  d’autres  fresques  de  inerite  ge'néralement  attri- 
buées  à  lsiclore  Bianchi. 

Les  rocliers  des  environs  fournissent  des  tourmalines , 
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sorte  de  plerre  précieuse  de  la  nature  du  schorl  ou  basalte, 
et  celui  appele  Sasso-Acuto  (Roclier-aigu)  est  compose  d’un 
quartz  si  transparent  qu’il  ressemble  à  un  immense  bloc  de 
cristal  de  roche. 

Les  habitans  de  ces  environs  portent  un  costume  parti- 
culier;  les  femines  surtout,  dites  les  Frate,  portent  une 
robe  de  drap  brun  à  la  manière  des  capucins,  pour  accom- 
plir  un  vceu  fait  à  S.  Rosalie  ,  à  l’e'poque  où  la  peste  ra- 
vageait  la  Lombardie  et  les  environs  du  lac. 

Domaso,  terme  de  notre  excursion ,  est  un  gros  village 
commercant  ,  dont  les  maisons  disposées  en  'amphithe'àtre 
ont  le  meilleur  aspect.  On  y  remarque  la  villa  Calderara 
et  la  villa  qui  fut  bàtie  par  le  chanteur  J.  B.  Vasquez.  Plu- 
sieurs  filatures  de  soie  et  plusieurs  scieries  de  planches, 
dont  l’eau  est  le  moteur,  donnent  à  ce  village  une  pliysio- 
nomie  anime'e. 

C’est  a  Domaso  que  s’arréte  le  bàteau  à  vapeur.  Au- 
delà  de  Domaso  le  lac  prend  un  aspect  triste  et  mélanco- 
lique  :  l’air  devient  malsain  à  cause  de  la  proximité  des 
raarais  de  Colico.  On  a  construit  récémment  une  route,  ac- 
cessible  aux  voitures,  et  un  pont  sur  l’Adda  qui  met  Domaso 
en  communication  avec  Colico  et  avec  la  route  de  Chia- 
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CHAPITRE  V, 


EXCURSION  DE  VARENNA  A  COLICO. 

Pour  faire  cette  excursion  nous  prendrons  pour  point 
de  depart  Bellagio,  ( voyez  page  142)  où  Je  lac  se  divise 
en  deux  branches  ,  et  nous  avertirons  le  Voyageur  que 
pour  faire  la  traversée  de  Bellagio  à  Varenna,  il  est  essen- 
tiel  de  choisir  une  barque  solide  et  grande  ,  ou  d’attendre 
que  le  lac  soit  tout-à-fait  calme,  car  les  vents  qui  viennent 
du  S.  E.  c’est-à-dire ,  de  Lecco,  entretiennent  cette  partie 
du  lac  daus  un  e'tat  d’agitation  qui  a  ses  dangers. 

V arenna  est  un  village  considérable  auquel  la  route  mi- 
litaire  du  Stelvio  a  donne  une  nouvelle  vie.  Ainsi  que  dans 
presque  tous  les  villages  de  cette  rive,  les  maisons  de  Va¬ 
renna  sont  appuye'es  contre  le  flanc  des  montagnes  et  ses 
chemins  sont  des  escaliers.  On  attribue  la  fondation  de  ce 
village  aux  anciens  habitans  de  Pile  Comacina,  aujourd’hui 
S.  Giovanni.  On  y  voit  d’abondantes  carrières  de  beau  mar¬ 
bré  noir.  L’exposition  meridionale  de  ce  petit  pays  le  rend 
propre  à  toutes  sortes  de  cultures  :  la  temperature  y  est 
très-douce  en  hiver. 

On  remarque  à  Varenna  de  jolies  maisons  et  une  ex- 
ccllcnte  auberge ,  re'cemment  ouverte,  à  laquellc  on  a  joint 
la  poste  aux  chevaux. 

Sur  les  hauteurs  environnantes  on  distingue  les  hameaux 
de  Perledo  ,  Erino  et  Bologna.  Le  premier  possède  encore 
une  ancienne  tour  dans  laquelle  on  pretend  que  la  reine 
Théodolindc  a  passe  ses  derniers  jours. 
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La  route  de  Varenna  a  Bellano  est  creusee  dans  le 
marbré.  On  y  admìre  cinq  galeries,  doni  une  a  270  pas  de 
longueur.  Celle-ci  recoit  le  jour  par  des  trouées  pratique'es 
sur  le  còte  gauche  ,  et  qui  ont  vue  sur  le  lac. 

Bellano  ,  jadis  entoure'  de  murailles  et  residence  des 
Archevèques  de  Milan,  est  aujourd’hui  un  gros  bourg  com- 
mercant  qui  renferme  plusieurs  manufactures  de  soie  et  un 
assez  bon  nombre  de  maisons  élégantes. 

Le  Voyageur  verrà  avec  intérét  les  cavernes  profondes 
que  le  torrent  Pioverna  s’est  creusées  dans  le  roc  ,  et  à 
travers  lesquelles  il  se  precipite  dans  le  lac  d’une  hauteur 
de  soixante  mètres.  Cette  chute  est  connue  sous  le  nom 
d’Orrido  de  Bellano;  elle  avait  autrefois  une  certaine  cé- 
lébrite  ;  mais  depuis  cju’en  1816  un  fragment  de  rocher, 
roulant  du  sommct  de  la  montagne ,  a  emporté  le  poni  de 
bois,  soutenu  par  des  chaiues,  qu’on  avait  jete  sur  cet  ef- 
frayant  ravin,  cette  chute  a  beaucoup  perda  de  sa  beaulé. 

En  continuant  cette  route  curieuse  ,  et  après  avoir  tra¬ 
verse  la  dernière  galerie,  on  rencontre  Dervio,  village  très- 
agre'ablement  situe  entre  un  petit  promontoire  et  le  pied 
de  la  montagne  qui  renferme  dans  son  sein  des  mines  de 
fer  très-abondantes  et  des  carrières  de  marbré  de  plusieurs 
sortes  ,  mais  entre  autres  de  celle  appelée  bindellino  (  petit 
ruban),  parce  qu’en  efFet  ce  marbré  est  nuance  de  bandes 
régulières  de  plusieurs  couleurs,  assez  semblables  à  des 
rubans.  La  pente  de  cette  montagne  est  semée  de  jolis  ha- 
meaux. 

Corenno  est  le  village  qui  fait  suite  à  Dervio.  Les  eaux 
du  lac  baignent  ses  bords  ,  et  réfléchissent  les  maisonnettes 
dont  il  se  compose.  Ce  joli  groupe  de  simplcs  habitations 
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est  domine  par  un  cliàteau  appartenant  à  la  famille  An- 
dreani,  noni  celebre  dans  les  Sciences  pliysiques. 

Domo  ,  qui  se  voit  à  peu  de  disfanne,  n’est  qu’un  pau- 
vre  village  sans  importance,  qui  est  suivi  d’OoLCiAscA,  au- 
tre  petit  liameau  formant  presqu’ile  dans  le  lac.  C’est  de  là 
qu’on  a  tire'  le  marbré  dont  est  compose  l’Aro  de  la  Paix, 
de  Milan. 

Au  village  suivant  nomme  Piana  ,  on  jouit  du  speejaele 
le  plus  imposant.  Là  se  presente  le  mont  Legnone,  dont  la 
hauteur  au  dessus  du  lac  est  de  7920  pieds.  En  cet  endroit 
la  montagne  etant  tout-à-fait  dégagée  d’obstacles ,  permet 
a  l’oeil  de  la  mesurer  dans  toute  sa  hauteur  perpendiculaire. 
Le  Legnone  abonde  en  plantes  médicinales ,  en  gibier  et 
en  bétes  sauvages  ;  les  ours  y  sont  assez  communs. 

Colico  a  reconquis  aujourd’liui  cette  importance  qu’il 
avait  temporairement  perdue  à  cause  de  l’insalubrite  de  son 
climat.  Devenu  le  centro  de  la  route  militaire  du  Stelvio  , 
il  s’est  accru  conside'rablement  sous  le  doublé  rapport  de 
la  population  et  de  l’activité  commerciale.  Messieurs  Sacco 
et  Rousselin  ont  acquis  des  droits  éternels  à  la  reconnais- 
sance  de  leurs  compatriotes,  par  lés  grands  travaux  de  des- 
séchcment  et  de  canalisation  qu’ils  ont  fait  exécuter  à  leurs 
frais;  ce  qui  n’a  pas  peu  contribué  à  assainir  l’air  de  cette 
contrée  marécageuse. 
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CHAPITRE  VI. 

EXCLRSION  DE  VARENNA  A  LECCO. 

En  faisant  la  traversèe  da  lac  à  Bellagio,  on  se  rend  im- 
ìnédiatement  à  Varenna,  que  nous  avons  décrit  à  la  page  i5o. 

A  peu  de  distance  de  Varenna,  on  rencontre  le  tor- 
rent  appelé  Fiume-Latte  ,  à  cause  de  la  bianche  écume  de 
ses  eaux  qui  se  pre'cipitent  d’une  hauteur  presque  perpen- 
diculaire  de  3oo  mètres.  Ces  eaux  sont  très-froides  ;  elles 
commencent  à  couler  vers  le  tnois  de  mars,  croissent  sen- 
siblement  avec  le  progrès  de  la  chaleur,  et  tarissent  en 
automne.  Le  Voyageur  pourra  visiter  dans  le  voisinage  la 
belle  fabrique  de  cristaux  ,  appartenant  à  mons.  Venini,  et 
la  fontaine  Uga,  qui  sortant  d’une  grotte  aerose  de  beaux 
espaliers  de  lauriers,  et  entretient  les  cascades  artificielles 
de  la  Capuana ,  maison  de  campagne  qui  est  aujourd’hui  la 
proprièté  de  la  famille  Serbelloni. 

Liekka  ou  Jerna  est  un  petit  village  sans  importance 
au-delà  duquel  on  traverse  successivement  trois  galeries 
percées  dans  le  marbré  pour  arriver  à  Olcio  ,  joli  village 
justement  renommé  pour  son  marbré  noir,  et  pour  la  quan- 
tité  d’oliviers  qui  enrichissent  son  territoire. 

D’Olcio  on  passe  à  Mandello  ,  gros  bourg ,  heureuse- 
ment  situe  dans  une  piaine  où  abondent  les  vignes  et  les 
oliviers. 

De  Mandello  à  Lecco,  il  n’y  a  plus  rien  qui  mérite 
d’arréter  notre  attention. 
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LECCO. 

Lecco  a  une  origine  fort  ancienne ,  et  on  ne  connait 
pas  plus  son  fondateur  que  l’époque  de  sa  fondation.  Ce  fut 
d’abord  un  chàteau-fort,  entouré  de  solides  murailles  ,  qui 
eut  à  soutenir  de  violens  assauts,  particulièrement  du  teraps 
où  Jean-Jacques  Medici,  epoque  où  ce  liardi  avenlurier 
etait  parvenu  à  s’en  faire  nommer  Comte.  Aujourd’hui 
c’est  un  bourg  considérable ,  ou  pour  mieux  dire,  une 
petite  ville  doni  la  population  se  livre  à  un  commerce 
très-animé.  Lecco  possedè  un  assez  grand  nombre  de  ma- 
nufactures  de  soie  et  de  coton ,  des  forges  et  des  usi- 
nes.  La  construction  de  la  nouvelle  route  militarne  du 
Stelvio  ne  contribue  pas  peu  à  accroìtre  son  importance 
commerciale.  Le  marche  qui  s’y  tient  tous  les  samedis  est 
très-fréquenté  ,  et  devient  une  véritable  foire  en  automne. 
Les  auberges  y  sont  bien  tenues. 

Les  environs  de  Lecco  sont  trés-pittoresques  et  très- 
variésj  on  y  rencontre  tous  les  accidens  que  peut  présen- 
ter  la  nature,  hautes  monfagnes  ,  riantes  collines  ,  lacs, 
fleuves,  ruisseaux,  villages  et  maisons  de  campagne.  Le 
celebre  auteur  des  Fiancès  a  ajoute'  un  nouveau  charme  à 
ce  beau  pays  en  y  placant  la  scène  où  se  meuvent  tous 
les  personnages  de  roman.  Quel  Voyageur  passant  à  Lecco, 
ne  sera  pas  tentò  de  visiter  le  village  de  Don  Abbondio , 
le  couvent  du  Pére  Cristoforo ,  à  Pescarenico  ,  et  le  chà- 
teau  de  Don  Rodrigue? 

Le  Resegone ,  le  mont  Baro  et  les  Corni  di  Canzo,  sont 
les  principales  montagnes  qui  avoisinent  Lecco. 


CHAPITRE  VII 


ROUTE  DE  LECCO  A  MILAN. 


Posles. 


De  Lecco  à  Carsaniga . \  Vz 

Monza  (i) . I  — 

Milan . ,  .  .  .  .  i  % 


I’ostes  3  % 

Dé/fcnsc  du  vorace. 


Liv.  Autr.  C.  Fr.  C. 

Pour  deux  chevaux  .  .  .  23.  70.  20.  62. 

Pour-boire  aux  postillons  .  i3.  80.  12.  — 

Aux  garcons  d’écurie  ...  —  90.  —  78. 


Liv.  Autr.  38.  4 o .  Fr.  33.  4°. 

Hotels:  (1)  il  Falcone  i  Merli. 

Au  sortir  de  Lecco  on  traverse  l’Adda  sur  un  grand 
pont,  et  on  arrive  à  Pescate,  village  habite  par  des  pécheurs. 
En  cet  endroit  la  route  est  eòtoyée  par  l’Adda  jusqu’à  Gar- 
late  et  Olgikate.  lei  ce  fleuve  forme  un  petit  lac ,  dit  de 
Brivio  et  d’Olginate,  du  noni  de  deux  villages  qui  s’élèvcnt 
sur  ses  bords. 

Carsakiga  est  le  lieu  où  l’on  change  de  chevaux.  De  là 
on  peut  faire  une  excursion  au  bourg  voisin  de  Merate,  où 
l’on  visiterà  avec  plaisir  le  palais  et  le  jardin  somptueux 
des  Belgiojoso.  Sur  une  colline  à  droite  on  voit  l’eglise  de 
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Montevecchia  ,  d’où  on  jouit  d’une  vue  délicieuse.  Cette  col¬ 
line  est  connue  par  l’excellente  qualite  du  vin  qu’elle  produit. 

Cernusco,  dit  Lombardone,  fut  un  lieu  de  délices  sous  le 
rógne  des  rois  Lombards  qui  venaient  s’y  délasser  pendant 
la  belle  saison. 

Osnago  possedè  une  belle  eglise  ,  et  des  maisons  de  plai- 
sance  appartenant  aux  fainilles  des  Aresi  et  Decapitani. 

On  passe  par  Usmate  ,  Arcore  et  la  Santa  ,  avant  d’ar- 
river  à  Monza  dont  nous  avons  dejà  donne  la  description 
à  la  page  124. 


CHAPITRE  Vili. 

EXCURSIOPJ  DE  COME  A  LECCO,  rAR  LA  BRIANZA 

ET  DE  COME  A  BELLAGIO  ,  PAR  LA  VALLÈE  ASSINA. 

La  route  de  Cóme  à  Lecco  est  une  des  plus  jolies  qu’on 
puisse  faire  dans  cette  contree ,  et  ne  s’etend  pas  au-delà 
de  18  milles. 

Au  sortir  de  Cóme  on  monte  parie  faubourg,  dit  S.  Mar¬ 
tino,  jusqu’à  la  hauteur  de  Tavernerio,  pour  arriver  au  vil- 
iage  d’ALBEsio. 

Avant  d’y  arriver  on  apercoit  une  montagne  isole'e, 
de  forme  conique  ,  et  appelée  Monte  Orfano.  A  sa  base 
s’elève  un  petit  village  et  s’e'tend  un  lac  du  méme  nom  que 
la  montagne. 

Au  dessus  du  village,  nomine  Villa  Albesio,  qui  est 
situò  près  de  la  route,  on  peut  visiter  une  grotte,  dite  il 
Buco  del  Piombo  ,  qui  se  prolonge  d’environ  800  pieds  ;  elle 


est  borde'e  à  son  entrée  de  murailles  anciennes ,  d’où  on 
pourrait  conclure  qu’elle  a  servi  autrefois  de  refage  à  des 
malfaiteurs.  Dans  l’intérieur ,  on  rencontre  des  trous  rem- 
plis  d’eau  qui  rendent  la  marche  difficile. 

Ensuite  la  route  traverse  Erba  ,  gros  viìlage  place  dans 
la  plus  riante  situation.  Au  dessous  d’Erba  on  voit  le  petit 
lac  d’AtSERio.  On  passe  de  là  a  Posiamo  ,  village  piace  au 
bord  d’un  petit  lac  du  raéme  nom.  Au  milieu,  de  ce  lac 
s’élève  une  petite  ile  couverte  de  cyprès  et  d’oliviers.  Un 
pcu  plus  loin  on  traverse  Soello  ,  petit  village,  pour  arri- 
ver  bientót  à  un  autre  petit  lac,  appelé  Lac  d’Oggioko  oh 
d’AitKONE.  On  lui  donne  indifféremment  ces  deux  noms  à 
cause  de  deux  villages  dont  il  baigne  les  pieds  au  Sud. 

Civate  ,  qui  vient  ensuite,  offre  au  visiteur  quelques 
bonnes  peintures  dans  son  église. 

De  nombreux  fours  à  chaux,  et  surtout  des  filatures  de 
soie  très-considérables  donnent  ime  certaine  importance  à 
Valmadrera  ,  village  qu’on  apercoit  à  peu  de  distance  de 
la  route  ;  dans  l’église  de  ce  village  on  voit  différentes 
peintures  et  sculptures  de  Sabatelli  Cacciatori  etc. 

De  Civate  on  passe  à  Malgrate  ,  beau  village ,  bien 
bàti  et  possédant  de  belles  Clatures  de  soie  que  met  en 
mouvement  un  canal  qui  traverse  la  Valmadrera.  Près  de 
là  on  traverse  l’Adda,  et  on  arrivo  à  Lecco  dont  nous  avons 
déjà  parie  à  la  page  1 54* 

Une  belle  route  construite  depuis  quelques  années,  con- 
duit  directement  de  la  Brianza  à  Bellagio  ,  par  la  Vallee 
Assina.  Cette  vallee  comprend  toute  cette  étendue  de  terri- 
toire  qui  se  développe  ,  de  l’Est  k  l’Ouest,  entre  le  lac 
de  Lecco  et  le  lac  de  Cóme  :  elle  est  bornée  au  Sud  par 
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l’extrémité  septentrionale  de  la  Brianza.  Sans  parler  des 
avantages  positifs  que  cette  route  produit  aux  habitans  de 
cette  contrée ,  elle  offre  encore  aux  Voyageurs  un  moyen 
de  communication  directe ,  par  terre  ,  entre  la  Capitale  et 
le  promontoire  de  Bellaggio,  qui  est  sous  tous  les  rapports 
le  point  le  plus  intéressant  de  tout  le  lac  de  Còme. 

C’est  entre  le  Piano  d’Erba  et  le  village  de  Pusiano  où 
nous  prendrons  la  nouvelle  route  de  la  Vallee  Assina,  pour 
traverser  bientòt  les  villages  d’iKCASALE  et  de  Longone,  au- 
delà  desquels  on  còtoie  le  petit  lac  de  Sagrino  qui  conduit 
a  Canzo,  bourg  considérable  et  bien  peuplé.  Entre  Canzo  et 
Asso  qui  lui  fait  suite,  on  verrà  une  belle  cascade,  nommee 
la  Valategna.  Asso,  que  nous  venons  de  citer,  est  un 
bourg  ancien  et  trés-commercant ,  qui  a  donne  son  nom  à 
toute  la  vallee.  Viennent  ensuite  les  villages  de  Lasnigo  , 
Barni  et  Magrelio.  Auprès  de  ce  dernier,  il  existe  une 
grotte  d’où  jaillit  une  source  intermittente,  dite  Menaretta, 
et  un  peu  plus  loin  on  remarque  une  fontaine  dont  l’eau 
est,  dit-on,  efficace  contre  la  fiévre  ;  aussi  est-elle  noni- 
mée  Acqua  della  febbre  (eau  de  la  fièvre  ).  C’est  dans  cette 
contrée  que  le  fleuve  Lambro  prend  sa  source.  Les  mon- 
tagnes  de  la  Vallee  Assina  offrent  presque  partout  d’excel- 
lens  pàturages.  Après  avoir  traverse  Civenna  ,  on  arrive  au 
promontoire  de  Bellaggio. 


GHAPITRE  IX 


EXCURStON  DE  COME  A  LUGANO. 

En  sortant  de  Cóme  ,  on  passe  le  borgo  Vico  ,  et  par 
un  chemin  qui  s’e'lève  près  du  mont  Larapino  ou  Olom- 
pino,  on  arrive  à  la  frontière  du  Milanais  et  de  la  Suisse, 
marquée  par  une  maison  de  garde  et  de  finance  ,  et  où 
les  passeports  sont  visès.  Peu  après  on  eutre  dans  le 
bourg  de  Chiasso  appartenant  au  canton  du  Tésin.  Il  ren* 
ferme  plusieurs  manufactures  de  tabacs  ,  et  sert  d’entrepòt 
aux  marchandises  entre  la  Suisse  et  la  Lombardie.  La  po- 
pulation  de  ce  bourg  s’élève  a  peine  à  700  ames. 

Le  village  de  Balerna  qu’on  ne  tarde  pas  à  rencontrer, 
n’a  de  reraarquable  qu’un  palais  appartenant  à  Leveque  de 
Còme. 

Mendrisio  qui  vient  ensuite  est  un  bourg  considèra- 
ble ,  place  dans  une  belle  situation  et  sur  un  territoire 
très-fertile.  11  possedè  de  nombreuses  manufactures  et  plu¬ 
sieurs  filatures  de  soie.  On  visiterà  avec  plaisir  dans  les 
montagnes  environnantes  les  Cavernes  d'EoIe,  grottes  pro- 
fondes  qui  servent  de  caves,  et  dans  lesquelles  le  vin  se 
conserve  très-frais  ,  et  pendant  long-temps. 

Capo  di  Lago,  ainsi  nomine  parce  qu’il  est  situé  à  l’extrè- 
mitè  meridionale  du  lac  ,  est  un  petit  bourg  très-aniiné  et 
très-commercant ,  eu  ègard  à  sa  petitesse  ;  il  possède  mème 
une  typographie. 

A  Bissone,  village  situe'  sur  la  mème  rive  du  lac,  les 
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deux  rives  se  rapprochcnt ,  et  on  fait  la  traversie  sur  une 
barque.  On  débarque  à  Mélide,  et  à  partir  de  ce  lieu  la 
route  còtoie  le  lac  jusqu’à  Lugano ,  distante  de  Mélide  d’en- 
viron  cinq  milles. 

Lugano  est  une  ville  très-agre'able,  située  dans  une  riante 
vallee  que  domine  à  l’Est  le  mont  Bré.  Le  mont  Bré  est 
embelli,  depuis  la  base  jusqu’à  son  sommct,  de  jardins  et  de 
belles  maisons  de  campagne  qui  lui  donuent  l’aspect  le 
plus  riant.  Le  mont  Carpino,  de  l’autre  còte  du  lac,  est  au 
contraire  rude  et  sauvage  ;  il  abonde  en  cavernes  profon- 
des  que  les  liabitans  du  voisinage  ont  métamorphosées  en 
caves  ,  connues  sous  le  nom  de  Crotti.  Cette  montagne  for¬ 
me  avec  le  mont  Bré  le  plus  singulier  contraste. 

Lugano  ,  autrefois  appartenant  aux  Milanais  et  aux  Co- 
ìnasques  ,  fut  céde'e  plus  tard  à  la  Suisse  par  les  derniers 
ducs  Sforza.  Elle  est  encore  aujourd’hui  chef-lieu  du  cau- 
ton  du  Tésin. 

Vue  du  còte  du  lac,  cette  ville  olire  une  jolie  perspec- 
tive.  Les  places  publiques  y  sont  nombreuses,  les  rues  lar- 
ges  ;  les  beaux  e'difices  n’y  sont  pas  rares,  et  en  outre  elle 
renferme  un  bon  nombre  de  couvens  et  d’églises  riches  en 
bonnes  peintures.  Elle  possedè  mème  un  tliéàtre  ,  de  cons- 
truction  recente,  assez  vaste  et  très-commode. 

La  Catliédrale  se  fait  remarquer  par  les  beaux  bas-relicfs 
qui  ornent  la  porte  d’entrée:  le  couvent  degli  Angeli,  ou  des 
Franciscains  réformés  renferme  de  magnifiques  fresques  bicn 
conservécs.  Dans  le  réfectoire  de  ce  couvent  on  voit  aussi  une 
belle  céne  qui  semble  avoir  e'té  composée  à  l’imitation  de 
celle  de  Léonard  de  Vinci:  au  dessus  de  la  porte  qui  in- 
troduit  dans  ce  réfectoire ,  on  admire  un  médàilloti  en 
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demi-cercle  ,  représentant  la  Vierge  entre  J.  C.  et  S.  Jean- 
Baptiste  ;  cet  ouvrage  est  d’un  rare  inerite.  L’intéricur  de 
l’église  de  ce  couvent  est  embelli  par  une  grande  fresque, 
représentant  le  supplice  de  la  Croix,  ouvrage  aussi  remar- 
quable  par  la  quantite'  des  figures  qui  le  coinposent  que  par 
leurs  diraensions,  Ces  peintures  sont  du  cèlebre  Bernardin 
Luini. 

Lugano  possède  plusieurs  fonderies  de  fer  et  de  cuivre, 
des  manufactures  de  soie  ,  de  draps ,  et  des  fabriques  de 
tabacs  ,  de  poudres  ,  de  chapeaux,  ctc.  Ces  diverses  bran- 
ches  d’industrie,  unies  au  transit,  cntrctiennent  à  Lugano 
un  commerce  très-actif.  La  foire  du  mois  d’octobre  est  sur- 
tout  considèrable  ;  il  s’y  débite  une  quantite  extraordinaire 
de  bestiaux  qu’on  y  conduit  de  l’intérieur  de  la  Suisse. 
La  population  est  évaluée  à  environ  5ooo  ames. 

Le  Lac  de  Lugano  est  situé  en  partie  dans  le  canton 
Suisse  du  Tésin,  et  en  partie  dans  le  royaume  Lombard- 
Vénitieu.  Sa  longueur  du  N.  E.  au  S.  O.  est  de  prés  de 
cinq  lieues,  et  sa  largeur  moyenne  d’environ  une  demi- 
lieue  :  ses  nombreuses  sinuosités  forment  des  baies  plus  ou 
moins  grandes  qui  recoivent  leur  nom  du  pays  le  plus 
voisin. 

La  branche  du  lac  qui  s’étend  au  N.  E.  a  sur  sa  rive 
septentrionale  le  bourg  de  Poklezza,  remarquable  par  ses 
verreries  et  ses  fabriques  de  cristaux.  On  voit  aussi  quel- 
ques  bonnes  peintures  dans  la  cathédrale  et  dans  l’église 
de  S.  Marie. 

De  là  un  chemin  commode  et  accessible  aux  voitures  , 
conduit  à  Menaggio,  sur  le  lac  de  Còme,  que  nous  avons 
décrit  à  la  page  1 46. 
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CHAPITRE  X. 

ROTTE  DE  MILAN  AU  LAC  MAJEUR 
ET  AUX  ILES  RORROMÉES  PAR  SESTO  CALENDE. 


Postes. 


De  Milan  k  Rhò . i  % 

Legnaiello . i  — 

Gatlarate . i  — 

Sesto  Calentle . 1  % 


Postes  4  Yi. 

Dèpense  du  voyage. 


Liv.  Autr.  C.  Fr.  C. 

Pour  deux  chevaux  .  .  .  28.  44>  24-  74- 

Pour-boire  aux  postillons  .  16.  56.  i4-  4o> 

Aux  garcons  d’écurie  ...  1.  20.  1.  4- 


Liv.  Autr.  46.  20.  F.  4o.  18. 

NB.  Dans  la  belle  saison  il  pari  tous  Ics  jours  pour  Sesto 
Calcnde  une  Diligence  accèlèrèe  ,  doni  les  burcaux  soni  à 
V Administration  generale  des  Postes  ,  rue  des  Raslelli.  Le 
prix  de  la  place  est  de  7  livres  di  Autr.  V arride  à  Sesto 
Calcnde  est  combinée  aree  le  dèpart  du  bdleau  à  vapeur 
qui  parcourl  le  Lac  Majeur.  On  peut  aussi  louer  une  vol¬ 
ture  à  F auberge  del  Pozzo,  à  Milan,  moyennanl  environ 
24  francs. 

Comma  il  est  nécessaire  de  sortir  du  royaunie  Lombard- 


Vènitien  pour  risiter  en  détail  le  Lac  Majeur  ,  le  V oya- 
geur  cloit  d’abord  faive  uiser  son  passeport  à  la  Direction 
generale  de  la  Policej  à  Milan  ,  ainsi  qu’au  Consulat  de 
Sardaigne.  A  dèfaut  de  cette  formalità  le  V oyageur  strail 
renvoyè  de  la  frontière  à  Milan  pour  se  meltre  en  règie. 

On  sort  de  Milan  par  l’Arc  de  la  Paix,  et  on  suit  la 
majestueuse  route,  dite  da  Simplon.  Le  premier  relai  est  à 
Rhò  ,  gros  bourg  dont  nous  avons  décrit  le  Sanctuaire  à 
la  page  122. 

Les  villages  de  S.  Lorenzo  ,  de  S.  Vittore  et  de  Legna- 
rello,  qui  viennent  ensuite  n’ont  rien  qui  puisse  piquer  la 
curiosité. 

A  Legnano  ,  joli  bourg  ,  bien  peuple  et  situe’  prés 
de  la  route  on  remarque  l’eglise  paroissiale  dont  le  dessin 
est  attribue  à  Bramante  j  elle  renferme  quelques  bonnes 
peintures  de  Lanino.  Ce  bourg  est  celebre  par  une  grande 
defaite  qu’y  essuya  Barberousse  en  1175. 

On  y  voit  aussi  un  établissement  de  teinturerie  en  rou- 
ge  ,  auquel  mons.  Araan,  son  propriétairc  ,  a  donne  une 
grande  extension.  La  belle  filature  de  coton  de  mess.  Mar¬ 
tin  et  C.  mérite  aussi  de  fixer  l’attention  de  ceux  qui  s’in- 
téressent  aux  progrès  de  l’industrie. 

A  une  petite  distance  de  Legnarello  on  traverse  le  vil- 
lage  de  Castellanza,  et  puis  la  Cascina  del  Buon  Gesù,  dite 
aussi  la  Cascina  delle  Corde.  Si  le  Voyageur  peut  disposer 
librement  de  son  temps  ,  il  fera  bien  de  visiter 

Busto  Arsizio  ,  gros  bourg  très-peuplé  et  très-commer- 
cant  qui  n’est  qu’à  deux  milles  de  distance  sur  la  gauche 
de  la  route.  Il  y  verrà  une  belle  èglise ,  en  forme  de  ro- 
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tonde,  construite  sur  les  dessins  de  Bramante.  L’inte'rieur 
est  ornò  de  belles  fresques  de  Gaudence  Ferrari,  et  un  ta¬ 
bleau  du  indine  auteur,  considerò  corame  un  de  ses  meil- 
leurs  ,  embellit  le  maitre-autel.  Benoit  Talli  ,  de  Varese, 
Raphael  Crespi ,  Cerano  et  J.  B.  della  Cerca,  y  ont  aussi 
execute  de  belles  peintures  à  fresque.  La  voùte  a  été  peinte 
par  J.  P.  Crespi  Castoldi ,  natif  de  ce  bourg. 

En  quittant  la  Cascina  delle  Corde  ,  on  ne  tarde  pas  à 
arriver  à  Gallabate,  l’un  des  bourgs  les  plus  riches  de  la 
province  de  Milan  ,  situò  auprès  du  torrent  Arno. 

Autour  de  Gallarate,  s’òtendent  de  vastes  bruyères  qu’il 
n’a  jamais  e'te  possible  de  fertiiiser. 

Le  gros  bourg  de  Soma  qui  vient  après  Gallarate  est 
trés-celèbre  dans  l’histoire  ancienne.  Dans  ses  environs  se 
donnèrent  deux  grandes  batailles  ,  celle  de  Marcellus  con- 
tre  les  Insubriens  et  celle  d’Annibal  contre  Scipiorr.  Aussi 
a-t-on  trouvé  fre'quemment  dans  ce  pays  des  urnes,  des  ar- 
mes  ,  des  me'dailles  et  des  inscriptions.  Soma  est  la  patrie 
du  pape  Innocent  V  qui  appartenait  à  la  famille  Visconti. 
On  y  voit  un  phe'nomène  de  vògétation;  c’est  un  cyprès 
d’une  très-grande  antiquitò  et  dont  le  tronc  a  plus  de  cinq 
mètres  de  circonference. 

Les  bruyères  de  Soma  servent  aux  manoeuvres  militaires 
qu’on  y  execute  presque  tous  les  ans. 

Sesto  Calekde  ,  est  un  gros  bourg  situò  à  l’extròmitò  me¬ 
ridionale  du  Lac  Majeur,  pre'cise'inent  à  l’endroit  où  le 
Tésin  reprend  son  cours  et  forme  la  ligne  de  dòmarcation 
entre  le  Piòniont  et  la  Lombardie  ,  jusqu’à  l’endroit  où  il 
se  décharge  dans  le  Pò,  près  de  Pavie.  Sesto  Calende,  ainsi 
nomine'  sans  doute  parce  qu’il  s’y  tenait  un  marcile  très- 
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considerale  le  premier  de  chaque  mois,  etait  jadis  un  chà- 
teau-fort  de  grande  importance.  lei  le  Voyageur  doit  pre- 
senter  son  passeport  au  visa  du  bureau  de  police. 

NB.  A  Sesto  ori  trouve  une  auberge  lien  tenue  :  là  on  peut 
louer  urie  volture  qui  conduit  à  Bareno  ,  et  s’arréte  pen¬ 
dant  le  trajet  aux  divers  endroits  que  le  Voyageur  a  l’in- 
lention  de  visiter.  Le  prix  ordinaire  est  de  24  francs. 

Le  bdleau  à  vapeur  ,  le  V erbario  part  tous  les  jours 
en  ètè ,  exceplé  le  dimanche,  de  Sesto  pour  Magadino ,  à 
V extrémilè  du  lac ,  à  une  heure  après  midi .  Le  prix  des 
places  est  de  6  francs  aux  premières,  et  3  fr.  aux  secondes. 
Les  stations  de  ce  bdteau  sont  fixes,  et  il  ne  s’arréte  que 
le  lemps  strictement  nécessaire  pour  l’ cmbarquement  et  le 
dèbarquement  des  Voyageurs.  Le  lendemain  vers  midi  il 
revient  à  Sesto. 

En  hiver  le  départ  du  V erbario  a  lieu  à  3  heures  a- 
près  midi  j  il  s’arréte  à  Arona  pendant  la  nuit ,  relournc 
le  lendemain  madri  à  Sesto  ,  d’où  il  repart  à  10  heures 
pour  continuer  sa  course  Jusqu’à  Magadino  :  il  s’y  arréte 
jusqu  au  lendemain  et  repart  polir  Sesto,  et  aitisi  de  suite 
exccptè  le  jeudi.  Ce  Jour  là  il  slalionne  à  Magadino. 

Prix  du  passage  sur  le  Bdteau  à  vapeur. 

Fr.  C. 

De  Sesto  Calende  à  Arona . 1.  20. 

«  à  la  station  des  Iles  .  1.  — 

»  à  Magadino  ....  6.  — 

Pour  la  barque,  de  la  station  à  terre,  par 
personne 


—  3o. 


Fr.  C. 


Pour  débarquer  à  Baveno . —  60. 

Frais  de  transport  d’une  volture,  d’un  lan- 

dau,  ou  d’ime  berline  jusqu’à  Magadino  Bo.  — 

Pour  une  calèche . 24.  — 

Pour  chaque  chevai . 8.  — 

Le  Lac  Majeor  s’e'tend  du  N.  E.  au  S.  0.,  puis  il  se  re- 


plie  vers  le  S.  E.  Sa  plus  grande  longueur  est  de  54  milles 
d'Italie  sur  une  largeur  moyenne  de  deus  milles.  Cependant 
elitre  Laveno  et  Baveno,  cette  largeur  est  d’environ  8  mil¬ 
les.  Ses  eaux  baignent  trois  Etats  diflerens  ;  il  est  dono 
nécessaire  de  connaitre  ses  divisions  politiques.  De  Sesto 
Calende  à  Zena  (rive  orientale)  il  appartieni  au  royaume 
Lombard-Vénitien  :  de  Zena  a  Brissaga,  qui  est  situé  sur  la 
rive  opposée,  il  est  une  dépendance  de  la  Suisse:  enfin  de 
Brissago  (rive  occidentale)  jusqu’à  la  rive  occidentale  du 
Tésin  ,  il  est  compris  dans  le  royaume  de  Sardaigne. 

Le  Lac  Majeur  présente  dans  son  parcours  les  contras- 
tes  les  plus  pittoresques.  Montagnes  arides  et  nues,  vallées 
riantes  et  fertiles ,  collines  scmées  de  villages  et  de  maisons 
de  campagne,  il  semble  que  la  nature  ait  voulu  y  réunir 
tous  les  accidens  pour  varier  à  chaque  instant  les  perspec- 
tives.  Des  mines  de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb  abondent 
dans  les  entrailles  de  ses  hautes  montagnes,  qui  renferment 
aussi  de  nombreuses  carrières  de  marbré  et  de  granit.  La 
pèche  du  lac  est  très-productive  :  une  grande  partie  de  ce 
poisson  se  consommé  à  Milan. 


167 


CHAPITRE  XII. 

ROUTE  DE  SESTO  CALENDE  A  EAVENO. 

Reprenant  le  Voyageur  à  Sesto  Calende,  où  nous  l’avons 
laissé ,  nous  traverserons  avec  lui  le  Tesili  sur  un  pont  vo- 
lant,  auprès  duquel  on  voit  encore  Ies  débris  d’un  ancien 
pont  roraain  ,  et  nous  entrerons  sur  le  territoirc  Sarde.  Là 
s’ouvre  devant  nous  la  belle  route  du  Simplon  que  nous 
suivrons  pour  traverser  Dormeletto  ,  petit  village  insigni- 
fìant ,  et  entrer  à 

Arona  ,  petite  ville  et  ancien  fief  de  la  famille  Borro- 
mée.  Elle  renferrne  de  beaux  edifices ,  des  chantiers  de 
construclion  ,  et  quatre  églises  dont  la  principale  possedè 
quelques  bonnes  peintures  de  Gaudence  Ferrari  et  un  ta¬ 
bleau  A’ André  Appiani.  C’est  dans  le  vicux  chàteau  de  cette 
ville  que  naquit,  en  1 535,  S.  Charles  Borromée,  Cardinal  et 
Archevéque  de  Milan. 

Sur  le  sommet  de  la  colline  aux  pieds  de  laquelle  est 
assise  la  ville  ,  s’élève  une  statue  colossale  en  cuivre  battu, 
à  l’exception  de  la  téte ,  des  pieds  et  des  mains  qui  ont 
été  jetées  en  bronze. 

Ce  colosse,  modele  par  Cerano  et  exécuté  par  Siro  Za¬ 
nnili,  de  Pavie,  et  Bernard  Falconi,  de  Lugano,  representc 
S.  Charles  Borrome'e  dans  l’attitude  de  donner  la  bénédic- 
tion.  Toutes  les  parties  de  la  statue  sont  si  bien  harmoni- 
sées  entre  elles  ,  qu’au  premier  abord  elle  ne  donne  pas 
une  juste  idée  de  ses  proportions  gigantesques  ,  et  cepcn- 
dant  elle  a  66  pieds  de  hauteur,  sans  y  comprendre  le  pie- 
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destai  de  granit  qui  en  a  46*  Quatre  personnes  peuvent 
s’asseoir  à  table  dans  l’intérieur  de  sa  tòte,  et  une  personne 
se  tient  à  l’aise  dans  le  nez.  Ce  monument  a  été  erige  en 
i65o  aux  frais  de  la  famille  Borrome'e  et  d’une  partie  des 
habitans  d’Arona. 

Il  y  a  à  Arona  une  auberge  fort  bien  tenue  par  les  fre'- 
res  StcfTanini. 

A  peti  de  distance  de  la  statue ,  ou  voit  une  église  à 
laquelle  on  arrivo  par  un  chemin  flanque  de  petites  cha- 
pelles  de  distance  en  distance.  Arona  est  assez  commercante 
et  coniptc  environ  4ooo  ames  de  population. 

Sur  la  rive  opposée,  mais  un  peu  plus  au  Nord,  on  aper* 
coit  Angep.a,  bourg  très-célébre  dans  l’histoire.  Les  Torriani 
et  les  Visconti  s’en  disputèrent  long-temps  la  possession  ; 
aussi  eut-il  à  souffrir  de  longues  et  tristes  vicissitudcs. 
Sur  une  colline  qui  domine  le  bourg,  s’élévent  les  restes 
d’une  ancienne  forteresse,  dont  plusieurs  salles  renferment 
de  belles  peintures:  le  jardin  conlient  quelques  inscriptions 
romaines. 

Au  sortir  d’Arona ,  on  continue  à  cótoyer  le  lac,  et  on 
traverse  successivement  les  villages  de  Meina  et  de  Solcio. 
Ce  dernier  est  situò  sur  les  bords  du  torrent  Erna  qui  des- 
cend  de  la  montagne  voisine  ,  nommèe  Margazzolo.  On 
arrive  ensuite  à  Lesa,  petit  pays  très-riche  en  vins  et  en 
fruits  d’excellcnte  qualite. 

Belgieate  succède  immediatement  à  Lesa.  C’est  un  bourg 
assez  considérable  ,  bàti  dans  la  plus  belle  situation ,  et 
qui  autrefois  rivalisait  avec  Arona  pour  le  commerce.  Au 
beau  village  de  Stuesa,  qui  vient  ensuite,  on  remarque  un 
beau  palais  appartenant  à  la  famille  Bolongaro. 
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Non  loin  de  Stresa  ,  on  traverse  le  torrent  Rotto  sur  un 
beau  pont  de  70  métres  de  longueur,  et  on  arrive  enfin  à 
Baveno. 

Le  Voyageur  fera  bien  de  s’arréter  à  l’auberge  de  mes- 
siers  Adami,  frères,  où  il  trouvera  tous  les  renseignemens 
et  toutes  les  commodités  pour  les  diverses  excursions  qu’il 
voudra  faire. 

Il  serait  impossible  de  donnei’  une  juste  idee  de  la  pers- 
pective  dont  on  jouit  du  haut  de  la  montagne  qui  s’élève 
sur  la  gauche  de  la  route  ;  il  faut  ótre  sur  les  lieux  pour 
Papprécier. 

Avant  de  quitter  Baveno  ,  on  pourra  faire  une  petite 
excursion  au  lac  de  Margozzo  ,  qui  communique  avec  le 
lac  Majeur  par  un  e'missaire  praticable  pour  les  petites  bar- 
ques.  Margozzo  ,  village  qui  donne  son  nom  au  lac ,  est 
entoure  de  hautes  montagnes  parmi  lesquelles  on  remarque 
le  Monte  Orfano. 

A  Feriolo  ,  village  qu’on  rencontre  après  Baveno  ,  la 
route  du  Simplon  abandonne  la  còte  du  lac  pour  se  re- 
plier  à  l’occident. 

1LES  BORROMÉES. 

Ces  iles  si  justement  celèbres  sont  au  nombre  de  quatre, 
et  se  nomment  l’Isola  Bella ,  l’Isola  Madre  ,  l’Isola  Supe¬ 
riore  ,  ou  dei  Pescatori ,  et  Pisolino ,  ou  ile  S.  Giovanni. 
Elles  sont  placees  à  l’embouchure  d’un  petit  golfe  entre  Pal- 
lanza  au  N.  et  Stresa  au  S.  En  parlant  de  ces  iles  Amoretti 
dit  qu’en  1670  ce  n’étaient  que  des  rochers  nus  et  inhabite's. 
La  comte  Vitalien  Borrome'e,  ajoute-t-il,  concut  l’idée  de 
créer  sur  ces  roches  de'sertes  un  palais  de  plaisance.  Il  Ct 
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sauter  tant  de  rochers,  e'iever  tant  de  pilastres,  d’arches  et 
de  murs  ,  et  y  fit  enfin  transporter  tant  de  terre  du  rivage, 
qu’il  parvint  à  les  rendre  toutes  les  quatre  fertiles ,  habita- 
bles  et  délicieuses.  C’est  avec  raison  que  le  celebre  de 
Saussure  les  appelle  un  magnifique  caprice ,  une  espècc  de 
crèation. 

L’Isola  Bella,  la  plus  septentrionale ,  est  sans  aucun 
doute  la  plus  remarquable ,  ainsi  que  le  fait  pressentir  le 
nom  qu’elle  porte.  La  partie  Nord  est  occupe'e  par  le  pa¬ 
lais par  une  auberge  et  par  quelques  habitations  de  pé- 
cheurs.  Le  palais  se  compose  de  vastes  appartemens,  riche- 
ment  meubles  qui  rcnferment  des  peintures  du  professeur 
Zanoja.  On  y  yoit  aussi  une  cliapelle  bien  décorée.  Toutes 
les  chambres  sont  orne'es  de  tableaux  de  bons  maitres,  et  outre 
cela  on  y  observe  deux  galeries  qui  renferment  d’excellentes 
peintures  de  Procaccini ,  de  Lebrun ,  de  Lue  Giordano  et 
de  Schidone.  Une  suite  de  grottes  à  cailloutages ,  ornées 
dans  l’inte'rienr  de  statues  et  de  fontaines  composent  le 
rez-de-chaussée.  Le  reste  du  palais  correspond  au-delà  à  ce 
qu’on  peut  attendre  après  avoir  visite  ce  rez-de-cliausse'e. 
Salons  ornés  de  dorures  et  des  marbres  les  plus  fins,  ora- 
toires,  théàtre  ,  enfin  tout  ce  qu’il  y  a  de  riche,  d’utile  et 
de  commode  ,  se  trouve  reuni  dans  cette  somptueuse  habi- 
tation.  Un  de  ces  appartemens  a  conserve  le  nom  de  Tem¬ 
pesta  ,  parce  que  ce  celebre  artiste  y  vecut  plusieurs  années 
dans  l’exercice  de  son  art.  L’architecte  Moselli  a  fait  exé- 
cuter  en  bois  le  modèle  de  tout  le  palais ,  et  on  peut  le 
voir  sur  les  lieux. 

Mais  la  partie  que  nous  venons  de  de'crire  sommaire» 
ment  ne  peut  supporter  la  comparaison  avec  la  partie  Sud. 
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lei  l’imagination  s’effraie  quand  elle  s’arréte  surles  immen- 
ses  travaux  qu’il  a  fallii  exécuter  pour  construire  toiis  ces 
gradins  gigantesques,  et  ces  arches  bàties  sur  pilotis.  D’un 
còte  dix  plates-formes  superposées  en  amphithéàtre  sont  cou- 
vertes  d’orangers  :  derriére  cette  forèt  odoriférante  se  distin¬ 
gue  un  bois  touflu  de  lauriers  très-élevés,  au  milieu  desquels 
murmure  agre'ablenient  ime  ebute  d’eau  arlificielle.  Près  de 
là  de  nombreux  cyprès  forment  contraste  par  leur  vert  som¬ 
bre,  cornine  pour  faire  ombre  au  tableau.  Une  longue  file 
de  citronniers  étendus  en  espaliers  sur  les  murs,  sont  coupés 
d’intervalle  en  intervalle  par  des  tours  et  des  arcades ,  et 
entremélés  de  fleurs  et  de  plantes  de  toute  espèce.  La  vi¬ 
gne  court  d’arbre  en  arbre  :  son  fruit  se  mèle  et  se  con- 
fond  avec  le  citron  ,  la  figue  et  la  pòche.  Une  Licorne  co¬ 
lossale,  annoiries  de  la  famille  Borromée,  couronne  majes- 
tueusement  ce  jardin  enchante. 

Dii  point  culminant  de  ces  terrasses  ,  qui  s’élève  à  32 
mètres  au-dessus  du  niveau  d’eau  ,  la  vue  découvre  une 
grande  partie  du  lac  ,  les  montagnes  qui  l’environnent  et 
mème  les  glaciers  du  Simplon.  Le  pavé  de  cette  piate-forme 
supérieure  est  dispose  de  manière  à  recevoir  les  eaux  plu- 
viales  dans  un  grand  réservoir  d’où  elles  sont  habilement 
distribuées  dans  les  diverses  parties  de  Pile,  et  jaillissent  ca 
et  là  en  fontaines  et  en  gerbes. 

L’Isola  Superiore  (Ile  supérieure)  aussi  nominée  Isola 
de’ Pescatori  (ile  des  Pécheurs  ),  n’a  rien  de  bien  remar- 
quablc.  Elle  semble  n’avoir  été  placée  là  que  pour  faire 
mieux  ressortir  les  prodiges  de  l’Isola  Bella.  Des  liabitations 
de  pécheurs  ,  des  rues  étroites  ,  une  petite  église  qui  sert 
de  paroisse  aux  autres  iles,  des  filets  et  autres  ustcnsiles 
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de  péche ,  voil.'i  en  deux  mots  la  statistique  de  cette  ile  , 
qui  renferme  cependant  deux  cents  àmes  de  population  sur 
une  surface  d’un  demi-mille  carré.  Ces  habitans  exercent 
tous  la  profession  de  pécbeur  :  de  là  le  nom  qu’on  lui 
a  donne. 

L’Isola  Madre  (File  mère),  est  située  au  N.  E.  de  la 
precedente  ,  et  de  la  rive  du  lac  offre  Faspect  le  plus  agréa- 
ble.  Presqu’entièrement  plantée  d’arbres  toujours  verts,  corn¬ 
ine  :  le  laurier ,  le  cyprès,  les  ifs  ,  elle  fait  en  hiver  un 
effet  merveilleux  au  milieu  des  glaciers  qui  l’environnent. 

Au  Sud  et  à  l’Est ,  elle  est  ornée  de  quatre  terrasses 
en  amphithéàtre ,  surmontées  d’un  vaste  édifice,  dont  Far- 
chitecture  est  fort  sinopie,  et  daus  lequel  on  conserve  des 
peintures  très-estimées. 

Un  portique  de  verdure  forme  par  des  vignes  donne 
entrée  à  File.  L’aloès ,  les  plantes  et  les  arbustes  des 
climats  chauds  y  croissent  en  pieine  terre.  Du  cóté  du  nord, 
on  remarque  une  forét  de  cyprès,  d’ifs  et  de  pins  gigantes- 
ques  au  milieu  desquels  vivent  en  liberlé  des  paons,  des 
faisans ,  des  pintades  et  d’autres  oiseaux  étrangers. 

L’Isola  Madre  a  sans  doute  une  physionoinie  moins  élé- 
gante  que  l’Isola  Bella;  mais  elle  est  plus  productive  :  Fu¬ 
tile  y  est  mélé  à  l’agréable. 

L’isoliko  (  petite  ile)  ainsi  nommée  à  cause  de  son  peu 
d’étendue  comparativement  aux  autres,  est  située  à  très- 
peu  de  distance  du  promontoire  de  Pallanza.  Quoique  cette 
ile  soit  très-avantageusement  placée,  qu’il  y  ait  de  jolis  jar- 
dins  et  de  beaux  vergers  qui  entourent  une  jolie  habitation, 
elle  est  presque  toujours  deserte.  On  l’appelle  aussi  Isola 
S.  Giovanni  (ile  S.  Jean)  et  Isola  S.  Michele  (ile  S.  Michel). 
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Nous  reprendrons  maintenant  notre  voyage  sur  le  lac  Ma- 
jeur,  et  de  Feriolo,  où  nous  avons  laissé  le  Voyageur  avant 
de  visiter  avec  lui  les  lles  Borromées  ,  nous  l’introduirons 
dans 

Paulanza,  jolie  petite  ville  situee  sur  la  rive  occidentale 
du  lac  ,  et  a  l’extrèmité  d’un  promontoire  vis-à-vis  de  l’iso¬ 
lino.  Elle  est  remarquable  par  sa  situation  et  par  plu- 
sieurs  débris  d’antiquités  romaines,  parmi  lesquelles  nous  ci- 
terons  un  cippe  avec  un  beau  bas-relief,  place  contre  un 
mur  de  l’église  S.  Stefano,  (S.  Etienne). 

Le  sanctuaire  de  la  Madonna  di  campagna  ,  à  une  petite 
distance  hors  de  la  ville ,  mérite  d’étre  visite  pour  les 
belles  fresques  qu’il  renferme.  On  y  voit  aussi  quelques 
bons  tableaux. 

De  belles  inaisons  composent  le  village  voisin  de  Suna, 
après  lequel  on  passe  sur  un  beau  pont  le  fleuve  S.  Ber¬ 
nardino  ,  et  on  traverse  le  pays  le  plus  fertile  et  les  cam- 
pagnes  les  plus  agreables. 

Au-delà  du  promontoire  de  S.  Remigio,  dont  le  sommet 
est  couronné  d’une  eglise  qui  fut  jadis  un  tempie  de  Vénus, 
ou  entre  dans 

Intra  qui  est  un  bourg  considcrable  par  son  commerce, 
ses  fabriques  et  ses  manufactures.  Ce  noni  lui  vieut,  dit-on, 
de  sa  position  entre  les  deux  fleuves  S.  Bernardino  et  S.  Gio¬ 
vanni  :  on  assure  en  outre  que  les  bains  pris  dans  le  pre¬ 
mier  de  ces  fleuves  sont  salubres,  tandis  que  ceux  pris  dans 
le  second  sont  nuisibles. 

Auprès  d’Intra  on  remarque  une  belle  villa  appartenant 
à  la  famille  Balabio  ,  de  Milan. 

En  partant  d’Inlra,  nous  rencontrerons  S.  Maurizio, 
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Griffa,  Pieggio  ,  Oggebbio  et  Barbero,  villages  qui  n’ont 
de  remarquablc  que  leur  position  ,  puis  nous  entrerons 
à  Cannerò  ,  joli  viliage  à  dix  milles  de  distance  d’Intra.  II 
est  situe  dans  une  anse  que  forme  le  lac  et  qui  la  pro- 
te'ge  contre  le  vent  du  nord.  La  temperature  y  est  si  douce 
que  les  orangers  ,  les  citronniers  et  d’autres  arbustes  plus 
délicats  encore  y  croissent  sans  aucune  pre'caution. 

Près  de  Cannerò  on  voit  sortir  du  milieu  des  eaux  deux 
petites  ìles  habitées  aujourd’hui  par  des  pècheurs ,  et  qui 
furent  autrefois  Basile  de  la  famille  Mazzarda,  dont  le  nom 
rappelle  de  cruels  souvenirs.  Ce  ne  fut  qu’après  dix  ans  de 
crimes  de  toute  espèce  et  de  pirateries  continuelles ,  que 
eette  famille,  composée  de  cinq  frères  ,  fut  enfin  chassée 
par  Philippe  Marie  Visconti  ;  mais  ce  prince  dut  soutenir  un 
siège  de  deux  ans  avant  d’y  parvenir.  Il  donna  ensuite  ces 
deux  ìles  et  leurs  chàteaux  à  la  famille  Borromée,  à  titre  de  fief. 

Canobbio  ,  qui  doit  sans  doute  son  nom  à  la  quantité  de 
roseaux  (canne)  qui  croissent  sur  son  territoire  ,  est  un 
des  bourgs  les  plus  anciens  et  les  plus  riches  du  lac  Ma- 
jeur,  et  le  chef-lieu  d’une  vallee  qui  porte  son  nom,  et 
qui  s’étend  du  S.  E.  au  N.  E.  Il  y  a  a  Canobbio  des  edi- 
fices  assez  remarquables  et  un  bon  nombre  de  tanneries  ; 
il  s’y  fait  aiissi  un  grand  commerce  d’ecorces  de  chéne. 

L’église  della  Pietà  qui  a  éte  élevée  sur  les  dessins  de 
Bramante,  contient  de  belles  pcintures,  et  de  belles  fresques 
dont  quelques  unes  sont  generalement  attribuees  à  Gaudence 
Ferrari.  Auprès  de  Canobbio  ,  on  visiterà  une  chute  d’eau, 
appelee  l’Orrido  di  S.  Anna  (  le  gouffre  de  S.  Anna).  C’est 
un  torrent  qui ,  après  avoir  perce  un  enorme  roclier  se 
precipite  d’une  grande  liauteur. 
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Au-delà  de  Canobbio  on  arrive  à  Bbissago,  village  situe 
sur  le  territoire  Suisse,  et  bàti  sur  une  colline  à  l’E.  Cette 
heureuse  exposition  n’empéche  pas  le  sol  d’y  étre  ingrat; 
mais  les  habitans  y  suppléent  eflìcacement  par  leur  industrie. 

Locabno  est  un  joli  bourg,  ou,  pour  mieux  dire,  une  petite 
ville,  fort  riche  et  dans  la  plus  belle  exposition.  A  un  mille 
de  distance  environ  de  Locamo ,  s’éléve  sur  une  hauteur 
une  superbe  eglise,  dite  la  Madonna  del  Sasso  (la  Vierge 
du  rocher  )  ;  elle  est  ornée  de  dorures,  de  stucs,  de  mar- 
bres  et  de  bonnes  peintures  dont  plusieurs  sont  l’ouvrage 
de  Bernardin  Luini.  La  route  passe  ensuite  sur  les  torrens 
Moggia  et  Nerzasca,  qui  se  jettent  dans  le  lac  à  son  extre- 
mité  septentrionale  ,  et  aprés  avoir  franchi  l’embouchure  du 
Tésin  ,  aboutit  enfin  à 

Magadino,  village  qui  etait  fort  peu  de  chose  il  n’y  a  pas 
encore  long-temps  ,  mais  qui  a  acquis  quelque  importance 
depuis  qu’il  a  ete  choisi  pour  le  lieu  de  station  du  bàteau 
à  vapeur  qui  parcourt  le  lac  Majeur.  L’entrepòt  de  marchan- 
dises  qu’on  y  a  etabli ,  et  les  nombreux  étrangers  qui  le 
visitent,  lui  ont  donne  une  nouvelle  physionomie  et  une 
nouvelle  existence. 

De  Magadino  une  belle  route  conduit  à  Bellinzona,  et 
de  cette  ville  deux  autres  routes  aboutisscnt,  l’une  à  Coibe, 
par  le  petit  S.  Bernard,  et  l’autre  à  Altobf,  par  le  S.  Go- 

THABD. 

Les  villages  qui  viennent  ensuite  sont:  Viba,  S.  Nazabo, 
S.  Abbondio  ,  Zekka  ,  Pino  ,  Macagno  ,  Colmegna  et 

Luin'o,  patrie  du  celebre  peintre,  Bernardin  Luini.  C’est 
un  gros  bourg ,  très-riche  et  très-avantageusement  situe  : 
c’était  autrefois  un  tìef  de  la  maison  Crivelli  qui  y  pos- 
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sède  encore  «n  fort  beau  palais  dont  l’architecture  est 
due  k  Felix  Soave.  L’église  paroissiale  de  Luino  renferme 
quelques  fresques  de  Bernardin  Luini,  mais  elles  sont  dans 
un  assez  mauvais  e'tat.  A  l’extrémité  d’une  belle  avenue 
d’ormeaux  on  verrà  avec  plaisir  un  joli  tempie  soutenu  par 
seize  colonnes  d’ordre  dorique. 

Avant  d’arriver  a  Geemignaga,  on  passe  la  Tresa  sur  un 
beau  pont.  Poeto  est  le  village  qui  vient  ensuite.  Près  de 
Calde  s’élève  un  rocber  dont  le  sommct  est  domine  par  un 
vieux  chàteau.  C’est  sur  ce  méme  rocber  que  S.  Arialdo  fut 
assassine  dans  le  X  siede. 

Laveno  est  un  gros  bourg,  entouré  de  hautes  monta- 
gnes  et  construit  aux  pieds  du  mont  Peuscer.  Il  s’y  tient 
toutes  les  semaines  un  riche  marche  de  grains.  Laveno  est 
la  patrie  du  cèlebre  chirurgien  Monteggia ,  dont  ou  voit  le 
monument  sèpulcral ,  à  Milan  ,  sous  le  vestibuie  du  grand 
hópital. 

Non  loin  de  là,  un  peu  plus  au  midi  et  sur  les  bords  du 
lac,  on  voit  un  grand  rocher  dans  lequel  on  a  construit  une 
petite  èglise  et  un  couvent ,  qu’on  appelle  aujourd’hui 
S.  Cattehina  del  Sasso. 

Un  évènement  assez  extraordinaire  qui  s’y  est  passe, 
donne  k  cette  petite  'èglise  un  certain  intérét.  Un  grand  ro¬ 
cher  tombe  du  haut  de  la  montagne  brisa  la  voùte  de  l’è- 
glise  ;  mais  il  y  resta  engagé  et  suspendu  par  le  choc  d’un 
autre  bloc  qui  lui  sert  polir  ainsi  dire  de  cale. 

De  Laveno  une  route  conduit  a  Varese  et  de  Varese  k 
Milan.  La  description  dej  ce  voyage  trouvera  sa  place  un 
peu  plus  loin. 
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CHAPITRE  XIII. 

ROUTE  DE  MILÀN  A  VARESE. 


Postes. 

De  Milan  à  Saronno . 2  — 

Varese  (i)...........2  — 


Postes  4  — 

Dèpense  du  royage. 

Liv.  Autr. 

c. 

Fr.  C. 

Pour  deux  chevaux  .  .  .  20. 

28. 

21.  — 

Pour-boire  aux  postillons  .  i4« 

72. 

!2.  8o. 

Aux  garcons  d’écurie  ...  — 

6o. 

—  52. 

Autr.  Liv.  4o.  60.  Fr.  35.  32. 


De  Milan  à  Saronno . 2  — 

Varese  (i)...........2  — 


(i)  Hotels  :  La  Stella  ,  L'Angelo  ,  Il  Cappello. 

NB.  line  Diligence  pari  lous  les  jours  pour  Varese,  à  six 
heures  du  malia  :  le  prix  dune  place  est  de  7  Iwres 
d  Autriche. 

Deux  routes  conduisent  de  Milan  à  Varese;  mais  nous 
n’indiquerons  que  celle  qui  passe  par  Saronno,  parce  qu’elle 
est  beaucoup  plus  fréquentée  que  l’autre. 

Le  premier  village  de  quelque  importance  qu’on  rencon- 
tr@*Sur  cette  voie  est 

Saeokno  près  duquel  s’élève  sur  le  bord  de  la  route  le 
saQctuaire  de  la  Vierge,  dit  la  Madonna  di  Saronno,  dont 
nous avons  déjà  donne  la  description  à  la  page  ia3. 

12 


Mozzate  ,  Carbonate,  Locate  et  Tradate,  qu’on  traverse 
successivement  ou  qu’on  rencontre  à  peu  de  distance  de 
la  route  ,  sont  des  villages  qui  n’ont  d’autre  importance  quc 
celle  d’avoir  figure  dans  l’histoire  des  temps  antiques. 

A  Tradate  la  route  descend  dans  la  vallee  de  l’Olona, 
pour  s’èlevcr  ensuite  sur  les  hauteurs  de  Marcolina.  lei  une 
descente  un  peu  rude  conduit  à  un  pont  jetè  sur  l’Olona  : 
on  remonte  encore  uno  còte  assez  longue  ,  et  après  avoir 
traverse  Bisozzero  ,  on  arrive  bientót  à 

VARESE. 

Varese  est  une  petite  ville  qui  compte  plusieurs  siècles 
d’illustration,  et  cependant  elle  n’a  e'tè  comprise  parrai  les 
villes  de  la  Lombardie  qu’en  1816. 

Ainsi  que  la  plupart  des  villes  romaines,  elle  avait  jadis 
ses  temples,  ses  pialais,  scs  thermes  et  son  théàtre.  Aujourd'liui 
elle  est  raoins  magnifique  sans  doute  ;  mais  dans  l’automne 
elle  est  le  rendez-vous  des  riches  babitans  de  Milan  qui 
viennent  en  foulc  y  passer  le  temps  de  la  villeggiatura  ,  et 
en  rendent  par  conséquent  le  séjour  très-agréable.  La  ba- 
silique  de  S.  Vittore  possedè  un  tresor  de  saintes  reliques, 
un  beau  tableau  de  Daniel  Crespi,  reprèsentant  S.  Georges, 
et  un  autre  non  moins  remarquable  de  Morazznne,  qui  nous 
olire  l’image  de  S.  Madeleine. 

Un  assez  bon  nombre  de  filatures  et  de  fabriques  de 
soie  ,  et  un  marche’  hebdomadaire  tres-frequenté  ,  entre- 
tiennent  dans  Varese  un  mouvemeut  et  une  activite  con- 
tinuelle.  Celle  petite  ville  possedè  en  outre  de  beaux  palais 
parrai  lesquels  se  distingnent  en  première  ligne  les  palais 
Kevenliuller  -  Bussi  -  Mozzoni  et  berrà. 
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Ses  environs  sont  seme's  de  palais  et  de  maisons  de  plai- 
sance  ,  pourla  plupart  magnifiques,  corame  par  exemple  : 
la  villa  Recalcati,  à  Casbegno  -  la  villa  De  Cristoforis  ,  à 
S.  Pedrino  -  la  villa  Maestri,  à  Rapaina  -  le  palais  Litta, 
à  Bipmo  di  sotto. 

Ces  divers  endroits  peuvent  ótre  considére's  corame  au- 
tant  de  faubouvgs  de  Varese.  Auprès  de 

Biumo  di  sotto  on  pourra  visiter  avec  interét  la  belle 
papeterie  de  M.  Andre  Molina,  de  Milan.  On  y  verrà  unc 
superbe  machine  à  vapeur,  introduite  à  grands  frais  d’An- 
gleterre.  A  l’aide  de  cette  ingénieuse  macbine  on  fabrique 
du  papier  de  dimension  arbitrarne. 

MADONNA  del  monte. 

Ce  qui  attiro  aussi  à  Varese  un  grand  nombre  d'e'tran- 
gers  et  de  nationaux,  c’est  le  Sanctuaire  ,  connuc  sous  le 
noni  de  la  Madonna  del  Monte.  Sur  la  montagne  où  s’elève 
cc  Sanctuaire  il  existait  jadis  un  cliàteau-fort,  auprès  duqucl 
les  Aiicns  éprouvèrent  une  grande  défaite.  S.  Arabroise  vou- 
lant  perpétuer  le  souvenir  de  cette  faveur  cedeste  y  fonda 
un  tempie  qui  fut  dédié  à  la  Vierge  dont  la  statue  est  en- 
corc  celle  qui  y  fut  inaugurée  par  le  Saint  Arehevéque. 
Au  X  sièclc  l’ecclesiastique  qui  dcsscrvait  ce  tempie  avait  le 
titre  d’Archi-prétrc. 

Le  Pére  capucin  Aguggiari ,  de  Monza ,  qui  préchait 
d’ordinaire  dans  cette  èglise,  fut  le  premier  qui  concut 
l’idée  d  élevcr  des  cliapellcs  en  nombre  égal  à  colui  dos 
Mystèrcs  du  Rosaire  ,  ide'e  qu’il  communiqua  au  cure  ile 
Malnate  ,  village  voisin.  Le  bon  prétre  l’encouragea  de  son 
mieux,  et  le  pére  Aguggiari  du  baut  de  la  chaire  cxcita  si 
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vivement  la  dévotion  des  fidèles ,  que  les  offrandes  se  mul- 
tiplièrent  extraordinairement. 

En  1610  le  cardinal-archevèque  Frèdèric  Borrome'e  au¬ 
torisa  l’èdification  des  chapelles  ,  et  la  population  de  Mal¬ 
nate  se  mit  la  première  à  l’oeuvre.  Les  travaux  durèrent 
près  d’un  siècle. 

La  montèe  commence  à  deux  milies  de  Varese,  au  vil¬ 
la  ge  de  Robarello  ,  où  on  trouve  de  petits  chevaux,  des 
ànes  et  des  chaises  à  porteurs,  a  des  prix  très-modérès.  La 
route  est  large  et  bien  entretenue.  On  passe  d’abord  sou3 
un  are  de  triomphe  auprès  duquel  ou  remarque  un  oratoire 
qui  sert  d’introduction  aux  chapelles  dont  le  nombre  s’èlève 
à  14.  Les  cinq  premières  reprèsentent  les  Mystères  de  la 
Joie  ;  les  cinq  secondes  les  Mystères  de  la  Douleur,  et  les 
quatre  dernières  les  Mystères  de  la  Gioire.  Ces  mystères 
sont  reprèsentès  en  peintures  à  fresque  et  en  statues  de 
grandeur  naturelle  en  stuc  et  colorièes.  Les  peintures  et 
les  statues  sont  ègalement  remarquables.  En  1796  les  unes 
et  les  autres  ont  soufFert  de  l’invasion  étrangère  ;  mais  le 
dommage  a  ètè  bientòt  rèparé  par  la  piètè  des  fidèles.  Mo - 
razzane  j  Nuvolone  ,  Gianda,  le  chev.  Bianchi,  et  les  frères 
Becchi,  sont  Ics  principaux  auteurs  des  fresques  qui  dèco- 
rent  les  murs  intèrieurs  :  les  statues  sont  dues  pour  la  plu- 
part  aux  artistes  cèlèbres  Silva,  Resi  j  Prestinari  et  Bussola. 

Ces  chapelles  sont  toutes  d’une  architecture  remarqua- 
ble  et  toujours  varice. 

L’èglise  qui  couronne  ce  gracieux  ensemble  n’est  pas 
moins  digne  d’attention  pour  le  style  de  son  architecture 
que  pour  les  bonnes  peintures  qui  la  dècorent.  A  l’èglise 
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est  annexe  un  couvent  de  religieuses  construit  avec  autant 
de  solidité  que  de  bon  goùt. 

Sur  cette  hauteur  on  trouve  d’assez  bonnes  auberges,  où 
plusieurs  visiteurs  passent  voloutiers  la  nuit ,  pour  faire  le 
lendemain  une  excursion  au  Moni  voisin,  dit  delle  tre  Croci , 
qu’une  vallee  très-courte  se'pare  de  la  Madonna  del  Monte. 
A.  ce  point  culminant  la  vue  entièrement  libre  piane  sur 
les  lacs  de  Varese,  de  Menate,  de  Ternate,  de  Comabbio 
et  sur  les  deux  branches  du  lac  Majeur  :  d’un  autre  còte 
on  apercoit  les  de'licieuses  collines  du  lac  de  Còme  et  une 
partie  du  lac  méme:  enfin  du  còte  du  sud,  ou  voit  se  de'- 
rouler  la  vaste  et  riche  piaine  de  la  Lombardie  :  cet  im¬ 
mense  horizon  n’est  borne  qur  par  les  Alpes  et  les  Apen- 
nins. 

CHAPITRE  XIV. 

EXCURSION  DE  VARESE  AUX  ILES  BORROMÉES 
ET  A  LUGANO. 

La  route  de  Varese  au  Lac  Majeur  et  aux  iles  Borrome'es 
est  aussi  commode  que  pittoresque.  On  traverse  successi- 
vement  les  villages  de  Maskago  et  de  Cascugq.  Dans  ce 
dernier  on  remarque  une  belle  villa  appartenant  à  la  famille 
Balabio,  de  Milan.  De  ce  point  on  jouit  d’une  vue  magni- 
fique.  Au-delà  de  Casciago  on  rencontre  le  bourg  de  Ga- 
virate  ,  on  passe  près  des  villages  de  Cogkio  ,  Gemonio  et 
Cittiglio  ,  et  on  arrive  enfin  à  Laveno,  bourg  considerable 
dont  nous  avons  de'jà  parie  à  la  page  ij6. 

On  compie  deux  postes,  ou  quatorze  milles,  de  Varese  à 
Laveno,  et  cinq  milles  de  Laveno  aux  iles  Borrome’es. 
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Au  sortir  de  Varese,  pour  se  rendre  à  Lugano,  on  des* 
cend  unc  colline  au-delà  de  laquelle  on  traverse  l’Olona  , 
petit  fleuve  qui  en  cet  endroit  n’est  guère  qu’un  ruisseau, 
et  on  arrivo  au  village  d’iKDUKO.  Hors  de  ce  village  la 
route  se  divise  en  deux  branches  qui,  par  des  directions 
diflerentes,  conduisent  toutes  deux  aux  bords  du  lac  de 
Lugano. 

En  suivant  la  ramificatimi  de  droite  on  trouve  Arcisate, 
village  bàti  sur  ime  colline  ,  et  dans  lequel  on  a  déterre 
jadis  des  armes  ,  des  urnes  et  des  medailles  romaines. 

Bisuschio,  qui  vient  aprés ,  se  fait  remarquer  par  la 
belle  villa  du  comte  Cicogna.  A  Besako,  on  visiterà  l’eglise, 
qui  est  fort  ancienne,  et  dont  on  attribue  la  fondation  à  la 
reine  Tbéodolinde.  Le  dernier  village  qu’on  rencontre  est 
colui  de  Porto  construit  sur  le  bord  du  lac  ,  et  où  on 
s’embarque  pour  Lugano.  La  distance  par  eau  n’est  que  de 
huit  niilìcs.  Pour  la  description  de  Lugano  et  du  lac,  voyez 
les  pages  ifio  et  suivantes. 

Si  à  Induno  nous  suivons  la  branche  de  la  route  qui 
tourne  à  gauclie,  nous  arriverons  à  Lugano  sans  étre  obli- 
ges  de  nous  embarquer.  Nous  passerons  d’abord  par  Fra- 
scarola  ,  patrie  du  pontife  Pie  IV ,  et  de  la  famille  lom¬ 
barde  Medici.  La  route  s’elève  ensuite  jusque  sur  les  bau- 
teurs  de  Valagna,  pour  s’abaisser  dans  une  vallee  qui  aboutit 
à  Gara  et  à  Ghirla.  lei  nous  verrons  deux  petits  lacs  aux- 
quels  ces  derniers  villages  ont  donne  leur  noni. 

Nous  traversons  sur  un  pont  le  fleuve  Tresa  ;  nous  en 
franchissoiis  un  mitre  près  du  bourg  d'Acno,  et  nous  entrons 
enfin  a  Lugano. 
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CHAPITRE  XV. 

EXCURSION  DE  VARESE  A  COME. 

La  route  de  Varese  à  Còme  longe  les  collines  qui  for- 
ment  la  frontière  de  la  Suisse  et  la  séparent  de  la  Lom¬ 
bardie.  On  descend  dans  la  vallee  de  l’Olona  au  sortir  de 
Varese  pour  remonter  au  village  conside'rable  de  Malnate. 
lei  s’ouvre  une  aatre  vallèe  qn’arrose  le  torrent  Quadrona. 
On  traverse  successivement  les  villages  de  Solbiate  ,  Ol- 
ciate,  Musino  et  Lucino  ,  pour  entrer  enfili  à  Còme.  Musino 
renferme  une  villa  magnifìque  ,  appartenant  au  marquis 
Raimondi. 

On  ne  compte  que  deux  postes  de  Varese  à  Còme. 
Pour  la  description  de  cette  dernière  ville,  voycz  la  page  1 3 1 . 

CHAPITRE  XVI. 

ROUTE  DE  MILAN  A  BORMIO 
PAR  LA  NOUVELLE  ROUTE,  DITE  DU  STELVIO. 

Poste*. 


De  Milan  à  Monza  (i) . i  % 

Carsaniga . i  — 

Lecco  (2) . 1  Yz 

Varenna  (3) . .  .  1  Yz 

Colico . 1  lA 


Tostes  6  %. 
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Report  .  .  Postes  6  J4 


Morbegno . .  — 

Sondrio  (4) . i  % 

Tirano . i  % 

Bolladore . i  % 

Bormio . i  % 


Postes  .  i3  % 


Dépense  du  voyage. 


Liv.  Autr.  C. 

Fr.  C. 

Pour  deux 

chevaux  .  .  .  85.  32. 

74.  22. 

Pour-boire 

aux  postillons  .  49*  68. 

43.  22. 

Aux  garcons  d’ecurie  ...  3.  00. 

2.  62. 

Liv.  Autr.  1 38.  00. 

Fr.120.  06. 

Hotels  :  (  i  )  Il  Falcone  ,  I  Merli  (2)  La  Croce  di  Malta , 
Il  Leone.  (3)  La  Posta.  (4)  La  Posta. 

La  portion  de  route  qui  s’etend  de  Milan  à  Lecco,  de 
Lecco  à  Varenna  et  de  Varenna  à  Colico,  ayant  été  dejà 
décrite  aux  pages  1 55,  1 53  et  i5o,  nous  transporterons  tout 
d’un  coup  le  Voyageur  dans  ce  derider  endroit  pour  l’ac- 
compagner  jusqu’à  Bormio. 

A  Colico  ,  abandonnant  la  route  qui  conduit  à  la  forte- 
resse  de  Fuentes  dont  nous  avons  dejà  parie,  nous  sui- 
vrons  le  prolongemenl  de  la  nourelle  route  qui  se  deve- 
loppe  à  notre  droite,  nous  traverserons  Delebio  et  Cosio, 
villages  sans  particularités  remarquables,  et  nous  entre- 
rons  dans 
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Morbegno,  gros  bourg  construit  sur  la  rive  droite  du 
torrent  Bitto,  et  aux  pieds  da  mont  Legnone.  Si  on  veut 
jouir  de  la  perspective  la  plus  vaste  et  la  plus  varie'e ,  il 
faut  gravir  le  sommet  du  Legnone,  et  on  se  trouvera  suf- 
fisamment  corapense  de  la  fatigue.  L’eglise  de  Morbegno 
est  d’une  belle  architecture.  La  population  de  ce  bourg  est 
d’environ  25oo  ames. 

Au-delà  de  Morbegno  le  cours  du  fleuve  Adda  est  si 
tortueux  que  dans  le  court  cliemin  qui  se'pare  Morbegno 
de  Sondrio,  il  faut  le  traverser  plusieurs  fois.  Nous  sommes 
en  ce  moment  dans  la  vallee,  dite  de  la  Valtellina,  qui 
produit  en  grande  abondance  une  bonne  qualite  de  vin. 
Les  habitans  en  font  un  commerce  d’exportation  considé- 
rable  chez  les  Grisons ,  dans  le  Tyrol ,  et  méme  en  Lom¬ 
bardie. 

Sondrio  chef-lieu  de  la  Valtellina,  situee  au  confluent 
du  torrent  Mallero  et  de  l’Adda  ,  est  une  ville  de  5ooo 
ames  environ  qui  a  e'te  re'cemment  embellie.  La  cathe- 
drale  ,  ornée  de  bonnes  peintures  execute'es  par  Pierre  Le¬ 
gario  ,  peintre  ne  à  Sondrio  :  un  college  imperiai  ,  et  un 
the'àtre  ,  construit  sur  les  dessins  du  cliev.  Canonica,  sont 
des  e'difìces  qui  meritent  d’étre  visités.  Le  commerce  de 
cette  ville  consiste  parliculièrement  en  vins  et  en  soie. 

La  route  continue  a  còtoyer  la  rive  droite  de  l’Adda  : 
on  traverse  plusieurs  villages,  et  entre  autres  Ponte  et  Ca- 
stione,  berceau  du  celebre  astronome  Joseph  Piazzi,  qui 
découvrit  la  nouvelle  planète  Cérès.  On  conserve  aussi  dans 
ce  village  une  precieuse  fresque  de  Bernardin  Luini. 

Tirano  est  un  gros  bourg  d’environ  3ooo  ames,  qui  porte 
encore  les  vestiges  de  la  terrible  inondation  du  8  décembre 
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1807.  A  cette  epoque  un  enorme  quartier  de  roche  se  de'- 
tacha  du  moni  Sermio,  et  roula  jusque  dans  le  lit  de 
l’Àdda.  Pendant  onze  jours  le  cours  du  fleuve  fut  arrété 
par  cet  obstacle:  les  eaux  debordèrent  enfin  dans  la  basse 
vallee  et  porterent  la  devastation  dans  tout  le  territoire  de 
Tirano.  Aujourd’hui  des  digues  solidement  construites  en- 
chalnent  le  fleuve  dans  son  lit  et  éloignent  jusqu’à  l’idée 
du  danger.  Prés  de  Tirano  il  y  a  un  sanctuaire  celebre 
de'dié  à  la  Vierge. 

De  Tirano  jusqu’à  Fioro  la  route,  quoique  montueuse,  ne 
cesse  pas  d’ètre  agréable  et  pittoresque;  mais  à  ce  dernier 
village  la  monte'e  devient  plus  rude,  et  la  vege'tation  chauge 
de  nature  et  d’aspect. 

A  Bollàdorr  ,  station  de  poste  ,  les  montagnes  se  res- 
serrent  jusqu’à  l’endroit  noraraé,  à  cause  de  cela,  la  Serra. 
Là  on  traverse  un  effrayant  precipice  ,  appele  le  Pont 
du  Diable,  par  imitation  de  celui  du  mérae  nom  qu’on 
voit  en  Suisse.  Passe  ce  pont,  la  gorge  s’élargit,  l’horizon 
s’étend,  et  après  avoir  laissé  derrière  soi  Morignone,  S.  An¬ 
tonio  et  Tola,  on  apercoit  dans  une  piaine  la  petite  ville 
de  Bormio,  but  de  notre  voyage. 

Bormio  fut  autrefois  dans  un  état  très-florissant ,  mais 
aujourd’hui  elle  est  presquc  abandonnée.  Elle  est  bàtie  sur 
les  bords  du  torrent  Fredolfo  et  sur  le  pencliant  du  mont 
Umbrail.  Les  Bains  chauds  de  S.  Martin,  dits  bains  de  Bor¬ 
mio ,  ont  une  céiebrite  fort  ancienne.  Depuis  qu’on  a  re'- 
paré  et  mème  agrandi  le  locai  ,  les  baigneurs  y  sont  plus 
nombreux ,  et  il  y  a  lieu  d’espérer  que  le  passage  de  la 
nouvclle  route  rendra  à  Bormio  son  ancienne  activité.  La 
population  actuellc  est  de  3ooo  ames. 


C’est  au-delà  de  cette  ville  que  la  nature  opposail  à  la 
route  le  plus  de  difficulte's  ;  car  pour  arriver  au  sominet  du 
Stelvio  ,  il  faut  s’élever  encore  de  i45o  mètres.  Sans  parler 
des  pouts  jete's  sur  les  précipices,  des  e'paisses  murailles  ele- 
vées  ca  et  là ,  il  fallut  creuser  cinq  galerics  dans  le  roc 
vif.  Pour  se  faire  une  idée  des  obstacles  vaincus  il  suffit  de 
savoir  que  cette  seule  portion  de  route,  de  Bormio  au  Stel¬ 
vio,  a  coùté  5,5ji,o37  francs. 


CHAPITRE  XVII. 

ROUTE  DE  MILAN  AU  SOVIMET  DU  SPLUGEN. 

Postes. 

De  Milan  à  Monza  (1)  .  ......  i  % 

Carsaniga . i  — 

Lecco  (2) . 1  Va 

Varenna  (3)  .  .  .  . . 1  % 

Colico . 1  % 

Riva . 1  — 

Chiavenna  (4) . 1  — 

Un  3. me  chevai  pour  l’annèe  sans  rèciprocitè. 

Campo  dolcino . 1  — 

Un  3. me  chevai  pour  l’annèe  avec  rèciprocitè. 
Splùgen . 2  Vz 

Postes  12  — 


Hòtels:  (1)  Il  Falcone,  I  Merli.  (2)  La  Croce  di  Malta. 
(3)  La  Posta.  (4)  La  Croce  Bianca. 
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Dépcnse  clu  uoyage. 


Liv. 

Autr.  C. 

Fr.  C. 

Pour  deux 

chevaux  de  poste 

75.  84. 

65.  98. 

Pour-boire 

aux  postillons  . 

44-  16. 

38.  41. 

Aux  garcons  d’écurie  .  .  . 

2.  70. 

2.  34. 

Liv.  Autr. 

122.  70.  Fr 

.106.  73. 

Dans  le  voyage  précédent  nous  avons  de'jà  parcouru 
la  portion  de  route  qui  conduit  a  Colico;  c’est  dono  ce  der¬ 
ider  bourg  que  nous  prendrons  pour  point  de  départ.  Là 
deus  routes  se  presentente  l’une ,  celle  qui  se  dirige  à 
l’est,  conduit  à  Bormio;  l’autre,  c’est-à-dire,  celle  que  nous 
suivrons,  s’élève  vers  le  nord.  Nous  passons  auprès  des 
ruines  du  celebre  chàteau  de  Fuentes,  qui  fut  construit  en 
i6o3  pour  arréter  Ics  invasions  continuellcs  des  Grisons 
à  qui  la  vallee  appartenait.  Les  petits  pays  de  Vekceja, 
Campo  ,  Novate  ,  Riva  et  Sommacgia  ,  qu’on  rencontre  sur 
la  route  ne  valent  pas  la  peine  de  nous  arréter. 

Chiavenna,  petite  ville  tre's-peuplée  et  trés-animée,  est 
situe'e  sur  les  bords  du  torrent  Mera.  On  y  fait  un  grand 
commerce  en  commissions.  Du  reste  Chiavenna  ne  présente 
rien  de  remarquable  si  ce  n’est  les  ruines  de  son  ancien 
chàteau  qui  jadis  était  très-fortifié.  On  n’y  montait  que  par 
un  escalier  à  pie  taillé  dans  le  roc.  Ce  chàteau ,  par  sa  po- 
sition  ,  fermait  entièrement  le  passage  aus  Grisons. 

L’église  S.  Laurent  renferrae  un  bas-relief  du  XII  siede 
que  les  connaisseurs  verront  avee  plaisir. 

Chiavenna  ,  au  XVI  siede,  a  servi  de  refuge  à  une  foule 
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de  personnes  persècutèes  en  Italie  pour  cause  d’opinions 
religieuses  ,  et  entre  autres,  au  fameux  Louis  Castelvetro  , 
de  Modène  ,  qui  y  enseigiia  la  rhetorique  et  y  mourut  en 
1571.  Son  monument  sépulcral  se  voit  encore  dans  le  jar- 
din  de  mons.  Stampa. 

Nous  recommandons  surtout  aux  Voyageurs  de  pousser 
jusqu’à  Gordona  ,  situè  à  quatre  milles  de  Chiavenna  ,  où 
un  fleuve  entier  se  precipite  d’une  hauteur  prodigieuse,  et 
forme  une  trés-belle  Cascade,  appelèe  la  Cascade  de  la  Bocia. 

Le  torrent  Mera  nous  accompagne  le  long  de  la  route, 
et  à  chaque  pas  nous  apercevons  les  traces  de  ses  dèvasta- 
tions  :  d’un  còte  c’est  l’eglise  S.  Abbondio,  entièrement  en- 
sevelie  ;  plus  loin  à  un  mille  et  demi  environ  au  nord-est 
de  Chiavenna  ,  ce  sont  les  ruines  d’un  ancien  bourg,  nom* 
me  Pi  uro  ,  qui  etait  remarquable  par  ses  beaux  jardins  et 
mème  par  ses  edificcs.  Le  \  septembre  1618  le  sommet  de 
la  montagne  qui  s’èlève  au  sud  se  détacha  tout  entier,  et 
dans  sa  chute  e'crasa  le  bourg  et  tous  ses  babitans  qui  é- 
taient  au  norabre  de  243o.  On  voit  encore  à  Prosto  de* 
instrumens  et  une  cloche  ,  seuls  objets  qu’on  ait  retires  de 
ces  décombres.  Dans  la  riante  vallèe  de  Piuro ,  on  verrà 
avec  plaisir  la  belle  Cascade  d’  Acqua  fredda. 

Au  sortir  de  Chiavenna,  et  continuant  la  route  qui  con- 
duit  auSpliigen,  on  còtoie  toujours  la  montagne  et  on  traverse 
le  village  de  Betto,  puis  le  bourg  S.  Giacomo,  où  le  torrent 
Liro  est  si  menacant  qu’il  a  fallu  bàtir  une  forte  muraille 
pour  le  retenir  dans  son  lit.  lei  la  vallèe  se  resserre  con- 
sidèrablement,  et  l’oeil  le  moins  exercè  reconnait  facilement 
que  ce  pays  a  soufFert  des  grandes  convulsions  de  la  nature. 
Uoe  partie  de  cette  vallèe  porte  encore  le  nom  de  Ruines 
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de  Cima  grande.  Cepemlant  la  route  devient  plus  agrèable 
quaud  on  a  tournè  la  montagne.  De  la  verdure  ,  des  chà- 
taigners,  des  sapins,  de  petits  hameaux  semès  ca  et  là  sur 
Ics  hauteurs  j  de  petites  èglises,  animent  le  paysage.  Après 
avoir  franchi  le  Liro  sur  le  pont,  dit  de  S.  Guelmo,  on 
dècouvrc  tout-à-coup  le  clocher  de 

Gallivaggio  qui  s’elève  au  milieu  d’une  forét  ,  puis  les 
maisonnettes  du  hameau,  derrière  lequel  se  développent  en 
èpais  rideau  les  inontagnes  de  Cima  grande.  Le  sanctuaire 
de  Gallivaggio  ,  dont  la  construction  date  de  la  fin  du  XVI 
siede,  renferme  d’asscz  bonnes  peintures  de  Camille  Lau¬ 
di  iano. 

Voò  qu’on  traverse  un  peu  plus  loin,  est  un  petit  hameau 
auprès  duquel  la  route  se  repliant  frequemment  sur  elle- 
mèrae,  s’elève  peu  à  peu  jusque  sur  le  sommct  du  mont 
Stozzo.  Au  pied  de  ceLte  montagne  on  lit  une  inscription 
en  rbonneur  de  feu  l’empereur  Francois  I. 

Quand  on  a  depassé  le  sommet  du  Stozzo,  on  est  tout 
surpris  de  voir  se  dérouler  devant  soi  une  belle  piaine  con¬ 
verte  d’excellens  pàturages.  On  voit  ensuite  à  peu  de  dis¬ 
lalico  les  uns  des  autres  les  hameaux  de  Plestone,  de  la 
Pietea  et  de  Tini.  Ati-delà  du  torrcnt ,  appelè  la  Rabbiosa, 
se  presente  bientèt  Campo  dolcino  ,  village  qui  appartient 
cncore  à  la  vallee  S.  Giacomo.  L’air  frais  qui  y  règne  cons- 
tamment,  me  me  pendant  les  étés  Ics  plus  chauds,  attire  dans 
le  voisinage  les  ìichcs  habitans  de  Chiavenna  qui  y  pos- 
sèdent  des  maisons  de  campagne. 

Le  torrcnt  Liro  nous  acòompagne  encore  sur  la  route  , 
tantót  à  droite ,  tantót  à  gauche,  sclon  les  sinuosités  plus 
ou  moins  frequenles  de  la  vallèe.  On  ne  tarde  pas  à  voir 


>9i 

la  cascate  ae  Punazzo  ,  line  des  plus  belles  que  présentent 
les  Alpes.  La  hauteur  de  la  chute  est  de  2Òo  metres.  D’ici 
une  pente  douce  et  presque  insensible  nous  conduit  à  la 
première  galerie.  Elle  est  construite  en  pierre;  sa  longueur 
est  de  126  mètrcs.  Corame  cotte  gorge  est  très-étroite  et 
que  les  montagnes  dont  elle  est  flanquèe  sont  très-élevées , 
il  fallut  bàtir  un  cliemin  couvert  pour  mettre  les  Voyageurs 
à  Labri  des  avalanches.  Au  sortir  de  cette  galerie  se  pre¬ 
sente  une  montagne  raide  et  nue  sur  laquelle  la  routc 
s’élève  en  zig-zag,  en  passant  sur  plusieurs  ponts  et  sous  un 
portique  ouvert.  Au-delà  du  porlique  on  traverse  bientót  la  ga¬ 
lerie,  dite  delle  Acque  Rosse,  parce  que  les  eaux  qui  jaillissent 
des  rochers  sont  saturées  de  substances  ferrugineuses  dont 
le  sédiment  communique  à  la  pente  une  couleur  rouge,  et 
forme  diverses  concrétions  calcaires.  Sur  le  chemin  effra- 
yant  que  nous  venons  de  parcourir  il  y  a  un  endroit  si 
terriblc  à  l’oeil  qu’il  conserve  encorc  aujourd'hui  le  nom  ex- 
pressif  de  Passo  della  morie,  (  passage  de  la  mort).  Après 
avoir  franchi  le  gouffre  de  la  Valbuhca,  on  entro  dans  une 
galerie  qui  s’ètend  sur  une  longueur  de  202  mètres  ,  puis 
dans  une  antro  encore  qui  a  221  mètres  de  longueur.  C’est 
auprès  de  Teciate  que  se  présente  la  première  maison  de 
rcfuge,  qui  est  bientót  suivie  d’une  seconde,  et  puis  enfin 
de  la  Casa  della  montagna,  (maison  de  la  montagne)  qu’on 
rencontre  après  avoir  traverse  une  vaste  piaine  sauvage.  Cette 
maison  sert  à  la  fois  aux  bureaux  de  la  Douane,  et  aux  Voya¬ 
geurs  que  le  froid  ou  la  fatigue  retienncnt  dans  ces  tristes  lieux. 
A  ee  point  la  route  redcvicnt  tortueuse  et  s’élève  par  tourni- 
quets  jusqu’au  soinmct  du  Spliigen.  Lorsque  le  tcmps  est  mau- 
vais,  et  que  la  neige  couyre  la  terre,  la  routc  estindiquée 
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par  de  longs  pieux  qui  se  détachent  des  parapets,  et  par  le 
son  d’une  cloche.  Nous  voici  arrives  sur  le  plateau  du 
Splùgen,  à  une  élévation  de  2117  mètres  au-dessus  du  ni* 
reau  de  la  mer.  De  Chiavenna  au  plateau  du  Splùgen  on 
compte  environ  huit  heures  de  marche. 

Ce  passage  des  Alpes  a  e'te  pratique'  souvent  par  les 
arme'es  ;  mais  alors  il  ètait  très-dangereux  tandis  qu’au- 
jourd’hui  il  est  pralicable  pour  les  voitures  dans  toute  son 
étendue.  Cette  ètonnante  route  ,  coinmence'e  en  i8i8,e'tait 
déjà  accessible  sur  le  territoire  italien  en  1820:  deux  ans 
après  elle  fut  aussi  conduite  à  terme  du  còte  des  Grisons. 
Elle  a  une  largeur  constante  de  5  mètres,  compte  54  tour- 
niquets  ,  5o  ponts,  et  5  galeries  qui  se  de’veloppent  ensem¬ 
ble  sur  une  longueur  de  1232  mètres.  Qu’on  juge  mainte- 
nant  de  la  rapiditè  avec  laquelle  ont  été  exe'cutès  les  im- 
menses  travaux  auxquels  cette  route  a  donne  lieu. 

Du  sommet  de  la  montagne ,  la  route  s’abaisse  en  re- 
plis  tortueux  jusqu’à  un  pont  de  bois  jetè  sur  le  Rhin  ,  et 
conduit  au  village  de  Splùgen  qui,  quoique  peu  considèra- 
ble  ,  jouit  d’une  commode  aisance.  De  Splùgen  on  pcut  se 
rendre  a  Bellinzona  près  du  Lac  Majeur,  ou  à  Coire,  ehef- 
lieu  du  Canton  des  Grisons,  en  Suisse. 
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De  Milan  anx  lacs  de  Cóme  et  de  Lugano  ,  au  lac 
Majeur  et  à  Varese ,  avec  Tindication  du  temps  né¬ 
cessaire  polir  y  visiter  les  endroits  et  les  objets  les 
plus  importans  :  à  l'usage  des  Voyageurs  qui  ont 
ime  volture  à  leur  disposition  et  (pii  louent  une  bar¬ 
bile  pour  les  (liverses  traversées  sur  les  lacs. 


VOVAGE  DE  MILAN  A  COME, 

ET  RETOCR  PAR  LECCO,  ET  MONZA  EN  TROIS  JOCRS. 

Première  .Tournée. 

5  heures  clu  malia.  Départ  de  Milan  pour  Còme, 
io  «  »  Arrivée  à  Còme:  visite  de  la  ville. 

2  »  après  midi.  Départ  de  Còme  en  barque  pour  les  vil- 

las  d’Este,  Pizzo,  Taverna,  Pliniana, 
les  cascades  de  Molina  et  de  Nesso , 
Balbiano  :  arrivée  a  l’auberge  de  la  Ca- 
denabbia,  ou  à  celle  de  Bellagio,  vers 
le  soir. 

Deuxième  Journée. 

On  emploie  la  matinée  à  visiter  la  villa  Sommariva:  on 
traversele  lac  pour  voir  la  villa  Melzi,  puis  on  s’arrétc  à 
Bellagio. 

i3 
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2  heures  après  midi.  Départ  pour  Varenna.  Excursion  en  voi- 
Uire  à  Bellano  pour  voir  les  galeries 
de  la  nouvelle  route  militaire  et  l’Or- 
rido.  Départ  pour  Lecco  ,  en  passant 
par  Fiume  Latte,  Olcio,  Mandello  :  ar- 
rivée  à  Lecco  vers  le  soir. 

TlìOISIEME  JoURNEE. 

6  heures  du  inalili.  Visite  de  Lecco  et  de  ses  fabriques. 

8  «  »  Départ  pour  Monza. 

i  i  »  »  Arrivée  à  Monza  :  visite  de  la  CatheJrale, 

du  palais  de  la  Cour  ,  des  Jardins  et 
du  Pare. 

6  »  du  soir.  Depart  pour  Milan,  où  ou  arrive  vers  les 

7  heures  et  demie. 

NS.  La  distribution  de  ces  jouruées  ne  peut  ótre  suivie  que 
pendant  la  belle  saison. 

VOVAGE  DE  MILAN  AD  I.AC  MAJEDR  ET  ADX  ILES  BORROMEES 
PAR  SESTO  CALENDE, 

ET  RETODIt  A  MILAN  PAR  LAVENO  ET  VARESE  EN  TROIS  JOL'KS. 
PllEMlÈllE  JODKKÉE. 

5  heures  du  /natili.  Depart  de  Milan. 

ii»  «  Arrivée  à  Sesto  Calende. 

i  »  après  midi.  Départ  de  Sesto  pour  Aron  a,  où  ori  s’ar- 
retera  le  reste  de  la  journée  pour  voir 
Ics  peintures  de  la  Cathédrale  et  la 
statue  colossale  de  S.  Charles  Borromée. 


Deuxième  JounNÉE. 
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6  heures  du madri..  Départ  pour  Baveno  ,  en  volture. 

8  «  «  Arrivée  à  Baveno  :  traversie  aux  Iles  Bor- 

romées,  et  retour  à  Baveno  pour  diner. 
3  »  après  midi.  Départ  pour  Laveno  ,  en  barque. 

5  «  »  Départ  de  Laveno  pour  Varese,  où  011 

arrive  vers  le  soir. 

Teoisième  JounNÉE. 

On  emploie  la  matinée  pour  visiter  le  Sanctuairc  de  la 
Madonna  del  Monte, et  les  principaux  palais  des  environs 
de  Varese. 

3  heures  après  midi.  Départ  pour  Saronno,  où  pendant  qu’on 
relaie  011  visite  l’église  de  la  Madonna. 
Arrivée  à  Milan  vers  le  soir. 

VOYAGE  GENERAI,  DE  MII.AN  AUX  I.ACS  DE  COME 
PAR  LECCO,  AU  I.AC  DE  LUGANO,  A  VARESE, 

Al  LAC  MAJEUR  ,  ET  ItETOUR  A  MILAN  EN  SIX  JOURS. 

Pr.EMlÈKE  JOURNÉE. 

')  heures  du  malia.  Départ  de  Milan. 

7  ■>  »  Arrivée  à  Monza.  Visite  de  la  Cathédrale, 

du  Palais  de  la  Cour,  des  Jardins  et 
du  Pare. 

a  »  après  midi.  Départ  de  Monza. 

tì  »  »  Arrivée  à  Lecco  :  visite  des  principale* 

fabriques. 
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Deuxième  Journée. 


G  heures  du  inalili.  Départ  de  Lecco ,  en  volture,  pour  visi- 
ter  Mandello ,  Olcio  et  les  galeries. 

9  »  »  Arrivée  à  Varenna:  excursion  à  Bellano 

pour  y  voir  les  galeries  et  l’Orrido  : 
retour  à  Varenna. 

!  >;  après  midi.  De'part  de  Varenna,  en  barque  ,  pour 

Bellagio  :  visite  de  la  villa  Melzi  :  tra- 
verse'e  à  l’auberge  de  la  Cadenabbia  : 
visite  ed  la  villa  Sommariva  :  prome¬ 
nade  a  la  Tremezzina. 

Troisième  Journée. 

G  ìieures  du  inalili.  Départ  de  Cadenabbia  pour  Cóme  en  vi- 
sitant  Balbiano  ,  les  cascades  de  Nesso, 
et  de  Molina  ,  la  Pliniana,  la  villa  Ta¬ 
verna  ,  Pizzo  et  la  villa  d’Este. 

i  >s  après  midi.  Arrivée  à  Cóme. 

4  »  «  Départ  pour  Lugano  ,  où  on  arrive  vers 

le  soir. 

Quatrième  Journée. 

G  luurcs  du  matin.  Visite  de  Lugano,  des  peintures  de  l’ex- 
couvent  de  Franciscains  :  'promenade 
dans  les  environs  de  la  ville, 
io  »  «  Départ  pour  Vareseparlepont  delaTresa. 

i  »  après  midi.  Arrivée  à  Varese,  où  on  s’arréte  pendant 

le  reste  de  la  journée  pour  monter  à  la 
Madonna  del  Monte,  etvisiter  les  prin- 
cipaux  palais  des  environs  de  la  ville. 


CikquiÈme  Jocrkée. 
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6  heures  du  malizi.  Départ  pour  Laveno. 

8  »  »  Arrivée  à  Laveno  :  traversée  aux  llcs  Bor- 

romées. 

!2  w  «  Arrivee  à  Baveno. 

3  »  après  midi.  Départ  pour  Arona. 

6  »  »  Arrivee  et  séjour  à  Arona  polir  y  voir 

les  peintures  de  la  Cathédrale. 

SlXlÈME  JoDRKÉE. 

6  heures  du  malizi.  Ascension  dans  la  statue  colossale  de 
S.  Charles  Borromée. 

o  »  »  Départ  pour  Sesto  Calende. 

2  »  après  midi.  Départ  pour  Milan,  et  arrivée  dans  cette 

ville  vers  le  soir. 
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polir  les  Voyageurs  qui  veule nt  visiter  rapidement  le 
Ine  de  Còme  et  le  Ine  Majeur  en  profilarli  des  Ser¬ 
vices  réguliers  des  Diligences  et  des  Bàteaiix  a  vapeur. 


DE  Bill- AN  AD  LAC  DE  COME  EN  UN  JOUR. 

1  heures  da  malia.  De'part  de  la  Diligente  pour  Còme. 

6  h.  %  53  Arrivée  à  Còme. 

8  33  33  Départ  du  bàteau  à  vapeur  pour  le  lac. 

10  h.  J4  du  malia.  Arrive'e  à  l’auberge  de  la  Cadenabbia. 

lei  le  Voyageur  s’arrètera  pour  dìner 
et  pour  visiter  la  villa  Sommariva;  puis 
il  fera  la  traverse'e  à  Bellagio  pour  y 
visiter  la  villa  Melzi.  Il  mesurera  son 
temps  de  manière  à  ótre  de  retour  à 
la  Cadenabbia ,  pour  le  passage  du 
Bàteau. 

2  li.  %,  après  midi.  Passage  du  bàteau  à  vapeur  entre  la  Ca¬ 

denabbia  et  Bellagio. 

5  h,  %  33  Retour  à  Còme. 

6  33  ss  De'part  par  la  Diligcnce. 

10  h.  %.  ”  Arrivée  à  Milan. 


Dèpcnse  de  ce  V oyage. 
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Frane.  Cent. 

Diligence  pour  Cóme . '4  35 


Bàteau  à  vapeur  pour  la  Cadenabbia . 3  65 

Dinée . 4  — 

Barque  pour  la  traversée  à  Bollagio  et  rctour:  deux 

bàteliers . 5  — 

Bàteau  à  vapeur  pour  Cóme . 3  65 

Diligence  pour  Milan . 4  35 


Total  .  .  Francs  25  — 

DE  MILAN  AU  LAC  MAJEUR  ET  AUX  ILES  BORROMEES 
EN  DEUX  JOURS. 

Première  Journée. 

5  heures  dii  matin.  Départ  de  Milan  polir  Sesto  Calende,  pal¬ 
la  Diligence. 

1 1  «  «  Arrivée  à  Sesto  Calende. 

1  heures  après  midi.  Départ  avec  le  bàteau  à  vapeur  pour  les 

Iles  Borromées. 

3  »  »  Arrivée  aux  iles. 

7  »  »  Traversée  à  Baveno ,  où  on  s’arréte  la 

nuit. 

Deuxième  Jouriìée. 

8  h.  Y2.  du  tnalin.  Passagc  du  bàteau  à  vapeur  pour  Sesto 

Calende. 

i  i  »  i>  Arrivée  à  Sesto  Calende. 

2  »  après  midi.  Départ  poni-  Milan  avec  la  Diligence. 

»  ■->  Arrivée  à  Milan. 
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Dèpense  pour  ce  V oyagc. 


Frauc.  Cent. 

Diligence  pour  Sesto  Calende  .  . . 6  09 

Dèjeùner  à  Sesto . 2  5o 

Bàteau  à  vapeur  pour  l’Isola  Bella . 3  — 

Barque  pour  visiter  les  xles  et  pour  aller  à  Baveno  5  — 

Dtne'e  et  couche'e  à  Baveno . 8  - — 

Bàteau  à  vapeur  pour  Sesto . 3  4$ 

Dinèe  à  Sesto . .  3  — 

Diligence  pour  Milan  ,• . 6  09 

Total  .  .  Francs  37  16 

NB.  On  ne  peut  profiter  des  indications  que  nous  venons 


de  donner  que  pendant  la  belle  saison  ,  c’est-à-dire,  du 
i5  avril  au  i5  octobre  ;  car  ces  divers  Services  sont 
re'gle's  pour  les  heures  d’une  manière  differente,  à  cause 
de  la  brièvete'  des  jours. 
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